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Cr d Es xposition internationale de Chicago, en 1893, 
rt Susse, l’éminent éditeur de bronzes d'art dont 
le + se recommandent à l'attention générale par 
leur caractère essentiellement artistique, fut chargé par 
M. Camille Krantz, commissaire du Gouvernement fran- 
: y cais, du rapport de la section des bronzes d'art, d’ameu- 


RAA mm” blement et d'éclairage. Dans ce rapport, M. Susse s'est 


montré non seulement à la hauteur de la tâche délicate dont 
il avait assumé la responsabilité, mais il s'y est révélé critique d'art d’un 
véritable talent. | 

La ferronnerie, qui avait été classée dans cette section, lui a notamment 
inspiré une page d'une telle justesse d'appréciation et d’une si grande élévation 
de pensée, que nous ne pouvons résister au désir d'en donnet un extrait : 


LA FERRONNERIE 


« L'art du fer a toujours été en grand honneur en France, et il est permis de dire qu'aucun 
peuple n'y a plus que nous excellé. Il -sufñt de regarder les magnifiques grilles qui ferment 
encore les chapelles des églises du moyen âge ou qui ornaient les fenêtres des châteaux, pour 
reconnaître dans leurs enroulements à la fois gracieux et simples le génie robuste et clair de 
notre nation. [1 y a dans le travail du fer une poésie particulière, à la fois intime et passion- 
nante, qui vient de ce que l'ouvrier doit lutter contre la résistance de la matière qu’il lui faut 
dompter pour la tordre en ornements délicats, et cette opposition, ce contraste qui existent 
entre la grâce de l’œuvre et la violence des coups de marteau par lesquels cette grâce a été 
obtenue, donnent un charme singulier à ces volutes compliquées, à ces feuillages capricieux. 
[1 semble que le fer obéisse à plaisir à la main qui sait l’assouplir. Mais il ne suffit pas de 
frapper fort pour lui faire dire des choses tendres : il est nécessaire de frapper juste, d'agir 
vite, sans hésitation, d'improviser sur l'enclume, tantôt avec une violence formidable, tantôt 
avec des caresses, l’action par laquelle sa mâle vigueur se laisse séduire, 

» Aussi, par un phénomène étrange, voit-on les forgerons habiles aimer le fer commeon 
aime une maîtresse. Avec quelle sorte de vénération ardente le grand serrurier de Nancy, 
Jean Lamour, en parle lorsqu'il dit: « La forge est aux inventions de ce genre ce que le 
Génie est aux sciences. Elle en est l’âme et la force, aucune ne peut se passer d'elle et elle 
ne les a précédées toutes que pour les créer. Si Cérès donne du pain aux Cyclopes, c’est 
qu'ils lui avaient fabriqué la charrue. » 

» La ferronnerie française, après une éclipse passagère aux débuts de ce siècle, a repris 


maintenant son Premier édlat, et il n’est point de travaux, si compliqués qu'ils puissent être, 
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utefois, qu'il nous soit permis de regretter que l'emploi 
bstituer à l'antique travail à la main. Le fer est 
laminoir. C'est l’avilir que de le 
de qu’à ce traitement brutal 


qu'elle ne soit en état de produire. To 
des machines ne vienne trop souvent se su 
trop noble pour être condamné à passer sous le joug du 
travailler autrement que par le marteau. Du moins, prenons gar nt 
il ne perde de ses qualités de grâce animée et de charme vivant dont je parlais tout à l'heure. 


» Les serruriers qui donnent aux fers de leurs grilles l'aspect luisant et à arêtes coupantes 
qu’auraient des fers d’acier leur enlèvent précisément cette fleur de beauté que nous admirons 


dans les belles œuvres d'autrefois. 

» À l'Exposition de Chicago, il s’en faut de beaucoup que nos ferronniers aient montré 
tout ce qu'ils savent mettre de talent dans cette industrie où, encore une fois, la France ne 
craint aucun rival. Il n’y avait que trois exposants, et, bien que ceux-ci soient des maîtres; 
le petit nombre de pièces présentées ne pouvait donner l'idée de notre production en ce 
genre, surtout en présence de l’ample envoi fait par les Allemands. » 


4 
Êi 


Les origines de l’art du fer forgé se perdent dans la nuit des temps : les 
pièces qui ornent nos musées et les collections des riches amateurs le 
prouvent éloquemment. Mais cet art, qui a produit des œuvres si remar- 
quables dans cette période du moyen âge comprenant les x1°, xn1°, xIn°, x1v° 
et xv° siècles, et poursuivit son évolution aux trois siècles suivants, a sou- 
dainement périclité vers la fin du xvin* siècle par suite de causes diverses 
inhérentes à la marche du progrès, qui modifie peu à peu la vie morale 
et matérielle des peuples. L 

Si les productions actuelles peuvent soutenir la comparaison avec celles 
des siècles antérieurs, il demeure cependant indiscutable que les premiers 
artisans du fer étaient de parfaits ouvriers. Que de fois leur intelligente 
initiative n'a-t-elle pas dû suppléer à l'insuffisance de l'outillage pour créer 
ces magnifiques modèles qui font notre admiration! En effet, si nous nous 
reportons, par l’idée, à ces temps éloignés où l’ouvrier qui avait besoin d’un 
clou était contraint de le façonner lui-même, qui pour un rinceau ou un 
feuillage décoratif était obligé de mettre en œuvre une barre de fer brut 
ou d’étirer une plaque de tôle, de fabriquer même de ses propres mains 
l'outillage nécessaire à ces divers travaux, nous nous rendons compte des 
obstacles sans nombre que nos devanciers ont eus à vaincre. 

Combien leur patience et leur goût passionné ont été mis à l'épreuve 
par toutes ces difficultés matérielles qui eussent fait avorter l'œuvre à de 
moins audacieux! Tous ces inconvénients ont disparu de nos jours. La 
matière première subit les transformations que la science poursuit sans 
cesse. Les machines-outils préparent ou achèvent ce que l’ouvrier d’autre- 
ee ss nous le répétons, créer lui-même. Les fers, les tôles, les aciers, 
RS Rd 

À uriér OU tout autre ouvrier du fer n’a 
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plus qu’à suivre le tracé de ses ouvrages, c'est-à-dire le dessin de ses épures, 
sans rencontrer les difficultés de l'enfance de l’art. 

Par ces changements, que nous ne faisons que relater dans ce pro- 
gramme, la vie en général, comme la vie que a subi également 
une modification sensible. | | 

Les besoins de l’existence augmentant de jour en un. par suite des 
relations plus étroites de peuple à peuple, ou de l'élévation de la fortune 
publique, louvrier cherche à produire le plus possible en se spécialisant 
dans telle ou telle autre branche du fer forgé au détriment de la science 
professionnelle et du véritable art de la ferronnerie. En d'autres termes, 
il est devenu moins général dans sa partie que l’ouvrier des siècles passés. 
Un exemple : la forge, qui dans le travail du fer offre le plus d’aléas, est 
aujourd'hui presque bannie de l’industrie d'art, la grande métallurgie ayant 
inauguré, par un formidable outillage, le règne de la fonte que nous sommes 
forcés de subir. 

Loin de nous la pensée de maudire le progrès, auquel nous sommes 
redevables de si nombreux avantages; maïs ce n’est point être trop sévère 
mi injuste d'affirmer qu'il a été nuisible à la ferronnerie. Aussi le nombre 
des véritables ouvriers ferronniers a-t-il sensiblement diminué, et l'art de 
la forge n’est plus cultivé que par quelques-uns d’entre eux. | 

Car la ferronnerie est, en effet, un art complexe et délicat. Il exige de la 
part de celui qui l’exerce une grande entente de la décoration et de sérieuses 
connaissances qui ne s’acquièrent que par une longue pratique. Et Partiste 
ferronnier, qui a su découvrir le secret de l’art des anciens, le garde avec 
un soin jaloux. Cependant une ère nouvelle semble s'affirmer de nos jours. 
Les architectes, en particulier, et tous les hommes de goût en général, qui 
comprennent les ressources artistiques que fournit l’art qui nous occupe, 
s'appliquent à donner une plus large place dans les grands travaux où le 
fer est employé. 

Ce ne sont point ni les bonnes volontés, ni les brillantes qualités, qui 
manquent en France parmi les ouvriers de cette industrie d’art : elles ne 
demandent qu’à être encouragées et l’occasion de se manifester. 

Nous avons pensé qu’il y avait une noble mission à remplir : d’une 
part, soutenir Ce mouvement qui se dessine de jour en jour en faveur de 
la ferronnerie, en faisant valoir sa richesse d’ornementation et ses appli- 
cations multiples; d’autre part, aider à sa rénovation et à son extension 
par un exposé à la fois succinct et pratique des connaissances qui sont 
nécessaires pour devenir un habile ferronnier. 
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Notre but étant parfaitement déterminé, il nous reste à faire connaître, 
aussi brièvement que possible, le programme que nous nous sommes 
imposé pour sa réalisation. | | 

M. E: Robert, l'habile ferronniér bien connu, a consenti à prendre en 
mains la direction de cette publication et a mis bienveillamment à notre 
disposition, non seulement la science qu'il a acquise par vingt-cinq années 
d'études consciencieuses sur la ferronnerie et de pratique, mais encore la 
collection considérable de documents qu’il a réunis avec le goût et l'amour 
passionnés qu'il professe pour cet art. 

Ces modèles, de tous les styles et de toutes fantaisies, seront pour les 
artisans, les directeurs de grands travaux et les amateurs, de sérieux sujets 
d’études. 

Mais là ne se bornera pas notre champ d’investigations; nous consul- 
terons le passé dans ses œuvres les plus remarquables, et, en ce qui 
concerne lactualité, nous faisons appel, dès maintenant, à toutes les géné- 
reuses initiatives. Les œuvres qui seront soumises à notre appréciation 
et reconnues dignes d'intérêt seront reproduites et accompagnées d’une 
notice spéciale. 

Chacune des connaissances de l’art du fer forgé fera l'objet d’une analyse 
particulière. En outre, chacun de nos numéros contiendra un projet 
d'œuvre à exécuter avec toutes les données techniques et pratiques. 

Pour compléter notre tâche nous tiendrons nos lecteurs au courant de 
tous les événements qui peuvent intéresser notre corporation : comptes 
rendus des expositions, grands travaux du jour, mouvement des Chambres 
syndicales, brevets d'invention, nomenclature des adjudications prochaines 
de travaux publics, etc. | 

Enfin, sous la rubrique Correspondance, nous répondrons par la voie 
de notre Revue à toutes les demandes de renseignements qui nous parvien- 
dront. 

Conçue sur ce plan, nous avons la ferme conviction que nofre œuvre 
sera féconde et rendra des services appréciables à cet art de la ferronerie, 
français par excellence. 


LES ÉDITEURS 
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1 l'architecture française parvient à s'affranchir des’ formules suran- 
® nées; si, répudiant lés essais d'imitation qui entravent sa marche 
depuis un siècle, elle reprend nos vieilles traditions de sincérité et de 
logique; st elle sort des abstractions pour rentrer dans la réalité, c'est 
au fer qu'elle en est redevable. Aussi souhaité-je volontiers la bienve- 
nue à cette Revue de la Ferronnerie qui, je l'espère, ne restera pas 


À dans les études de ferronnerie ancienne et moderne toute tentative origi- 
nale, toute œuvre capable de contribuer au progrès de l’art français. 

Bien que le travail des métaux, et notamment du fer, remonte à la plus haute 
antiquité, il ne semble pas que la ferronnerie, telle que nous la comprenons aujour- 
d'hui, ait eu dans l’art égyptien, dans l’art assyrien ou dans l’art grec, des applications 
très étendues. Sans doute, nos musées renferment un certain nombre d'objets usuels 
fabriqués avec une véritable habileté ét attestant tout au moins la connaissance des 
procédés que nous employons actuellement. Les monuments grecs de la plus belle 
époque sont encore là pour témoigner de la science des architectes concernant l'emplor 
du fer, et de la dextérité des ouvriers chargés de forger un chaïînage tel que celui 
dont j'ai reconnu dernièrement l'existence sous l’assise de socle de l’Erechthéion, ou 
des crampons en forme de double T et des tenons tels que ceux qui, noyés dans un 
scellement de plomb, rendaient solidaires les assises juxtaposées ou superposées du 
Parthénon. Mais parmi les nombreux objets recueillis dans les fouilles, soit que le fer 
ait été plus rapidement détruit que les autres métaux, soit qu'il ait été réellement moins 
employé, les ouvrages de ferronnerie sont extrêmement rares, et je n'en connais pas 
qu’on puisse attribuer avec certitude au siècle de Périclès. 





y spécialisée dans les travaux de décoration pure, mais saura comprendre 


AN 
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Évidemment les architectes grecs appréciaient comme il convient les qualités du 
fer, sa ductilité, sa résistance aux divers efforts de compression, d'extension ou de 
flexion, puisqu'ils l'ont employé, à l'exclusion du bronze, pour les armatures de tous 
leurs monuments de marbre; mais là paraît s'être borné l'emploi du fer dans l'archi- 
tecture antique. 

Le bronze, la matière plastique par excellence, se prêtait mieux que le fer aux 
créations du sculpteur, et lorsque l’art romain emprunta à l’art grec abâtardi ses mé- 
thodes et ses formes, c’est encore le bronze qui prévalut et dont l'emploi se généralisa. 
On est même à peu près certain, lorsqu'on trouve une armature de bronze dans un 
monument grec de belle époque, qu’elle accuse une réparation d'époque romaine. 

C'est au moment où se forment les civilisations occidentales que le fer ouvré repa- 
raît, et, dès l’époque mérovingienne, ainsi que l’atteste le mobilier funéraire des 
tombes explorées, le fer, parfois damasquiné d’argent, est façonné, non seulement 
pour les armes, mais pour la parure des Francs. Ici, ce sont des plaques de ceinture 
aux fermoirs élégamment découpés; là, ce sont des colliers ou des bracelets, et, à côté, 
des bijoux, des objets usuels trouvés en grand nombre démontrent que le fer n'a cessé 
d’être employé par l’homme aussi bien que le cuivre, sans qu’il soit possible d’assigner 
à tel ou tel métal l’antériorité sur un autre. 

Dès la formation de nos écoles provinciales, le fer se manifeste à nous sur les 
monuments les plus anciens. Le voici appliqué, sous forme de pentures à enroulements 
élégants, aux vieilles portes d'églises; le voici employé seul en ingénieuses combi- 
naisons de spires enlacées et répétées symétriquement à la grille du cloître de la 
cathédrale du Puy. Du xi* au xvi° siècle, la ferronnerie française a produit les plus 
élégants coffrets, les plus brillantes armes, les plus beaux landiers, les plus gracieuses 
consoles, poussant jusqu’à la perfection l'art de forger, d'estamper, de relever au 
marteau ou de ciseler le métal. 

L'art de la ferronnerie est demeuré même au xviif et au xviu® siècle un art bien 
original et bien français, ainsi qu’en témoignent les rampes et les balcons de nos 
vieux hôtels et surtout les admirables grilles de Nancy. 

L'industrie du fer, un peu abandonnée au commencement de ce siècle, réduite 
encore à des assemblages rudimentaires, s’est ressaisie au moment où, grâce à l'initia. 
tive d'Henri Labrouste et de Viollet-le-Duc, on a compris qu'on pouvait, sans déroger 
aux convenances artistiques, laisser le fer «apparent », comme le bois ou la pierre, 
et traiter ce métal non comme une matière ingrate qu’on dissimule quoique indis- 
pensable, mais comme une matière vraiment belle, que l'industrie nous révélait tout 
d'un coup capable de répondre aux conceptions les plus grandioses : il fallait seule- 
ment en trouver les formes, puisque jamais, ni dans l'antiquité ni dans les temps 
modernes, le fer n'avait été employé dans les dimensions pour ainsi dire illimitées 
que peut fournir la métallurgie. 

C’est là que commence une série de malentendus qui ont retardé les progrès du 
fer dans l'architecture. Ainsi qu'il arrive, les apôtres du métal non pas nouveau, mais 
employé à de nouveaux usages, ont prétendu faire des constructions entièrement 
métalliques, comme si, à aucune époque, un édifice avait jamais admis l'emploi d'une 
matière unique à l'exclusion de toute autre. 
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Les autres, n’acceptant le fer qu'à contre-cœur, ont affirmé que par suite de sa 
gracilité il ne pouvait se prêter à des combinaisons artistiques, et ils ont accusé le 
métal de l'impuissance de leur cerveau et de leur main. 

D'autres enfin, tout en reconnaissant la possibilité d'utiliser le métal sans le dissi- 
muler, ont, suivant la tradition de l'enseignement classique, voulu lui imposer les 
formes que les Grecs avaient créées pour la pierre et pour le marbre, et nous avons 
vu des colonnes en fonte à cannelures, avec chapiteaux corinthiens, bases attiques . 
et le reste, portant des arcs en tôle et cornières, ‘et utilisées à la fois comme supports 
ou comme tuyaux de descente, comme si l’une dés fonctions n’excluait pas l’autre. 

Aussi lorsque, pour nos Expositions universelles, il s'est agi de couvrir de vastes 
espaces par des charpentes métalliques, l'ingénieur, non artiste, avait devancé l’archi- 
tecte. On établissait à grands frais des charpentes solides sans doute, mais souvent 
absurdes au point de vue de la forme, et on chargeait ensuite l'architecte d’habiller à 
l’aide de carton-pâte ou de staff cette carcasse informe. Une œuvre vraiment digne 
de ce nom a-t-elle jamais pu être le résultat d'une conception ainsi divisée entre un 
constructeur et un décorateur? N'est-elle pas évidemment le fruit d’une conception 
unique, et les monuments romains, dépouillés de leurs placages, ne sont-ils pas là pour 
nous montrer ce que vaut le défaut d'unité résultant de la séparation de la structure 
et de la forme? | | 

Ces malentendus ne datent que d'hier, et s’ils subsistent encore, c’est qu’on n'a pas 
su reconnaître la double lacune de l’enseignement artistique et de l’enseignement scien- 
tifique. Comment créer une forme si l’on manque de connaïssances scientifiques pour 
la vérifier par le calcul? Comment, d’autre part, prétendre créer une forme par le calcul 
seul? Lorsqu'on aura complété l’enseignement scientifique de l'architecte et l’ensei- 
gnement artistique de l’ingénieur, les malentendus cesseront et les formes appropriées 
au fer seront bientôt trouvées. 

La Revue de la Ferronnerie n'entend pas, j'en suis sûr, limiter son action aux 
études de composition décorative. Il y a plus et mieux à faire aujourd’hui en cherchant, 
à l’aide d'exemples bien choisis, la voie à suivre et les progrès à réaliser. Je ne doute 
pas que la Revue ne s'y emploie, et c'est pour cela que je lui souhaite, pendant qu'il 


en est temps encore, bonne et longue vie. 
| Luciex MAGNE 


Architecte du Gouvernement, 
Cannes, 3 janvier 1896. Professeur à l’École des Beaux-Arts. 
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venir bon ferronnier n’est pas chose aisée. Outre le goût qui 
préside à tout art décoratif, cinq connaissances spéciales sont 
indispensables pour exécuter un travail d'ensemble et de même 
tempérament : le dessin, la forge, le repoussé, la sculpture et 
> l'ajustage. 

Examinons succinctement le rapport de ces connaissances 
entre elles, et leur application à l'art de la ferronnerie. 

Le dessin permet à l'ouvrier intelligent de fixer sa pensée et 
de la traduire ensuite; il lui apprend.à respecter les formes et les 
contours et à | reproduire fidèlement les compositions confiées à son exécution. Entre 
deux artisans de mêmes capacités au point de vue du métier, la préférence ira toujours 
à celui qui possédera le plus la science du dessin. 


- La forge donne naissance à toutes les autres parties. Elle est le point de départ de 
la mise en œuvre d’un travail. 





Le repoussé ou relevé au marteau appartient à l’ornementation, qui consiste à 
agrémenter l’armature d’une grille, d’une rampe, par exemple, de feuillages, de rosaces, 
d'attributs, de mascarons, etc., de faible épaisseur, en fer aplati ou en tôle. 

La sculpture permet de tai 1 buriner dans la masse même, ainsi que l’on procède 
pour le bois ou pour la pierre. Le repoussé remplace dans la sculpture les pièces de 
gros volume dont la manipulation à chaud ou à froid présente de trop grandes difficultés. 
L'ajustage consiste dans le travail d’étau fait à la lime pour l'achèvement d’une 
œuvre. 

Le ferronnier d'autrefois possédait ces éléments à fond; les obstacles qui surgissaient 
à tout moment au cours de l'exécution d'une œuvre, par suite de l'insuffisance de son 
outillage, l'empêchaient de se spécialiser dans telle ou telle branche de son art, mais 
l'obligeaient à se parfaire dans chacune d'elles; aussi pouvait-il s'attaquer sans crainte 
à des travaux dont nous apprécions aujourd'hui toute la valeur. 
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De toutes ces connaissances, la forge est, sans contredit, la plus importante ; c'est 
à elle que nous consacrerons la présente étude. 

Nos devanciers faisaient usage de charbon de bois-pour alimenter le foyer de la 
forge. Ils mettaient ainsi à profit les propriétés de ce calorique qui donne au fer une 
souplesse et un recuit particuliers, permet de le souder plus aisément et de le plier à 
toutes les exigences des œuvres d'art. Ajoutons que le métal dont ils se servaient était 
d’une pureté et d’une malléabilité à toute épreuve. Le foyer était actionné par un souf. 
flet de cuir; ce système de ventilation a disparu de nos jours. 

Un CPR 0 BCTORS rompu à toutes les exigences du métier, ne se rencontre pas 
aussi facilement qu'on pourrait le supposer. Il faut des années de pratique pour devenir 
un ouvrier accompli. Un des points essentiels de l’art du forgeron repose sur la manière 
d'établir son feu pour chauffer sa pièce à l'endroit et au degré voulus: car le résultat 
dépend de ces deux premières conditions, et, s’il s’agit d'une soudure, d'arriver à 
présenter sur l’enclume deux fers chauds à point et bien sains. 

De prime abord, ces conditions paraissent simples à remplir, et cependant, plus 
d'un ouvrier auquel on demanderait s'il est certain de réussir sa chaude du premier 
coup, au moment où il introduit son fer dans le feu, répondra négativement. 

Tant d’inconvénients accompagnent cette opération que même l’homme véritable- 
ment sûr de sa longue expérience, lorsqu'il livre à l'action du feu un travail important, 
est comme enfermé dans une sorte de crainte qui l'étreint, s'empare totalement de lui, 
captive son attention et, au lieu de diminuer ses facultés, lui donne au contraire une 
énergie, une agilité, une précision dans le coup de marteau qu'il n'aurait souvent pas 
de sang-froid. - | | 

À quelle puissance fascinatrice ses sens obéissent-ils à ce moment? D'où lui vient 
cette appréhension ? C'est qu’il livre au feu le produit de plusieurs journées d’un labeur 
souvent pénible et toujours consciencieux; c’est que sa soudure manquée peut anéantir 
le fruit de son travail : car, la plupart du temps, deux chaudes ne peuvent se succéder 
sans compromettre gravement le résultat définitif. Toutes ces émotions par lesquelles 
il passe font qu'il se passionne pour son métier et que, chaque fois qu'il en parle, 1# 
le fait avec un orgueil non dissiinulé. : 

Le forgeron qui s’en remet plus au hasard qu’à de sérieuses connaissances techniques 
ou pratiques court au-devant de bien des mécomptes : il risque fort, par exemple, de 
voir son fer brûler ou se griller, se perdre dans le foyer ou, encore, de le retirer 
couvert d'un résidu qui entraîne la perte de la soudure. 

Il est relativement facile de parér à.ces éventualités : 1l existe, en effet, des moyens 
préventifs que nous allons exposer. 

D'une manière générale, pour réussir une soudure on doit réserver la part du feu 
qui, bien souvent, se la fait lui-même très large, en refoulant son fer de telle facon 
qu’au cas où une chaude serait insuffisamment bonne, il soit possible de [a doubler. 

La connaissance exacte du métal employé est indispensable. Bien que nos métal- 
lurgistes nous rendent cette tâche quelque peu ardue à cause de Îa diversité des fers 
qu’ils nous livrent, cette notion s ‘acquiert par la pratique : elle a, du reste, une impor- 
tance capitale. 

Passons maintenant aux précautions dont doit s’entourer tout bon forgeron. 
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Le foyer sera, tout d’abord, l’objet de ses soins. Il disposera son feu de telle 
manière que le vent n'ait pas d'action directe sur la pièce et ne vienne pas paralyser 
ainsi l'effet de la chaleur; puis il s'assurera qu'il a sous la main du charbon à demi 
consumé en quantité teante pour pouvoir regarnir sôn feu sans avoir recours 
au charbon frais, qui en diminuerait l'intensité. Ces préparatifs terminés, il règlera 
l'ardeur du foyer suivant les besoins de Ja chaude, afin de donner au fer le temps 
de chauffer jusqu’au cœur; puis il retournera sa pièce assez souvent, en ayant soin de 
répandre, chaque fois, du sable fin: on sait, en effet, que le sable a pour action 
d’aider à liquéfier complètement le métal et, par conséquent, de le préserver contre 
le grillage presque inévitable en précipitant le laitier qui pourrait adhérer à la pièce. 

Les procédés que nous venons d'indiquer sont ceux usités par les bons forgerons : 
ils sont pratiques, facilement applicables.et permettent de garantir la réussite d’une 
soudure. 

L'apprêt de la soudure différant selon sa nature, nous examinerons dans une 
prochaine étude les moyens à employer suivant les cas qui peuvent se présenter : 
soudure en bout, à chaude portée; encollage en bout, à plat; réunion de plusieurs 
pièces à souder par la même chaude, enfin soudure d'une partie forte avec une parte 
faible. 

La forge était la partie de la ferronnerie sur laquelle nos devanciers concentraient 
tous leurs efforts. Grâce à cette connaissance intime, ils apportaient une économie 
pratique et de temps dans leurs travaux : rinceaux soudés, au lieu d’être rapportés au 
moyen d'une rivure; trous percés à chaud, au poincon; mortaises et tenons enlevés à 
la forge; feuillages et ornements étirés au feu et soudés ensuite. | 

Mais, nous le répétons, tous ces résultats étaient obtenus uniquement à la forge, 
c'est-à-dire sans le concours d'aucun mélange, d'aucune composition que, de nos jours, 
des ouvriers peu sûrs de leur expérience mettent en pratique lorsqu'il s’agit de 
soudures, A 

Sans renier les services que peuvent rendre ces procédés dans l'exécution de certains 


- travaux, nous en déplorons l'usage appliqué d'une manière générale. . 
(A suivre.) 


ROBERT :e 
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EXÉCUTÉE SOUS LA DIRECTION DE M. MENJOT DE DAMMARTIN, ARCHITECTE DE LA VILLE DE PARIS, 
PAR MAREUX ET E. ROBERT, 
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SES PROCÉDÉS ET SES APPLICATIONS 


Nos lecteurs ont dû se convaincre, par l'exposé de notre programme, que nous 
rechercherons, par tous les moyens en notre pouvoir, à faire revivre l'art de la ferron- 
nerie qui a été trop longtemps négligé. Nous nous attacherons, par des démonstrations 
simples et pratiques, à attirer l'attention intéressée ou bienveillante des artisans et des 
amateurs. | | " 

C'est un des buts essentiels de la publication que nous entreprenons, avec la convic- 
tion intime que nos efforts seront couronnés de succès. 

A côté de la reproduction des œuvres que nous jugerons intéressantes au point de 

vue documentaire, nous donnerons dans chacun de nos 
Ÿ fascicules un projet d'œuvre à édifier, avec tous les détails 
| relatifs à son exécution. Nous augmenterons progressive. . 
ment les difficultés en modifiant l’ornementation de nos 
modèles. La réunion de ces articles formera ainsi un cours 
gradué de ferronnerie pratique. 

Dans ce premier numéro, nous prendrons pour sujet 
un projet de grille en fer forgé. Nous admettons, en 
principe, que tous nos lecteurs, plus ou moins directement 
intéressés aux ouvrages d'art, possèdent des connaissances 
suffisantes en dessin. Il serait oiseux de répéter ici ce que 
nous avons dit à ce propos dans notre étude sur la forge, 
- bornons-nous à répéter qu’un ouvrier adroît est incomplet 

s’il n’est pas, en même temps, dessinateur. Au surplus, 

l’enseignement du dessin est donné à profusion dans toutes 

les écoles et dans les cours gratuits dus à l'initiative privée; 
_il est donc relativement facile d'acquérir cette science. 


PROJET DE GRILLE EN FER FORGÉ 


1° Tout d’abord, dessiner l’épure de grandeur d'exécution 
sur une feuille de tôle, par des tracés au blanc, de manière à 
pouvoir présenter son fer chaud, s’il est nécessaire. 
2° Établir en dimensions de longueur la coupe ou les coupes 
des fers à employer. 
30 Dresser et dégauchir tous les fers, de manière à obtenir 
Projet de grille en fer forgé. un montage bien droit et bien d'aplomb. 
Élévation. 4° Poursuivre par le tracé des entailles et des mi-fer indiqué 
(Échelle de 005 par mètre). par la lettre H de notre planche. A cet effet, réunir les trois 
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en ayant soin de les appliquer l’un contre l'autre 
it plus haut, de grandeur d'exécution, en reportant 


12 


. montants qu'indiquent les lettres À À À, 


sur l'épure dressée, comme nous l'avons d 
les traits avec l’équerre à chapeau; opérer de même pour les traverses B. 
Ces détails divers achevés avec toute la régularité voulue, il ne s agira plus qu 


e de pointer 





DÉTAILS D'EXÉCUTION 


G, trous de foret mi-fer; H, mi-fer ; 1, premier état de la palmette; J, palmette de champ; 
K, palmette de face, — Fleur de mürier noir et application. 


l'axe des fers pour l'indication des trous qui guideront le foret à repos: les dits trous 
serviront à l'assemblage des châssis et des rosaces embouties. | 
Pour cette liaison des fers, nous dirons que le trou de foret servant à l'assemblage à. 


À 





EE Dérairs »’Exécurion . 
C, rosace; D, volute; E, palmette ; F, pointe. 


mi-fer, lettre G, sera percé à 18 millimètres si la pièce a 20 millimètres. au moyen, nous le 
? 3 


répétons, du foret à repos qui détermin 
era Ja profondeur exacte du tr 
/ = É , Q se 
préparation de l'entaille. Des tbe APRES 


Cette opération terminée, il ne à fai | 
_Cett à restera plus qu'à faire tomber 
mi-fer indiqué par la lettre H. ! M n 


Ces détails d'exécution d val ivent i 
e travail $ ; ‘] 1 1 
doivent intéresser ] ouvrier ferronnier qui, ne possédant 
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pas l'outillage des grands ateliers, doit y suppléer par son initiative et son propre talent. 
Ces diverses opérations se font le plus souvent à l'étau-limeur dans l'industrie appliquée 
à notre art. | 

50 Les mi-fer étant ainsi préparés, l’ouvrier peut procéder à l'assemblage des châssis qu’il 
arrêtera provisoirement dans l'attente du remplissage. 

60 L’exécution de la palmette E, en fer de 14 millimètres, sera apprêtée à la forge ou au 
burin, pour former le gland en É de pointe de rt lettre [. Cette pointe, ainsi 
préparée, sera aplatie à la forge par l'ouvrier qui emploiera d' abord la bouche de son marteau, 
ensuite la panne, pour obtenir la forme de son épure, lettre K. Cette opération préalable 
términée, le travail restant à faire s'obtient à froid : la division de la rosace d’un coup 
d'angle de lime, la gravure du centre, d'un coup d'outil presque coupant appelé tracoir. 
Puis il sera procédé à l’arasement de l'extrémité, pour la mettre de longueur; on percera un 
trou en-bout pour le passage de la traverse et un autre de côté pour la fixation des volutes. 

7° La volute D, en fer de 14/5, peut s’obtenir à froid vu la terminaison des bouts et 
l'élasticité relative du fer de ces dimensions, en se servant du faux-rouleau. 

8° La pointe F, en fer de 14 millimètres, doit être forgée et contre-forgée, de manière à 
être étirée. Cette opération délicate nécessite quelques observations indispensables. 

Le fer employé n'étant pas toujours de première qualité, il est utile, pour exécuter. une 
pointe comme l'indique notre dessin, de le faire ressuer à chaque chaude; et, pour l'étirer, le 
contre-forger, c’est-à-dire ne donner, sur la bigorne ronde, qu’un seul coup de marteau sur 
chaque face, jusqu'à ce qu'il soit suffisamment étiré pour réunir les dimensions voulues. 

Après cette opération préliminaire, l’ouvrier dressera son fer sur la table de l’enclume 
par des coups de marteau régulièrement appliqués. Nous ajouterons, pour être mieux 
compris encore, que, pour obtenir avec réussite ce travail de pointes, deux chaudes doivent 
suffire : 1° En admettant que le fer soit d'excellente qualité, l'ouvrier n’a qu’à épauler la 
base de la pointe à la forge pour former un tenon; 2° s’il est de qualité douteuse, il n'aura 
Le le choix d’en rapporter un au moyen d’un fil de fer brasé qu’il rivera sur la volute. 

Enfin, toutes les pièces étant complètement ouvragées, l’ouvrier ferronnier n'aura plus 
qu'à Dibcéder à leur assemblage dans le châssis en traçant les trous devant servir au montage 
de l’ensemble de l’œuvre, qui sera fait au moyen de vis, clous-rivets à pointe de diamant, etc. 

g° La rosace qui, dans notre étudé, est tirée de l’imitation de la feuille du müûrier noir, 
sera exécutée en tôle de 1 millimètre d'épaisseur, emboutie d’un coup de bouterolle sur pièce 
de plomb, réglée et finement martelée. Elle sera fixée ensuite par un clou rond qui servira 
à relier l'ajustage des mi-fer. | 

(A suivre.) | E. ROBERT. 








ENREEEZ RTE III, 


Porrrarr De M. Féuix Faure, président de la République française, 
offert par l’auteur, M. E. Robert, à l'occasion de l'inauguration de 
l'Exposition du Travail, au Palais de l'Industrie, le 8 novembre 1893. 

Cette œuvre remarquable a été exécutée en tôle repoussée au mär- 
eau. Les branches, formant encadrement, sont travaillées et soudées 
à la forge. | 

* » | 

HeurToIR EN FER FORGÉ composé et exécuté par M. Dampr. — Le 
nom de M. Dampt est suffisamment connu dans le monde des arts 
pour qu'il soit utile d'insister ici sur la valeur de cet artiste. : 
Son talent bien personnel est depuis longtemps apprécié des 
amateurs, et ses œuvres, empreintes des plus exquises recherches, se 
recommandent par une vive originalité M. Dampt est un exemple 
de ce que peut créer une imagination fertile et bien documentée mise 
au service d’une volonté et d’une patience à toute épreuve. Qu'il 
s'attaque au marbre, au bois ou au métal, la réussite couronne toujours 
ses vaillants efforts. 
Le heurtoir dont nous donnons d'autre part une fidèle reproduction 
a figuré au Salon du Champ-de-Mars de 18093; la Ville de Paris en a fait 
l'acquisition. C'est la première tentative sérieuse entreprise par l'artiste dans le domaine 
du métal. Nous le félicitons sans réserve. Dans cette composition, de la plus heureuse 
inspiration et d’une hardiesse d'exécution remarquable, son habileté consommée s'est révélée. 

Si nous né ménageons pas nos éloges à M. Dampt, c'est qu’il nous a été permis d'en- 
tr'ouvrir ja porte de son atelier et de nous rendre compte de la somme d'énergie qu'il lui a 
fallu dépenser pour mener à bien son rêve d'artiste et vaincre des difficultés qui auraient 
paru insurmontables à un praticien mis en présence de l'outillage rudimentaire dont il 
disposait. Nous croyons utile, à titre de curiosité, d'en donner la nomenclature: une 
forge installée dans un fourneau de cuisine, actionnée par un soufflet de rétameur, de la 
grosseur d'un accordéon, achetée par l'artiste, lors d'un voyage en Italie, pour fabriquer 
et battre ses outils de sculpteur. Avec ce matériel des plus sommaires, M. Dampt est 
parvenu à terminer non seulement le heurtoir dont nous nous occupons en ce moment, 
mais encore une œuvre dun autre genre de fabrication: nous voulons parler d’un sujet 
taillé dans un bloc d'acier brut. Nous aurons la bonne fortune d’en donner prochainement 
une reproduction, et de lui consacrer une étude spéciale. 

M. Dampt nous a promis sa collaboration. Nous l'en remercions bien sincèrement, 


heureux et fers de compter parmi nous un maître dont le nom vient s'ajouter dignement 


à la liste des artistes qui ont anobli le travail des métaux. 


* 
* + 


GRILLES D'ENTRÉE DE L'HÔTEL MiraBauD, avenue de Villiers, à Paris. — M. L. Magne, 
architecte du Gouvernement, dont la compétence en matière de fer forgé est appréciée par 
tous, a bien voulu nous autoriser à reproduire les magnifiques grilles d'entrée qui ornent 
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l'hôtel Mirabaud, avenue de Villiers, à Paris. Nous sommes heureux de témoigner ainsi 
à M. Magne notre profonde reconnaissance. 

La composition de ces grilles est d’une grande valeur artistique et les détails sont d’un 
goût irréprochable. L’exécution matérielle en a été faite avec un soin extrême. 


* 
*X X 


GRILLE D'HONNEUR DE L'ÉCOLE MUNICIPALE ESTIENNE, boulevard d'Italie, à Paris. — Parmi 
les principaux travaux de ferronnerie exécutés récemment à Paris, cette œuvre mérite de 
fixer l'attention des connaisseurs. Elle se distingue par un effet d'ensemble de la plus 
grande harmonie. L'auteur, M. Menjot de Dammartin, architecte de la Ville de Paris, a su 
tirer un excellent parti des ressources dont il disposait, Il a trouvé un HÉRDEEIE digne 
de lui en M. Mareux, qui a su en conduire l’exécution parfaite. 

Les volutes de couronnement ainsi que les branches de chênes, fabriquées d'une seule 
pièce, en fer forgé, d'une longueur de 250, offraient surtout de réelles difficultés. 

L'’ornementation générale a été confiée à l’habileté de M. E. Robert, 

#** 

CHANDELIER EN FER FORGÉ, composé et exécuté par M. E. Robert. — Cette pièce a été faite 
complètement à la forge. 

L'observateur de goût trouvera dans ce petit travail toutes les finesses de détail, toutes 
les fioritures — si nous pouvons nous exprimer ainsi — qu'un excellent ouvrier ferronnier 
peut tirer du vulgaire métal, le fer. 

x 4 

CHIMÈRE EN FER FORGÉ, — Comme l'indique la légende de notre gravure, cette pièce fait 
partie d'un ensemble de foyer exécuté par M. E. Robert. Toutes les parties de cette Chimère 
ont été traitées à la forge, c'est-à-dire qu’elles ont été énlevées et étirées dans le fer. Elles 
forment au total neuf pièces: 1° la tête forgée en creux; 2° le dessus du corps comprenant 
le cou et la queue; 3° les deux pattes et les deux ailes composées chacune de deux pièces; 
4° le dessous du corps. 

Tout ouvrier d'art pourra se convaincre que l'exécution de ce travail offrait les plus 
grandes difficultés. 


VULCAIN. 





DÉPART DE RAMPE 


(STYLE LOUIS XVI) 


L’avènement du style Louis XVI marque un passage important dans l'histoire de Ja 
ferronnerie. C’est, en effet, à dater de son apparition que cet art a commencé à décliner, 
et, à ce point de vue, il mérite qu'on s'y arrête. | | | 

Quelques années après la mort du peintre Boucher, le goût public fit un brusque retour 
à l’antique. Si la peinture et la sculpture furent atteintes profondément par ce revirement, 
la ferronnerie subit également une transformation complète. 

Le style Louis XV, dont l'allure originale, si particulièrement fantaisiste, permettait à 
l'artisan de mettre à profit ses talents d'ornemaniste et favorisait ses conceptions, fit place 
au style Louis XVI, aux lignes plus froides, plus définies, qui paralysèrent son initiative. 

L'ornementation en bronze qui, sous le règne de Louis XIV, avait commencé à envahir 
les ouvrages de ferronnerie, puis avait été complètement mise de côté par le style Louis XV, 
remplaça peu à peu le fer repoussé dans les grands travaux de serrurerie décorative et 


contribua ainsi à la décadence de notre art. Ce:débouché se trouvant fermé au ferronnier, 


il s'adonna à l'exécution d'œuvres de décoration intérieure, et il produisit alors des targettes, 
des verrous, des serrures, des lustres, des appliques, des outils d’atelier même qui portent 
l'empreinte d’un goût qu'on n’a certainement pas surpassé, | 

L'aruisan ou l'architecte d'alors a-t-il cherché à réaliser une économie de main-d'œuvre, 
ou bien les exigences du nouveau style les ont-elles contraints à substituer l’emploi du cuivre 
au fer repoussé pour obtenir des oppositions de tons? Si la rampe du Petit-Trianon, à 
Versailles, semble confirmer cette dernière hypothèse, le départ de rampe que nous repro- 
duisons paraît, au contraire, affirmer le principe d'économie, attendu qu’il a été peint dès sa 
mise en place, et que, le cuivre suppléant au repoussé, cette atteinte devait fatalement 
diminuer le nombre des ouvriers repousseurs, partant augmenter le prix de revient de ce 
genre de travail. | | - 

Ces considérations générales exposées, passons maintenant à la description de notre 
reproduction hors texte. 

L'ornementation de cette rampe se compose de deux éléments : le cuivre fondu et la tôle 
douce repoussée au marteau. Les feuilles du départ appartiennent à ce dernier genre de 
travail. Les culots et les rosaces sont en cuivre fondu et d’une exécution remarquable. 


3" « » È 
L'ajustage est bien supérieur au repoussage, car toutes les faces des fers ont été soigneu- 


sement blanchies à la lime. 
| Le pilastre, avec ses moulures, ses cannelures traitées à la lime, et le vase en cuivre 
ciselé qui le surmonte, sont réellement dignes d'attention. | 

Le petit panneau qui fait suite à la console du départ est agrémenté dans sa partie 

# ) , A r 4 - 
supérieure d'un feuillage en tôle repoussée, Les oves du milieu sont décorés de petits culots 
en cuivre. Quant au socle, il se compose de moulures profilées au marteau et assemblées au 
moyen de vis travaillées à la main. 

L'ajustage des petits montants formant demi-ronds aux extrémités a été obtenu, par le 
refoulage du fer en double congé, avec la plus grande perfection. Les oves sont maintenus 
par des queues d’arondes enlevées dans l'épaisseur du fer. 

La frise supérieure, en chien-courant, exécutée au travail de forge, est remarquable par 


un 
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Départ DE Rampe époque Louis XVI) 
Restauré par M, Jean, serrurier à Rouen, et E. Roserr 


(Collection de M, Liré, de Rouen} 
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la manière dont elle a été traitée à la forge. Celle de la base, composée de ronds réunis entre 
eux par des boules moulurées, ainsi que les balustres qui forment le remplissage des 


milieux, ne laissent rien à désirer. 


L 


Les plus grands ronds qui relient les balustres sont arrêtés par des goupilles placées en 
tirage les unes en contre-sens des autres, et la naissance qui fait suite aux balustres avec les 
ronds a été obtenue à la lime dans l'épaisseur du fer par un travail d’ajustage irréprochable. 

La: main-courante en fer de 8 centimètres de large est le résultat d’un travail de forge. 
Le fer des châssis mesure 3 centimètres carrés, celui du remplissage 2 centimètres carrés. 

Tous les montants et traverses de la partie supérieure de la frise sont formés et assemblés 
en fers méplats et à moulures qui produisent le meilleur effet. _ | 

Cette belle rampe a été acquise par M. Lizé, de Rouen, qui a su l'utiliser en la faisant 
restaurer. Elle orne son magnifique hôtel édifié sous le règne de Louis XVI. M. Jean, 
serrurier à Rouen, a été chargé de la remettre sur limon, et les divers ouvrages d'ornemen- 


tation sont dus à M. E. Robert, de Paris. 


VULCAIN. 


NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 


NoninaTions. — M. Daumet, membre de 


l'Institut, est nommé architecte en chef 


honoraire du département de la Seine. 


Concours Gonesœur. — Le programme, 
« Une clôture de chapelle,» avait séduit 
163 concurrents. 

Le prix Godebœuf a été attribué à M. Hé- 
brard. | ju 0 

Les premières médailles ont été décernées 
à MM. Hébrard, Piat, Hulot et Guadet. 

Les secondes médailles ont été remportées 
par MM. Poncelet, Prudon, Armbruster, 
Autant, Dussart, Sirot et Berthier. 


RésuzTar pe Concours. — Ville de Mont- 
didier. — Programme : « La reconstruction de 
l'Hôtel de Ville. » 

Premier prix: M.Schmit, architecte à Paris. 

Deuxième prix : M. Émile Richard, ar- 
chitecte à Paris. 

Il a été décerné des mentions à MM. Cons- 
tant Bernard et Debrie, architectes à Paris: 
Baes, de Montdidier, et Billoré, d'Amiens. 


Écoze pes Braux-Arts. — La commission 
chargée d'examiner les projets dont le pro- 
gramme était : « Un monument à Washing- 


ton, » a attribué le prix à M. Chifflot, et des 
accessits à MM. Arfredson, Debat, Garnier 
(Tony) et Lemaresquier.. | 


Concours. — Un concours est ouvert entre 
tous les architectes français pour l'exécution 
d'un monument funéraire, conforme aux 
volontés de Mme Ve Chaigneau, testatrice en 
faveur de la ville de St-Maixent (Deux-Sèvres). 

Le style du monument est laissé au choix 
des concurrents. 

Un terrain de 30 mètres carrés est affecté 
à cette construction. 

Pour ce travail il est alloué une somme de 
vingt-cinq mille francs. 

Les prix sont ainsi répartis : 1° 400 francs 
au projet primé n° 1, plus l'exécution du 
travail avec les honoraires ; 2° 300 francs au 
n° 2 et 300 francs au n° 3. 

Les concurrents devront produire: 1° un 
plan, deux façades et deux coupes à l'échelle 
de o"o2 par mètre, et les détails à plus 
grande échelle, s'ils le jugent utile; 2° un 
devis descriptif et estimatif. 

Le concours sera clos le 15 juin 1806. 


ASSEMBLÉE D'ARCHITECTES. — L'assemblée 


Ld 


générale des architectes diplômés par le gou- 





ET MODERNE 


CHIMÈRE EN FER FORGE ET REPOUSSÉ AU MARTEAU 


FAISANT FARTIE D'UNE GARNITURE DE FOYER 


EXÉCUTÉE PAR E, ROBERT. 
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vernement vient d'avoir lieu à l'École des 
Beaux-Arts. ; 

A l'ordre du jour figurait la remise de la 
médaille de la Société, qui a été décernée 
-pour la deuxième fois à M. G. Umbdenstock, 
diplômé, lauréat de la Société pour l'exercice 
scolaire 1894-1895. 


BREVETS D’'INVENTION 
ET CERTIFICATS D’ADDITION 


MacHiNEs-OuTILs.— 249459— 7 août 1805, 
Nube, rep. par la Société internationale des 
Jnventions modernes, boul. Saint-Denis, 
15 bis, Paris. — Fraiseuse permettant d’atta- 
quer la pièce en ouvrage simultanément ou 
alternativement par le haut, le bas et les 
côtés, avec plateau à mouvement circulaire 
et dispositif de montage. 


SERRURERIE. — 249363 — 12 août 1805, 
Létrange, rep. par Chassevent, boul. Ma- 
genta, 11, Paris. — Système de serrure à 
crémaillère indépendante. 

— 249365 — 2 août 1895, Perrier fils, rue 
Michel-Bizot, 164, Paris. — Système de 
châssis à petit bois et verres débordants. 

— 249367 — 2 août 1895,Wicke et Weise, 
rep. par Blétry aîné, boul. de Strasbourg, 2, 
Paris. — Support de tringles à rideaux. 

— 211011 — 2 août 1895, Cleuet, rep. par 
MM. Digeon et fils aîné, rue du Terrage, 15, 
Paris. — Cert. d'add. au brevet pris, le 27 jan- 
vier 1891, pour un arrêt de persiennes en 
fer ou acier laminé embouti et estampé. 


— 249495 — 13 août 1895, Janet, avenue 


des Prés-le-Roï, à Bourges. — Application 
aux clôtures métalliques en ronces artifi- 
cielles ou fil lisse, etc. 


DEMANDES 
EN AUTORISATION DE BATIR 

7° arr. — Place Saint-Francois-Xavier, 1. 
— Prop., M. Robert Dufresne. — Construc- 
tion. | 

11° arr. — Rue Sedaine, 30. — Prop., 
MM. Dulau, Guillotin.et Dalibon. — Arch., 
M. Guillotin, rue de Lourmel, 79. — Cons- 
truction. 
_ 14earr. — RueBaillou, 6. —Prop., M. Ba- 
vaire. — Arch., M. Bavaire, rue d'Alé- 
sia, 141 bis. — Construction. 


10 arr. — Rue de la Faïisanderie, 50. — 
Prop., M. Chenest Gournay, rue de Mari- 
gnan, 15 bis. — Arch., M. Stéphan Le Bègue, 
rue Castellane, 12. — Construction. 

— Rue Mignet, 2 présumé. — Prop., 
M. de Basa Riera, rue de Berri, 29. — Arch. 


M. Dutemple, rue de Rochechouart, 38. — 


Construction. e | 

17° arr.— Rue Poisson, 5. — Prop., 
MM. Bétolaud et Lahire. — Arch., M. La- 
hire, rue Notre-Dame-des-Champs, 97 bis. 
— Construction. 

18e arr.— Avenue de Saint-Ouen, 110. — 
Prop., M. Rouillard, rue des Épinettes, 28. 
— Arch., M. Cambon, rue Bautancourt, 4. 
— Construction. 

10€ arr. — Rue de Magdebourg, 20. — 
Prop., M. Lefebvre. — Arch., M. Lefebvre, 
rue Jacquemont, 16. — Construction. 

14° arr.— Rue du Lunain, 7. — Prop. 
M. Alexandre, 13, rue Jean-Nicot. — Arch., 


M. Poirier, 7, avenue d'Orléans. — Cons- 
truction. | 
17° arr. — Rue Roussel, 19.— Prop., 
M. Cabalis. — Arch., M. Renault, 6, rue 
Lécluse. — Construction. 
20° arr,— Avenue Gambetta, 83, et rue 


du Cambodge. — Prop., M. Péchais, 126, 
avenue Parmentier. — Arch., M. Guégardet, 
207, rue Saint-Antoine. — 2 constructions. 


TRAVAUX RÉCEMMENT COMMENCÉS 
ET TRAVAUX EN COURS D’EXÉCUTION 


Paris (6° arrondissement). — Rue de Sè- 
vres, 67.— Const., annexe. — Briques. — 
1 étage. — Surf. 160 mètres. — Fouille. — 
Prop., les Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul 
y demeurant. — Arch., M. Ledoux, faub. 
Saint-Denis, 110. 

Boul. Montparnasse, 147. — Maison rapp. 
— On couvre. — Arch., M. Bonhomme, rue 
Denfert-Rochereau, 57. 

Rue de Vaugirard, 49 et 51. — Const. in- 
térieure et transformation d’ancien bâtiment. 
— On va poser la charpente. — Arch, 
M. Zobel, rue Bréa, 7. — Serr., M. Bardin, 
boul. Port-Royal, 95. 

7° arr.— Rue de Bourgogne, 31.— On 
couvre. — Arch., M. Bertrand, boul. Pé- 
reire, 232. — Serr., M. Demonts, rue Saint- 


Amand, 15. 
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- Rue Vaneau, 45.— Achèvement des plâ- 
tres. — Arch., M.Palade, rue des Martyrs, 61. 
Rue de Chanaleilles, 2. — Continuation 


des travaux. — Arch., M. Rapine, rue du 
Montparnasse, 10. 
Rue de Babylone, 71.— Hôtel. — On 


couvre. — Arch., M. Thibaud, boul. Latour- 
Maubourg, 16. | 

&e arr. — Avenue Montaigne, 57 et 50. — 
Au plancher, haut. du rez-de-chaussée. — 
Arch., M. E. Sanson, rue d'Anjou, 48. 

Avenue des Champs-Élysées, 68. — Hôtel 
particulier Lufcler. — 17 étage et transfor- 
mations intérieures. — Continuation des tra- 
vaux. — Arch., M. Nelson, rue de Cha- 
zelles, 20. — Électricité M. Mildé, rue 
Laugier, 26. | 

rI* arr.— Avenue Philippe-Auguste, 20. 
— Mais. rapp. On couvre. Prop. et arch., 
M. Lecoq, rue Beaurepaire, 12. — Serr., 
M. Lacaque, rue Richard-Lenoir, 5. 


Boul. Voltaire, 248 bis. — Rapp. — On 
couvre. — Arch., M. _Flavien, boul. Vol- 
taire, 183. 


‘Rue Voltaire, 10. —.Aux a — Prop. ; 
MM. Bonsrand et Valläud, rue Monge, 111. 

Rue Voltaire, 8. — Mais. rapp. — Au 1° 
plañcher. — Prop. et arch., MM. Bongrand 
et Vallaud, rue Monge, 111.— Serr., M. La- 
caque, rue Richard- Ho GE 

12° arr. — Rue Michel-Bizot, 187. — On 
fait les plâtres. — Prop., M. Jarry, boul, 
Excelmans, 42. 

Rue de Charenton, 101. — Achèvement 
des plâtrés. — Arch., M. Pers, ruede l'Odéon, 
21.— Quincaillerie, M.. Fourche, rue de 
Charonne, 6, Saint-Mandé. 

Rue Michel- Bizot, 206. — Agrandissement 
d'ateliers. — Char., moellons, briques. — 
1 étage. — Surf. 105 m. — On fait les puits. 
— Prop., la Société d'engins graisseurs, rue 
Michel- Bizot, 206. 

13° arr. — Rue de l'Espérance et angle de 
la rue Guyton-de-Morveaux. — Const. de 
rapp. — 5 étages. — Pierres. — Briques. — 
Sur 220 m.— ({Fouilles). — Prop., M. Bon- 
neau, pl. d'Italie, 20. — Arch., M. E. Jous- 
set, 2 d'Italie, 20. — Serr., M. Niaux, 
pl. Saint-André- ee Arts, 15. 

Rue du Chevaleret, 149 Gmp. Champvin). 
= Ateliers. — cu. et briques. — Surf. 
350 m. environ. — On commence. — Prop., 


MODERNE 


M. Renard, rue du Chevaleret, 


Arch., M. Soucher, boul. Voltaire, 127 bis. 


Imp. Reille, 7.— Const. — On couvre. — 


Arch , M. Hénard, rue Saint-Lazare, 58. 

Rue de Choisy, angle de la rue Beaudri- 
court. Mais. rapp.— Aux plâtres. — Arch., 
M. Thomas, rue Lafayette, 203. 

Rue de Tolbiac, 56.— On va poser la 
charp. — Arch., M. Bobin, rue Le-Verrier, 
14.-— Serrur., M. Lambert, r. des Moines, 99. 
. HAS ar: = Boul. St-Jacques, 31.— Bâtim. 
sur cour. — On couvre. — Arch., M. Hanin, 
rue Doudeauville, 16. — Serr.,.MM. nel 
bert et Betourné, rue Pierre-Dupont, 0. 

Rue Darreau, 15.— On couvre. — Arch., 
M. Paul Simon, à Villeneuve-Saint-Georges. 

16° arr.— Av. d'Iéna, 10. Hôtel. — Achè- 
vement des travaux. — Arch., M. Janty, rue 
Saint-Denis, 12, Colombes. 

Rue de Galilée, 19. — Transformation 
d'hôtel. — Arch.,M. Sergent, r. Treilhard, 9, 

Rue de la Pompe, 107.— Arch., M. G. 


Rives, avenue Wagram, 38. — On va 
couvrir. : 

Rue de la Pompe, 129.— Mais. rapport. 
— Continuation des travaux. — Arch., 


M. Binard, rue de Verneuil, 

17e arr. — Rue de Lévis, 57, démolition 
pour reconstruction. On commence. — Prop., 
M. Rotrou, à Nangis, Seine-et-Marne. — 
Arch., M. Millot, boul. Saint-Germain, 36. 

De Lévis, 42, déroiere travaux. — Arch., 
M. Gente, rue Nollet, 12. | 

rg+ arr. — Rue Secrétan. Démolition pour 


élargissement de la rue. — Prop., Ville de 
Paris. | 
20€ arr.— Rue des Amandiers, 30, ateliers 


et magasins intérieurs (travaux en cours). — 
Prop., M. Gauthereau, r. Coquilière, 41. — 
Arch., M. Feuneuille, rue Amelot, 48. 


SEINE : Nogeni-sur-Marne. — Rue de la 
Source, 15.—-Pavillon. — Moëllons, briques. 
— 9 étages. — Surface 60 mètres. Fouille, — 
Prop., M. Bédouin, rue Salm, 12, Nogent: 
— Arch., M. Mathieu: av. Ledré- Rollin: 3: 
Dés — Serr., M. Beuzeville, rué Théo: 
dore-Honoré, 89, Nogent. | 





L'A dministrateur-Gérant :. G. D'HOSTINGUE. 





Bordeaux, — Imp. G. GOUNOUILHOU, rue Guiraude, 11 
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CHRONIQUE 


ARMI nos industries artistiques la Ferronnerie est, assuré- 
ment, une de celles qui offrent une bien grande attraction 
décorative. Elle a su captiver un nombre considérable d’ar- 
tistes, de praticiens, d'admirateurs même, qui ont illustré 
cette branche si féconde en travaux remarquables. 

Aussi, nous a-til paru utile, au début de notre publica- 
tion, dont Ja tendance a été nettement définie dans son 
premier numéro, de recueillir les appréciations, les considérations 
élevées de ceux qui, par leur compétence, leurs talents en cet art, 
ont su attacher leurs noms à cette partie des grands travaux d'archi- 
tecture ou d'art proprement dit. Et, à ce sujet, il nous a été agréable 
de pouvoir consulter M. Louvrier de La; olais, directeur, et M. Genuys, 
sous- es de notre École nationale des Arts décoratifs, qui ont bien voulu nous 
faire part, avec une extrême bienveillance, de leur ; jugement sur le but que nous cher- 
chons à atteindre par les règles d'une sorte de synthèse de principes et d'applications 
du fer forgé, qui servira de ligne invariable dans la rédaction de notre Revue. 

Comme premier point, nous ä dit M. Genuys, vous devez vous appliquer à incul- 
quer, à développer parmi les praticiens le goût de leur métier en les guidant toujours 
vers la recherche de créations nouvelles, les éloignant ainsi de l'interprétation surannée 
des modèles anciens, car sil est indispensable de s'en inspirer au point de vue de 
certains styles, il n'est point nécessaire, à notre époque de progrès, de rénovation, de 
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les imiter sans cesse. 
En effet, les mêmes éléments nous environnent comme aux temps passés, et la 


nature est aussi bien parée qu’autrefois pour nous fournir les précieux documents qui 
doivent nous guider vers l'idéal que rêve l'intelligence de louvrier et que son travail 
obstiné réalise. C’est la grande créatrice de l'Art. 

Comme second point, en ce qui touche particulièrement à votre industrie, le fer, 
dans ses multiples applications dans l'art de la décoration, a ses lois absolues et ses 
appropriations propres à cet art dont on ne doit point se départir, et cela est tellement 
vrai que les anciens les ont toujours respectées. Leurs travaux attestent cette vérité. 

Ce serait commettre une grave erreur que de s’y soustraire, car le fer, élément 
d'ornementation, doit être appliqué seul et ne devrait comprendre aucun autre métal de 
juxtaposition ou de contraste. Allié à lui-même par une main adroite et savante, il peut 
et doit donner à tous les styles, à toutes les fantaisies artistiques, cette beauté mâle et 
fière que l’on admire, à juste raison, dans tous les beaux ouvrages de ferronnerie. 
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Les appréciations qui précèdent, émanant du directeur si distingué que nous avons 
désigné plus haut, méritent d’être prises en considération. Elles nous inspireront dans 
les sujets que nous aurons à traiter par la suite, nous serviront de guide, et nous ferons 
tous nos efforts pour qu’elles pénètrent dans l'esprit de nos lecteurs, surtout dans celui 
des ouvriers du fer en général. 

Il est utile d'insister sur ce point : si l'amour du métier est profond parmi le plus 
grand nombre d'ouvriers ferronniers, peu d'entre eux, capables de reproduire une œuvre 
intéressante, sauraient mettre à exécution le fruit de leur expérience ou de leur 
initiative, par le manque de connaissance du dessin ou du modelage. Aussi, par l'étude, 
spéciale que nous poursuivrons, l'Art du fer forgé, ses procédés et ses applications, 
qui entre dans le sentiment émis à ce sujet par M. Genuys, nous avons le ferme 
espoir que l'ouvrier y trouvera les éléments nécessaires pour arriver insensiblement, 
selon ses capacités, à reproduire les modèles qu'il pourra concevoir, en se renfermant le 
plus possible dans le principe de l'emploi exclusif du fer pour les travaux d'ornementa- 
tion artistique, à moins de circonstances exceptionnelles. En un mot, son intelligence 
se développant par la connaissance de documents nouveaux inédits, son habileté de 
main s’appliquera à souder le fer à lui-même, à le dompter selon le caprice de sa 
volonté et la pureté des lignes du dessin. Toutefois, il ne faudrait pas que l'ouvrier 
perdit de vue le goût artistique du travail par l’application exclusive du fer, qui pourrait 
donner une certaine lourdeur disgracieuse à l’ensemble du travail. Nous devons laisser 
ce rôle à la fonte dans ce genre d’ornementation, car quelles que soïent les grandioses 
dimensions des anciens ouvrages de ferronnerie qui sont encore l’objet de notre 
attention, c’est par la grâce, la finesse, la légèreté des rinceaux, des brindilles, des 
feuillages, etc., malgré leurs enlacements, leurs saillies et ces artistiques contours du 
métal, que nous les admirons encore et que nous demeurons étonnés de l’habileté qui a 
édifié de si beaux modèles. Et ces œuvres sont si parfaites dans leur esthétique que les 
autres matières premières : bronze, fonte, pierre ou bois, ne peuvent se substituer à la 
décoration en fer forgé qui leur convient plus particulièrement. 

Nous terminerons notre chronique par ces simples mots. En communauté 
d'idées avec M. Genuys, nous avons tellement compris l'importance des doctrines qu'il 
a bien voulu nous exposer, que nous les placons, en première ligne, sous les yeux de 
nos lecteurs. Nous ajoutons qu'elles auront pour l'avenir de la ferronnerie un résultat 
sérieux que nous font déjà présager les projets de fin d’année de la dernière exposition 
de l'École nationale des Arts décoratifs. 

Ces projets nous désignent à l'avance de brillants dessinateurs- ouvriers. Nous 
osons espérer, d'après les assurances qui nous ont été données, que les cartons de 
cette École pourront s'ouvrir pour notre Revue, qui y puisera des compositions jeunes, 
nouvelles et toujours intéressantes. 


E. ROBERT. 
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PRÈS avoir donné dans la première partie de notre 
étude sur la forge les notions fondamentales indis- 
_ pensables pour obtenir par leur application exacte 
| Y un résultat appréciable dans un travail de certaine 
SE? importance, nous continuerons le développement 
Ab de cette. étude par la démonstration pratique de 
travaux offrant de grandes difficultés, en partie 
exécutés, afin de bien faire comprendre, en les 
appuyant de nos observations, les véritables tours 
à de main que doit donner le praticien qui est appelé 
AN à vaincre ces difficultés. | 

Ÿ La hardiesse, le fini et la beauté de l'ouvrage 
reposent, en grande partie, sur cette adresse étonnante qui est l’apanage de quelques 
rares ouvriers, véritable don naturel que l'expérience, même avec la plus grande 
‘ pratique, ne peut faire acquérir à ceux qui ne le possèdent pas. | 

Nous sommes persuadés, et c’est notre profonde conviction, que cette analyse, 

aussi logique qu’approfondie du métier sur la véritable façon de traiter le fer forgé 
(car il y en a plusieurs), saura faire distinguer et accorder à chaque travail de ferron- 
nerie, selon sa valeur intégrale, le mérite qui lui est dû. 
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La valeur professionnelle qui s’afhrme chez les seuls praticiens réside, généralement, 
en ces fours de maïn que nous citons plus haut; et, plus encore, par certains secrets de 
métier que nous indiquons à nos lecteurs intéressés pour les initier à des connaissances 
inédites qui leur faciliteront l'abord de véritables travaux de décoration, qui agran- 
diront le champ de leur expérience, tout en développant d'une manière sensible leurs 
goûts artistiques. 

Car aux qualités de l'ouvrier qui applique toutes les ressources de sa volonté et de son 
talent, il en est une supérieure, qu'il est parfois difficile d'atteindre et qui se résume 
par la possession d'une véritable science de l’art. C’est là le critérium de l'artiste. 
| Malheureusement, tous les ouvriers n'ont point 
cette affinité de talent qui parvient non pas à conce- 
voir, mais à édifier le beau dans toute l’acception de 
ce mot; de là, ces diversités d'œuvres plus ou moins 
dignes d'attirer l'attention, que le grand public, meil- 
leur expert en la matière, juge avec une plus vraie, 
une plus saine appréciation que les intéressés. 

Aussi conclurons-nous sur cette recommandation 
que nous désirerions voir gravée dans l'esprit de nos 
praticiens : qu'ils s’attachent par l'étude, le dessin, à 
acquérir le véritable talent artistique par le choix des 
meilleurs modèles. Ce talent peut jes conduire à la 
réputation en leur permettant, lorsque leurs mains 
sûres d’elles-mêmes auront dompté le métal au gré de 
leurs désirs, d'exécuter des travaux qui recevront l'ap- 
probation des véritables artistes et des amateurs. 


SUJET DE DÉMONSTRATION. 


 CHENET EN FER FORGÉ 


La tête de chimère qui couronne le chenet à l’état 
: définitif (fig. 7) peut s’obtenir de plusieurs manières. 
* — 1° En enlevant la tête dans la masse en l’ébauchant 
au ciseau à chaud; de cette façon on se trouve prés- 
que forcé de rapporter la langue ou de l'enlever de la 

| Chenet en fer forgé. — Élévation. masse en la taillant au burin, ce qui serait trop long; 
— 2° Plus simple et plus expéditif sera de se reporter 
à notre figure 1, qui représente la tête apprêtée en deux parties, ce qui permet de 
n'avoir recours qu'à un bloc de fer de moyenne dimension et très maniable. On forge 
les deux lopins dans la forme de son modèle, en se tenant toujours un peu fort. La 
mächoire inférieure recevra un fort coup de dégorgeoir, ménageant ainsi l'emplace- 


, cs 4 ] . « “ . . 
ment d'un ringard que l’on viendra souder-pour servir à la manipulation dans le foyer 
et au façonnage de la langue. L'opération qui doit 





suivre est une soudure très intéres” 





23 








LA FORGE 


te, mais relative fe facile, en s'entourant des précautions nécessaires afin de bien 
Le auffer son fer, sans oublier qu'il n’est point utile de faire un gros feu pour arriver 
à une chaude normale. 








#7 Fc, + 
Du Le. Chenet en fer forgé. — Détails d'exécution. 
Il s'agit, simplement, de bien préparer son foyer, de manière à atteindre l'endroit à 


2% sr et de donner au fer le temps de chauffer à cœur, en ayant soin de répandre du 
| ME dont la os sera _ préalablement faite, au De et à mesure de la ue 
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arrive souvent que la soudure est compromise par une adhérence trop rapide à chaud 
dans une application qui s'éloigne du principe sus-indiqué. 

C'est donc sans précipitation, par la présentation minutieuse des sections, que la 
juxtaposition sera faite pour terminer par une soudure irréprochable. 

Cette opération terminée, on aura soin de préparer d'avance les deux morceaux de 
fer (fig. 3 et 4) qui, formant les oreilles, viendront prendre la place indiquée à la figure 2 
de notre planche, et doubler ainsi l'épaisseur de la masse de la tête. Après cette 
série d'opérations, la tête complète devra représenter exactement le dessin de cette 
figure. 
Il ne restera plus qu’à façonner et à modeler cette tête pour arriver au terme du 
travail. On peut procéder des deux manières: à chaud et à froid. L’ouvrier qui 
connaît bien son modèle et qui est sûr de sa main, peut approcher du fiñt par le 
travail de forge lorsqu'il s’agit d’une pièce de la dimension du modèle qui fait l’objet 
de cette étude en se servant, suivant le degré d'instruction de celui qui exécute ce 
travail, d'outils fabriqués par lui, d’une longueur suffisante pour éviter la chaleur de la 
pièce, tels que : ciseaux à chaud, gouges, poinçons, matoirs, etc., servant à couper, 
refouler le métal selon les exigences du modèle à exécuter. 

Mais le fini de l'exécution ou la beauté artistique ne seront donnés que par le talent 
et la précision de main de l’artiste-ouvrier. 

(À suivre.) 


ROBERT ze 
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EXÉCUTÉ SOUS LA DIRECTION DE M. L. MAGNE, ARCHITECTE DU GOUVERNEMENT, 
PAR BIENFAIT, DE MONTMORENCY. 
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SES PROCÉDÉS ET SES APPLICATIONS 
(Suite.) 






PROJET DE LUSTRE A NEUF LUMIÈRES 
A EXÉCUTER EN FER FORGÉ 


DÉMONSTRATION 


Fig. 1.— Plan d'ensemble d’un lustre composé de douze volutes, dont huit ornées. 

d’une corne de bélier et d’une feuille en forme de trèfle à leurs extrémités. 

Fig. 2. — Plan. | 

Fig. 3. — Palmette haute de l’une des volutes en forme de trèfle : à son premier 
état de préparation, obtenue, dans du fer plat forgé ou découpé dans la forme indiquée, 
à son état ou aplati à l'épaisseur de deux millimètres et fendue pour obtenir la forme 
voulue du dessin, avec amorce d'un bout pour souder à la volute; à son dernier état 
ou transformation définitive, coudée à angle vif, après lui avoir donné la forme du 
plan d'ensemble, emboutie ensuite d’un coup de bouterolle pour réaliser le modèle sur 
les trois refends. | 

Fig. 4. — Cercle devant relier les volutes entre elles, en fer de 22X 9 roulé et soudé 
par amorces à la forge. | 

Pour obtenir ce cercle de cette facon, il faut prendre son contour par un tracé exact, 
au moyen d’un fil-de-fer très souple. — Couper le fer de longueur, en tenant compte 
de la soudure qui prend un centimètre en plus de chaque bout, puis refouler les 
extrémités pour obtenir des amorces qui doivent être bien apprêtées. 

Rouler son fer exactement selon le tracé, en ayant soin de recouvrir suffisam- 
ment les deux amorces, l’une sur l’autre, afin d'exécuter la soudure qui, après la chaude, 
doit représenter régulièrement le contour du dessin, et il ne restera plus qu'à percer les 
trous taraudés pour fixer les volutes et lui donner le coup de chanfrein indiqué au plan. 

Fig. 5.— Embase du bas, formée d’un cercle à traiter de la même façon que le 
précédent, composée haut et bas de rondelles en tôle de deux millimètres d'épaisseur 
et de trois millimètres moins grandes que le cercle, de manière à former mouluraltion, 
liées entre elles pour recevoir la tige du milieu et le porte-bobèche. 

Fig. 6.— Pièce devant servir à porter la bobèche surmontant la volute, formée 
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Projet de lustre à neuf lumi 
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par deux fers soudés au bout d’une chaude servant d’assise à cette première, puis souder 
une bague en petit fer carré qui fournira un profil. 

Fig. 7.— Coupe de la section verticale de la ceinture du milieu, en tôle découpée 
et ajourée, légèrement martelée, doublée intérieurement d'une seconde ceinture de fer 
plat, pour donner à la précédente la résistance ou la force nécessaire pour supporter 
V ornementation générale. | 

ee 8.— Extrémités, de haut et de bas, d’une volute terminée en corne de bélier. 

_ Pour son exécution, le fer doit être fendu par le milieu, sur la longueur nécessaire, 
afin d'obtenir l'enroulement. Aplatir faiblement les deux parties pour leur donner la 
largeur convenable, puis les rouler selon le dessin, de manière à ce que la palmette 
qui les termine puisse se souder au point qui lui est assigné. 

. Pièces détachées. — La bobèche est en tôle découpée en forme de rosace et repliée 
sur elle-même, traitée au marteau. Les rosaces, figurant sur les attaches du one sont 
en tôle et légèrement embouties. 

- Les quatre volutes supérieures sont obtenues par le même procédé de travail que 
pour la palmette (fig. 4). 

Les petits motifs fixés sur les grandes volutes sont coudés au milieu à angle vif, 
ce qui offre une grande difficulté au début d’une première exécution. Il s’agit de couder 
son fer presque à joindre pour le ramener ensuite à petits coups de marteau, en ayant 
soin de ne point corrompre le métal qui fatigue beaucoup dans cette épreuve. 

_ Les deux petites graines portant fleurs, en forme de culots, de la partie inférieure 
du Justre, peuvent être soudées avec les petites volutes en apprêtant leur tige ronde à 
cet effet, | 

-_ Les rosaces mêmes, en tôle découpée, embouties selon l'indication du dessin avec 
les graines rapportées au milieu, peuvent être soudées. Cela dépend de l'intelligence et 
de l’adresse de l’ouvrier chargé de ce travail. | 

La tige centrale du lustre, terminée par l'anneau d'attache, s'obtient d’une seule 
pièce, à la forge, en perçant des avant-trous, à chaud, dans du fer d'une dimension 
suffisante, le martelant ensuite sur la bigorne de l'enclume ou, encore, simplement 
roulé et rapproché. | 

 L'embase qui figure dans le milieu de la tige pour recevoir la fixation des volutes 
supérieures est soudée à la forge. 

Pour obtenir cette soudure, 1 est essentiel de refouler son fer à l’endroit de la sou- 
dure et de rouler une bague en fer carré, de grandeur nécessaire, pour la:resserrer avant 
de donner sa chaude sur la tige ronde, de manière que ses deux bouts ne se joignent 
pas, ce qui aurait, dans le cas contraire, pour première conséquence nuisible de souder 
les deux amorces de suite et d'empêcher la bague d’adhérer à la paroi intérieure du fer. 

Pour une bague de petite dimension, l’ouvrier réussit facilement’; mais, pour des 
bagues de grandes dimensions, il faut tenir compte de l'observation que nous venons 


de faire. 
E. ROBERT. 
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Appui de communion, exécuté pour la cathédrale de Verdun, par 
M. Moreau père. — Le magnifique travail de ferronnerie que nous 
présentons à nos lecteurs, certains d'attirer leur vive attention, atteste 
la supériorité du talent de celui qui l’a dirigé et l’habileté incontestable 
de l’ouvrier qui a présidé à son exécution. | | 

Sorti des ateliers de M. Moreau père, un des maîtres incontestés de notre époque, nous 
dirons, même, le rénovateur de notre art (nous lui devons, à ce sujet, une étude spéciale 
parmi ceux qui ont illustré la ferronnerie à notre époque), M. Moreau, disons-nous, pendant 
une brillante carrière bien remplie, a su faire école et former par ses connaissances 
approfondies une véritable pépinière d'ouvriers habiles qui ont conservé un véritable cülte 
pour sa mémoire. 

Parmi ceux qu’il a instruits de ses conseils, à qui il a toujours témoigné les plus vives 
sympathies, nous parlerons de M. Cacheux, son habile forgeron, auquel il a dédié la 
photographie que nous sommes enchantés de reproduire pour rendre hommage au maître 
et à son disciple dévoué, qui, par trente années de précieuse collaboration, a su mériter 
les quelques lignes d’éloges que nous sommes heureux de lui prodiguer dans notre Revue. 

Le dessin de’notre planche représente une ornementation toute soudée d’un seul morceau 

au feu de forge, c’est-à-dire sans autres pièces décoratives rapportées. — Ce qui ajoute une 
grande valeur à l’ensemble, c’est que les ornements sont à double face, et 1l est facile de 
comprendre que, pour obtenir ce résultat, il faut bien plus de soins et de précautions que 
lorsqu'il ne s’agit que d’une simple face. 
. On peut se rendre compte par l'ensemble de notre dessin ce qu'un tel travail représente 
de soudures à la forge et des grandes difficultés engendrées par bon nombre d’entre elles. 
Il est bon d'ajouter que M. Cacheux a donné à ce travail un fini irréprochable. Nous dirions 
presque trop fini, car, à notre point de vue, il n’est point nécessaire d’ajouter un travail 
supplémentaire à la pièce bien réussie et bien forgée; quand on n’a aucune imperfection à 
cacher, il faut laisser l’œuvre dans son aspect particulier d'exécution directe, et laisser appa- 
rentes les traces du travail de la forge. Nous aborderons ce genre de travail en détail dans 
notre étude sur la forge, en temps opportun. 
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GRILLE EN FER FORGÉ 


EXÉCUTÉE SOUS LA DIRECTION DE M. NÉNOT, ARCHITECTE, 


: 
ORNANT UNE DES FORTES D'ENTRÉE DE LA SORBONNE 
PAR BAREOT Er THOMaAs. 
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Appui de communion (église de Montmorency). — La composition de cet appui de 
communion se distingue par une étude toute particulière qui la place parmi nos beaux 


. modèles que nous étudierons ultérieurement; elle fait le plus grand honneur à M. Magne, 
architecte du Gouvernement, qui l'a concue. | 


Son exécution a été confiée à M. Bienfait. 


%. 
x # 


Grille en fer forgé ornant une des portes d'entrée de la Sorbonne.— Dans les nouvelles 
constructions que l’on édifie de nos jours, les grilles des portes d’entrée, en fer forgé, semblent 
de plus en plus disputer la place aux lourdes portes en bois. Pour notre compte, nous en sommes 
satisfaits, et bien placés pour encourager ce mouvement en faveur de notre corporation. 

Il est incontestable — nous ne pouvons nous étendre longuement à ce sujet — que 
l'emploi du fer offre des avantages sérieux sur celui du bois, surtout en ce qui concerne la 
partie décorative des entrées des grands monuments ou des grands hôtels. 

La planche que nous reproduisons représente le dessin de l’une des grilles qui ornent 
la façade principale de la Sorbonne. 

Ces grilles, au nombre de trois, ont 3255 de largeur et 5% 20 de hauteur. Une partie des 
ornements (S central, ronds, etc.) est en cuivre fondu, ciselé ou poli. Les culots sont en 
cuivre repoussé et ciselé. Leur composition, dans leur sobriété d’allure, offre un caractère 
intéressant au point de vue du travail du fer forgé. . 

L’exécution en a été confiée à MM. Barbot et Thomas, qui ont su présider à l'exécution 
parfaite de cette œuvre, par les soins tout particuliers qu’ils apportent à ce genre de travaux. 


# 
x * 


Tribune.de la Société nationale d'horticulture, exécutée en fer forgé, sous les ordres de 
M. Tuomas, architecte du Gouvernement, par MM. BercerorT, Scawartz, MEURER, ingé- 

| nieurs-constructeurs. 

Légende explicative: Cette tribune 
est installée au-dessus de l’entrée prin- 
cipale de la Grande salle des Fêtes de 
la Société nationale d'horticulture. Elle 
est formée par une poutre porteuse AB, 
sur laquelle passent les solives du plan- 
cher; ces dernières se prolongent au 
delà de la poutre maîtresse et sont assem- 
blées à un grand bandeau galbé qui forme 
la ceinture extérieure de Ja tribune. 

La poutre porteuse est élégie par 
des découpages et décorée par des écus- 
E …s“Bi..<û sons aux emblèmes de la Société d’'hor- 

see ticulture. Le balcon est en forme de 
corbeille et suit en même temps le galbe du bandeau sur lequel il est 
monté. | 

Tous les ornements formant remplissages sont en fer forgé. Deux 
| consoles, en fer forgé et d’un grand travail, amortissent l’arrivée du bandeau contre Îles 
_pilastres en pierre. 
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Lanterne en fer forgé. — Sa composition, comme on peut Sen convaincre, est très 
heureusement inspirée du style Renaissance. | u 
L'ensemble de l'œuvre est en fer forgé. L’ornementation des feuilles, au culot, a été 


exécutée au marteau, en cuivre rouge. 
Deux lanternes semblables ont été exécutées. 
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GRILLE D'ENTRÉE DU CHATEAU DE HÉNENCOURT 
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M. LE MARQUIS DE LAMETH.— PROJET DE RESTAURATION PAR E. ROBERT. 
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TRIBUNE DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 


ExÉCUTÉE EN FER FORGÉ SOUS LA DIRECTION DE M. THOMAS, ARCHITECTE DU GOUVERNEMENT, 


PAR BERGEROT, SCHWARTZ ET MEURER. 
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Grille d'entrée du château d’Hénencourt (Somme), propriété de M. le marquis de Lameth, 
restaurée par É. Robert. — La richesse décorative de cette grille en ornements repoussés au 
marteau, qui caractérisent l'avènement du style Louis XV, nous démontre bien que, pour 
obtenir de véritables effets d’art décoratif, on savait se passer à cette époque de l'emploi de la 
fonte ou du cuivre trop fréquemment usités de nos jours. . 

L'ensemble général de cette décoration existerait encore, s’il n'avait subi de sérieuses 
mutilations pendant la Révolution. 

Heureusement des fragments conservés avéc beaucoup de soins ont permis de le 


reconstituer, à l'état de projet, dans son ensemble primitif; c’est une œuvre de ferronnerie 
d’une grande valeur artistique. 


Son couronnement est dépourvu de ses anciens ornements en tôle repoussée au marteau, 


qui, dans leur ensemble, paraissent avoir été largement traités. La corniche tend à disparaître, 
l'armature seule biste 

La grille est demeurée à peu près intacie. Les ornements sont formés de feuilles d’eau, 
étirées dans le fer forgé et solidement fixées par des tenons prisonniers. Les autres détails 
de forge composant les remplissages ont été exécutés avec une grande habileté. 

M. le marquis de Lameth, propriétaire actuel du château où sont renfermées des merveilles 
de ferronnerie, de boiserie et-de peinture, etc., des siècles de Louis XV et de Louis XVI, est le 
descendantdirect de la famille dont l’écusson figure au cartouche du couronnementdela grille. 

D'après son dire, l'exécution de l’œuvre qui nous occupe peut être attribuée au célèbre 
ferronnier qui a exécuté les belles grilles qui ornent les chapelles de la cathédrale d'Amiens. 

Aussi, souhaiterions-nous sincèrement, de la part du propriétaire, la prompte restauration 
d'un spécimen si intéressant avant sa disparition complète. 
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CORRESPONDANCE 


'APPARITION du premier numéro de notre Revue a ëté saluée 
par le plus bienveillant accueil et nous à valu plusieurs lettres 
de félicitations dont nous extrayons les PERER suivants de 
quelques-unes d’entre elles : 


Je souhaite que notre ami Robert trouve la récompense qu 1l 
édite dans le succès de l’œuvre considérable qu’il entreprend... 
Que chacun de nous l’encourage : c’est un doux devoir corporatif 
que nous devons tous remplir... 





Signé: CAROUZET, 


. . . , “ + 
1S janvier 1896. Serrurier d'art, à Paris. 
* 


J'ai reçu avec plaisir votre premier exemplaire de l'Art de la Ferrdnnerte. 

.…. À en juger par la description du numéro 1, j'ai bon augure de cette publication, 
en des mains telles que les vôtres; elle est appelée à rendre de grands services à ceux qui 
veulent s'intéresser et s'occuper de travail cHSnQne malheureusement trop délaissé de 
nos jours. ; 

Signé: E. MASCRÉ, 
24 janvier 1806. | Serrurier d'art, à Orléans. 
» » | 

J'ai reçu, et je vous en remercie, la Revue mensuelle que vous dirigez et que vous avez 
intitulée }’Art de la Ferronnerie ancienne et moderne. 

Je ne doute pas un seul instant que vous ne meniez à bien ce travail qui sera un 
hommage rendu à nos maîtres et devanciers, et pour lequel je vous envoie, à l’avance, 
tous mes compliments. 

| Signé: LOQUET, 


25 janvier 1896. Serrurier d'art, à Rouen. 


Permettez-moi de vous féliciter sur l’entreprise que vous faites concernant l’art du 
ferronnier. Vous assumez sur votre tête une grande responsabilité. Je suis persuadé que 
vous mènerez votre œuvre à bonne fin, et j’ose espérer que tous les industriels et archi- 
tectes qui auront un peu de goût se feront un devoir de vous aider dans votre œuvre... 


Signé: DENJEAN, 


2 février 1806. Serrurier d'art, à Toulouse. 


x 
* * 


C’est avec grand lis que j'ai reçu un numéro spécimen de votre Revue, et me fais 
un devoir de venir lui souhaiter la bienvenue, tout en vous priant de me compter au nombre 
de vos abonnés... 


Signé: A, BABEN fils, 


30 janvier 1890. À Saint-Sernin (Aveyron). 


+ 
* + 


Je souhaite tout le succès possible à cette publication, qui promet d’être intéressante. 


Signé : Eugène MOUTIER, 


24 janvier 1890. À Saïnt-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise), 
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… J'ai lu votre compétence sur le forgeron avec admiration; c’est bien traité, bien dit, 
bien pensé, surtout dans ce passage où vous dites : « Le forgeron est enfermé dans une 
sorte de crainte, qui l’étreint, s'empare de lui, etc. » Et plus loin: e d’une chaude mal 
donnée peut lui faire perdre un travail d’un labeur résigné..…., » 


| Signé: MAIGNANT, 
26 janvier 1896. Serrurier d'art, à Adon, par Labussière (Loiret). 
(À suivre.) | | 


ÉCHOS DES CHAMBRES SYNDICALES 


DISCOURS DE M. BORDEREL 


Directeur de l'École professionnelle de serrurerie 


h] 


Prononcé à l’occasion de la distribution des récompenses de fin d'année. 


Suivant la ligne de conduite que nous nous sommes tracée et que nous avons 
sufisamment exprimée dans notre programme, nous nous ferons toujours un 
devoir de signaler les efforts tentés pour l’enseignement des jeunes émules de 
notre corporation et de suivre la marche régulière des progrès réalisés dans les 
travaux de ces derniers sous intelligente direction de leurs protesseurs. 

L'École professionnelle de serrurerie, fondée par notre Chambre syndicale, 
mérite à ce point de vue une mention toute particulière et nous ne pouvons 
résister au désir de reproduire in extenso le remarquable discours prononcé par 
M. Borderel, directeur des cours, à l’occasion de la distribution des récompenses 
de fin d’année. Dans un langage clair et précis, notre sympathique directeur 
retrace les progrès accomplis par cette jeune institution, appelée au plus brillant 
avenir. | | 


Messieurs et chers Collègues, 
Mes Amis, 
Monsieur le Président, 


Pour la seconde fois, nous nous trouvons réunis, je pourrais dire en famille, pour 
donner à nos élèves le témoignage de notre satisfaction et de nos sympathies. Nous les 
retrouvons ici plus nombreux et aussi plus fiers de leur savoir; n'est-ce pas assez pour nous 
rendre heureux ? | 

Malgré les rigueurs de l’hiver dernier, dont vous vous souvenez sans doute, les résul- 
tats ont été bien supérieurs à l’année précédente. Nous avons pu compter cette année a 

École Diderot, 1"° année : 64 élèves, 957 présences; 2° année : 40.élèves, 449 présen- 
ces. — École Duquesne, 1'* année: 30 élèves, 459 présences; 2° année: 30 élèves, 
PR tout à l'heure par le président de notre Chambre la récompense 
obtenue par notre école à l'Exposition de Bordeaux. | | 

Ne nous enivrons pas de ce premier succès : on a montré beaucoup d indulgence pour 
des débutants qui ont envie de bien faire; on a compris le but poursuivi et les efforts faits. 

Vous avez tous la volonté d'arriver, votre persévérance nous le prouve; la voie du 
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progrès est grande ouverte à l'Industrie en général; il y a là un vaste champ où chacun 
peut glaner à son aise. 

Mais, pour réussir, il vous faut prendre cette devise : 

La liberté dans le travail; 

Le travail pour la liberté. 


N'est-ce pas dans cette instruction professionnelle, dans ce désir d'apprendre que nous 
trouvons la dérivation aux passions qui tentent de nous diviser? Nest-ce pas aussi faire 


acte de fraternité ? | 
Aux mauvais conseils, opposons notre bienveillance et notre action syndicale, resser- 


rons les liens entre patrons et ouvriers; nos Ecoles professionnelles sont la première étape 


de cette évolution. 

Plus que jamais nous avons besoin de bons ouvriers; les chantiers de l'Exposition de 
1900, qui vont s'ouvrir, vont donner une impulsion nouvelle, surtout à l’industrie du fer. 
Plus votre instruction professionnelle sera développée, plus vous serez à même d'apprécier 
les difficultés et les hardiesses de certains travaux, et moins vous vous sentirez effrayés par 
leur exécution; avec l'initiative personnelle, l’étude théorique du métier vous donnera le 
goût et, par conséquent, le sentiment artistique sar chaque chose. | 

Aux remerciements trop flatteurs que l'on vient de nous adresser, je répondrai, au nom 
des membres du Comité des Écoles, que c’est avec grand plaisir que nous essayons de 
nous rendre utiles et qu’il ne tient qu’à vous, Messieurs et chers Collègues, que nous ne 
_fassions davantage encore : nos bonnes volontés vous sont acquises; donnez à notre tréso- 
rier les moyens de les mettre à l'épreuve. 

Permettez-moi, en terminant, d’être votre interprète à tous pour adresser nos plus 
sincères félicitations à M. Henriet, votre professeur, au dévouement duquel nous ne sau- 
rions trop rendre hommage, et à M. Jullien. | | 

Je m'en voudrais d'oublier M. Regnard, ingénieur, qui vous a fait des conférences 
pleines d'intérêt. un | re 

Nous allons vous remettre le programme détaillé de nos cours pour 1895-1896; vous 
pourrez l'étudier et vous préparer à l'avance chez vous. En plus des trois professeurs qui 
vous sont attachés, vous aurez tous les mercredis un cours de dessin d'ornement et de 
serrurerie artistique par un professeur spécial. Votre zèle, votre persévérance ne nous 
manqueront pas, j'en suis sûr; vous aurez à cœur de rendre à vos professeurs la tâche 
facile et agréable et vous prouverez en même temps votre reconnaissance à tous ceux qui 
s'occupent de vous. | | 

J'appellerai toute votre attention sur la nécessité de tenir avec soin les cahiers sur 
lesquels vous prenez des croquis à main levée, et autant que possible de faire ces croquis 
à l'échelle. Vous prendrez ainsi de la sûreté de main et l’habitude du dessin. 

Je recommande aussi à nos Jeunes élèves de première année quelques travaux manuels 


qu'il leur sera facile d'exécuter à l’atelier et qui leur permettront de joindre la pratique 
à la théorie. 


La distribution des prix a eu lieu ensuite, et la cérémonie a été close par une 
allocution de M. Barbot qui, s'adressant aux élèves, a prononcé les meilleures 


> . r . 
paroles d'encouragement et a exprimé l'espoir de les trouver plus nombreux 
encore l’année prochaine. | | 





L'Administrateur-Gérant : G. D'HOSTINGUE. 





Bordeaux. — Imp. G. GOUNOWAILHOU. rue 
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PAM ES questions qui se rattachent à l'éducation technique des artistes nous 
| intéressent trop vivement et elles résument, pour le pays, de trop multiples 
INtéTétS pour que nous passions sous silence la tentative que vient de faire 
l'un des statuaires les mieux doués de ce temps. 

M. Jean Dampt, dès longtemps ‘sollicité par ses amis, vient enfin 
d'ouvrir un atelier où il dirigera lui-même les travaux de ses élèves. 
Voici, du reste, l'avis qui a été adressé à notre aimable 
directeur : 


« Une École pratique pour l'étude des différentes bran- 
ches de la Scxlpture est ouverte sous la direction artistique 
et l’enseignement de M. Jean Dampt. 

__ » Cette École a pour but de former de véritables artistes en leur apprenant le 
Modelage et plus spécialement le travail du Marbre, du Bois, de l'Ivoire, du Bronze, 
du Fer forgé, de l'Étain, etc. 


» Matin : Cours de modelage d’après nature. 
» Après-midi : Travaux pratiques. 


v Pour tous renseignements, s'adresser à M. Courtois-Bonnencontre, adminis- 
trateur, 100, rue d’Assas, » 


Dans l'intérêt même de nos lecteurs, nous sommes allés frapper à l'atelier de 
M. Dampt pour obtenir de lui quelques renseignements complémentaires relatifs à 
son École pratique. « On a, nous dit le statuaire, depuis nombre d’années déjà, fait 
beaucoup pour l'éducation des artisans et des artistes, mais il reste encore beaucoup 
à faire; sous bien des rapports, l’enseignement, tel qu’il est donné si libéralement, du 
reste, dans les cours publics et les écoles, pèche encore en bien des points. Je me 
demande même parfois si l’on se rend bien compte, dans certains milieux, des liens 
étroits qui unissent l’Art et l'Industrie? Mais passons, ne pouvant en ce moment vous 
développer mes idées à ce sujet. | L 
_ » C'est, je crois, dans les cours dus à l’initiative privée que l'on peut acquérir les 
connaissances les plus utiles pour notre métier et aussi les plus variées selon le tempé- 
rament de chacun. Là, en effet, pas de routine, jamais des travaux exécutés d’après 
des formules en vue de prix ou de médailles; chaque élève agit à sa guise, guidé 
simplement par son sentiment, son cœur si vous voulez. Le maitre doit surveiller 
de très près le côté matériel des études en se gardant de vouloir réformer la vision 
personnelle de ceux qui viennent à lui; le.contraire est, à mon sens, une monstruosité 
> 
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trop en honneur, hélas! dans les Académies'de tous les temps et de tous les pays. 
Cette manie de codifier le Beau, de le soumettre à des règles soi- -disant fixes, fait 
éclore cette multitude d'œuvres, souvent estimables par le côté métier, qui n'ont 
cependant aucune valeur, car elles sont impersonnelles et semblent coulées dans un 
moule unique. L'Art, disait Platon, est un oiseau libre qui ne peut chanter que libre. 
Cette image est juste et ne saurait vieillir, croyez-moi. Si les départements envoient 
à Paris des jeunes gens heureusement doués pour les arts plastiques, il ne s’agit pas 
d'étouffer en eux cette sève provinciale, ce goût de terroir que chacun porte en soi, 
inconsciemment; il faut, au contraire, développer ces qualités relatives pour qu'elles 
donnent, par la suite, des fruits francs de goût et d’une saveur particulière. C'est 
contre ces tentatives honteuses, cette pollution d’âmes vierges, si je puis m’exprimer 
ainsi, que nous devons réagir dans la mesure de nos moyens. Mes eflorts porteront 
principalement sur le côté matériel de l'exécution. Dans les arts, il n’est rien sans la 
forme; cette vérité devrait fulgurer en lettres d'or au fronton de toutes les écoles, 
se clamer bien haut, pour qu'elle s'incruste dans le cerveau de tous ceux qui ont 
l'ambition légitime de manier le pinceau ou l'ébauchoir. En ce temps d'esthétique, 
avait coutume de dire un de mes vieux amis, chacun semble prendre l'Art pour le pré 
communal où, de droit, peut paître sa bête. 

» La véritable École est celle qui fait des élèves sur le tas, comme on dit 


vulgairement. Pour diriger utilement des artisans, des artistes, ce qui est tout un, il 

faut travailler avec eux, devant eux, leur apprendre les secrets du métier, ces tours : 
: e 9 “ # . . : . 

de main qui ne s’apprennent qu’à la longue et jamais dans les manuels. On doit 


aussi stimuler leur pensée, car les chefs-d'œuvre ne se font pas avec des idées pillées 
n , 7 . n . « . . L 7 . 
au bas d’un feuillet. C'était le secret des imagiers d'antan dont l'imagination était 


constamment en éveil et qui lisaient si ingénument le livre de la Nature toujours 
ouvert sous leurs yeux. | 
LL 
» Je me suis assuré le concours d'hommes dévoués, d'érudits, qui, de temps à 
é Re | : 
autre, viendront à l'atelier pour faire des causeries sur des questions dont la majeure 
partie des élèves n'ont aucune idée; des artisans, passés maîtres en leur métier, 
traiteront également de points spéciaux en ce qui concerne la pratique qui, surtout 
: en des études, joue un rôle prépondérant. Rappelez-vous ce mot de ce limeur 
e phrases qu'étai Ft | ir même : , : 
P GUERRE Flaubert : € La forme est la chair même de la’ pensée, comme la 
» pensée est l'âme de la vie, » on M 
u 
Sur ce, nous primes congé de M. Dampt en lui souhaitant bon succès pour l’École 
pratique qu'il dirigera, nous n’en doutons pas, avec la sûreté de goût que nous lui 
connaissons et la science profonde qu'il sut acquérir. 


CHartcis MASSON. 
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Fig. 1. — Coude sur angle. 

Pour obtenir le résultat de ce travail qui offre 
une certaine difficulté, le fer carré. doit être refoulé en 
bout -de. façon à obtenir un congé et former l'angle 
vif du coude. Ensuite on apprêtera la surface du fer 
en amorce pour faire la soudure en bout du fer carré 
qui doit faire suite à la tige. Pour cela, une étampe 

d'angle est nécessaire pour donner assise au fer 
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il arrivai à il 
Pour la soudure qui nous occupe, s’il arrivait que le feu entamät par trop le — 
édier, à “efai É pi il se 
serait bien difficile d'y remédier, à moins de refaire les deux pièces. En outre, 
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Chenet en fer forgé. — Détails d'exécution. 


produit souvent qu'une soudure en bout laisse des vides dans le corps des fers, après 
la chaude, par ce fait que les angles ont toujours à souffrir de l’action du feu. 

C'est principalement dans ce genre de soudures qu’il faut surveiller son fer dans le 
foyer, avec la plus grande attention. | 

En suivant la marche d'exécution du travail, objet de notre démonstration, tel que 
l'indique notre dessin d'ensemble, l’'embase qui vient se souder presque au collet du 
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coude d’angle, doit être roulée sur -un mandrin carré et soudée sur la tige, ensuite 
dégrossie et moulurée au ciseau à chaud. Puis il sera procédé par une soudure en 
amorce afin d’allonger la tige du chenet en fer carré, jusqu’au-dessous de la seconde 
embase, où la tige se présente de face. 

Fig. 2.— Volute double, roulée dite : Corne de bélier, forgée et refoulée d’un bout 
pour être soudée à chaude portée sur la tige Carrée. Ensuite la seconde embase, de 
même que la première, vient se souder en amorce avec le prolongement de 
la tige. | | 

Fig. 3. — Anneau en fer tordu à chaud, roulé et tournant dans un gousset fixé 
sur le chenet avec une tigc rivée. | 

Fig. 4. — Découpe à plat de la feuille qui surmonte les pieds (la petite feuille du 
haut, forgée et étirée, fait partie de la même pièce, ainsi que le dessin l'indique), après 
l'avoir martelée et lui avoir donné la forme à chaud vu son épaisseur nécessaire pour 
Supporter la soudure de la troisième embase. Quant à la graine qui surmonte la feuille, 
elle est soudée dessus après le modelage. 

Fig. 8. — Support de la barre à feu, forgée et reportée sur le chenet avec un 
tenon rivé. | | 

Fig. 9. — Découpe à plat de la feuille forgée et emboutie (motif du milieu). 

Fig. 10.— Profil du motif de milieu. La rosace est enlevée au burin et les feuilles 
(fig. 9) sont soudées ensuite dessus. 

La série des travaux que nous venons de démontrer se poursuivra par la facon des 
deux pieds dont les griffes sont enlevées dans la masse, à la forge, au dégorgeoir et au 
ciseau à chaud. | | 

Fig. 7. — Coupe de la soudure des deux pieds, préparée pour recevoir le motif du 
milieu. — La soudure des deux pièces doit s’opérer à chaude portée. Cette soudure 
terminée, on amorcera le bout suivant la figure 5, pour venir faire celle de la partie 
haute du chenet, soudure qui doit fournir le résultat d'ensemble. 

* Après cette suite d'opérations vient la soudure des feuilles forgées .qui. doivent être: 
soudées en même temps que l'embase. Elles seront préparées et ajustées sur le corps 
du chenet au moyen de rivures les fixant solidement pour les tenir pendant la chaude. 

Fig. 6.— Le collier sera préparé de même en deux parties et fixé au milieu au 
moven d'une rivure. | 

Le travail étant ainsi préparé, on devra s’apprêter à subir une épreuve qui présente 
de bien grandes difhicultés : un des fours de maïn les plus forts du métier. 

A ce sujet nous ne saurions assez insister sur les principales précautions à prendre. 
1° Préserver les feuilles du haut (fig. 5) en les entourant de fil de fer assez fort, roulé 
très étroitement de chaque côté de l'embase. 2° La pièce devant être retournée assez 
souvent pendant la chaude, préparer son feu avec du charbon à demi consumé, de 
facon à pouvoir le regarnir. Au moment où le fer commence à ressuer, le foyer est 
difficile à bien se maintenir; il faut donc le recouvrir avec soin, conduire le feu 
doucement, attendre que le fer chauffe profondément et avec régularité, ce que donne 
la grande connaissance de la forge, car c’est la grosse difficulté du métier de chauffer le 
fer sans griller les parties minces avant que les parties massives soient chaudes à point. 

En un mot, c’est l'instant où l’ouvrier se trouve complètement captivé par cette 
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attention qui doit aboutir au résultat final de ce travail qui mérite une mention 
toute particulière sur ses procédés d'exécution. 

Après nous être appesanti sur des recommandations du plus grand intérêt qui étaient 
utiles pour compléter notre démonstration, nous ajouterons que s'il arrivait que l’opé- 
ration de cette dernière soudure fût manquée, une partie importante du travail serait 
totalement perdue; c’est surtout sur l’une de ces chaudes que l’on peut apprécier 
la véritable valeur de l’ouvrier habile. Notre sujet est bien choisi pour faire ressortir 
tout ce qu'il y a de passionnant dans le travail de l'artiste forgeron. 

Il est imprudent, nous diront sans doute quelques-uns de nos lecteurs, de courir 
au-devant de risques aussi sérieux pouvant anéantir la plus large part d’un travail 
aussi durement conquis, quand on pourrait y suppléer par d’autres moyens moins 
difficiles en rapportant les feuilles par un ajustage rivé. Certes oui, et c’est ce qui arrive. 
dans le plus grand nombre de cas. Mais pour celui qui aime et pratique son métier, le 
travail n’a de valeur à ses yeux qu'autant qu'il y a eu de difficultés à vaincre sous 
quelques formes qu'elles se présentent. | | 

Le talent ne s’acquiert véritablement qu'à cette seule condition. 


(A suivre.) 


ROBERT LE 





L'ART DU FER FORGÉ 


SES PROCÉDÉS ET SES APPLICATIONS 
| (Suite.) 


ARMATURE DE CLOCHE EN FER FORGÉ 


SD OMPOSITION de M. Moutier, serrurier d'art, — 

Le projet d'armature de cloche en fer forgé que 
nous présentons aujourd'hui n'offre point de grandes 
difficultés d'exécution pour l'ouvrier habile; mais il 
aura, par sa démonstration, un grand attrait pour 
les débutants qui ont besoin de se familiariser avec 
les notions de la ferronnerie. 

Nous considérerons donc ce travail comme une 
étude avancée qui nous permettra d'aborder peu 
à peu le travail de forge. 

FAST: an d'ensemble. 

Fe — Développement de la volute du haut 
avec l'indication des différentes soudures qu elle comporte. 

Pour procéder à son exécution, il s’agit de prendre le développement de chaque 
rinceau, sur son plan d'ensemble tracé de grandeur exacte d'application du dessin, avec 
un fil souple pour établir la longueur des fers. — Rouler les noyaux. — Pour y pro- 
céder, il est essentiel, au préalable, d’aplatir le bout de son fer en sifflet en le roulant 
sur lui-même de la grosseur voulue. 








Avec la-panne du marteau mâter la bavure qui s'est produite en Pr le fer 
en sifflet, de facon à boucher les traces que le fer laisse en le roulant, puis donner une 
petite chaude à ressuer en arrondissant le noyau. On commence ensuite à faire la 
naissance de la volute au marteau et à la griffe. S'il y en a beaucoup à exécuter, on 
emploiera un faux-rouleau. — Le noyau qui figure au dessin sert à la fixation de la” 
rosace du milieu. Il est inutile, pour cela, de faire un noyau rond; on peut le rouler 
simplement sur un mandrin qui formera le trou demandé. Les autres volutes sont 
coudées à angle et retournées. 

Pour réunir les volutes entre elles en les soudant on doit, comme point de repère, 
donner un coup de pointeau à la naissance de la soudure, en ayant soin de refouler 
légèrement son fer à cet endroit. Puis on réunit les morceaux par deux, trois ou quatre, 
aux coups du pointeau, en pinçant solidement les fers ensemble au moyen d’une forte 
paire de tenailles appropriées à cet usage dont les branches sont retenues par un anneau 
comme l'indique notre figure 11. 

On peut alors procéder à la soudure, et nous ne saurions trop le redire, apprendre à 
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$ si nous insistons 
ouvrier qui commence son apprentissage ne 


a oi attention toute particulière qu’il doit apporter. aux diverses 
S U le à , : 2 
ravail principal de la forge, du repoussé et de |’ a; 


Yes fs A u 
d'exécuter une œuvre entièrement faite de ses mains C’ 


voir chauffer son fer dans le foyer, c'est devenir à moitié forgeron; et 

LZ 4 ? 
sur ce point, cest que malheureusement |’ 
comprend pas toujours |’ | 


ustage qui lui permettra 
est aussi pour les mêmes 





Armature de cloche en fer forgé. — Détails d'exécution. 


raisons que nous exprimerons, à ceux qui ne se cantonnent pas dans une spécialité 
quelconque du métier, qu’il ne suffit pas de mettre son fer dans le foyer, de tirer sur le 
soufflet pour le chauffer, de le faire ressuer pour le souder, maïs qu'il ne doit point le 
quitter des yeux, diriger son feu de façon à arriver au degré de chaude nécessaire pour 
subir la soudure. 

Fig. 3. — Feuilles et fleuron présentés prêts à être soudés sur la tige. | 

L'apprêt de ces pièces fait beaucoup pour l'heureuse réussite de ce genre de travail. 
La feuille est d’abord étirée dans du fer, forgée à plat et découpée ensuite selon la 
forme à lui donner; elle doit être emboutie avant la soudure. L’amorce doit se replier 
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sur la tige en serrant deux feuilles à la fois; on soude PIERACRERIENE ces deux feuilles 
et, après, les deux autres de la même manière. 

Une dernière opération reste à faire : c’est la soudure au collet du fleuron qui est 
certainement délicate et difficile, car on risque fort de brûler les feuilles si l'on nest 
point sûr de soi. 

Cette chaude terminée, l'ouvrier donnera la forme définitive d'après le modèle 
(fig. 5). 

Fig. 4. — Développement de la volute du dessous. 

La feuille qui la termine est forgée, puis découpée suivant la figure 6, emboutie à 
chaud et terminée à froid au marteau. Elle vient ensuite se souder par amorce sur la 
volute. 


Fig. 7. — Découpe de l'applique dans du fer plat. Découpée à chaud au ciseau, 
suivant le dessin et modelée ensuite. | 

Fio. 8 et g.— Découpe des rosaces posées sur chaque noyau des deux volutes 
principales embouties au marteau. 

Fig. 10.— Pièce forgée devant recevoir la cloche avec embase moulurée. 

Fig. 11.— Présentation de deux fers par une paire de tenailles prêts à recevoir la 
soudure. 


L'ensemble du montage des volutes est fixé par des clous à tête carrée et pointe 
de diamant sur l'applique. Les embases sont moulurées au burin et à la lime. Nous 
ajouterons que, pour pousser une moulure bien régulière, bien droite, à la lime, il faut 
une bien grande habitude pour imprimer à cet outil le mouvement qui doit produire 
un trait bien croisé. | 
E. ROBERT. 


4 Lie 
CE ie Sd CM D me ne au ere D), 
. , 0 PA DFA . - 


Var n ARS 


. Qi 





Motif de décoration en fer forgé, exécuté par E,. ROBERT. 
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NOS ILLUSTRATIONS 


Grille en fer forgé, exécutée dans les ateliers de M. BErnarD. — Au moment où Îa 
corporation unit tous ses efforts pour remettre en honneur des travaux d'art en fer forgé, il est 
bon de signaler à l'attention générale les noms de ceux qui soutiennent avec une grande 
énergie ce mouvement. À ce point de vue, M. Bernard peut être placé au premier rang. Les 
travaux intéressants qu'il a exécutés nous fourniront, à maintes reprises, l’occasion de 
le démontrer. | 

Notre planche hors texte nous montre l’ensemble d’une grille style Louis XV, exécutée 
en fer forgé. 

La décoration n'est pas trop chargée d'ornements; la composition des panneaux du 
couronnement est, à notre avis, préférable comme composition que ceux du soubassement. 

L'ornementation des feuillages est en tôle repoussée au marteau. 


ES 
# > 


La Fée Mélusine et le Chevalier Ray mondin, groupe acier, ivoire et or, exécuté par 
Jean Dampr. — Dans le cours de l’article que nous avons consacré au heurtoir en fer forgé 
composé et exécuté par cet artiste ?, nous avons annoncé la publication d’une œuvre où le 
talent de M. Dampt se montre sous un autre aspect; nous avions désigné ainsi le groupe 
qui fait l'objet de deux de nos planches hors texte. 

Après avoir admiré l'artiste forgeron, nous le retrouvons s’attaquant, au moyen du burin 
et du foret, à un bloc.d’acier brut, avec le même succès. S'il nous était permis d'étendre le 
champ de nos investigations dans le domaine du bois et de le suivre dans ses métamorphoses, 
nous pourrions trouver d’autres manifestations remarquables de Ja fécondité du prodigieux 


talent de M. Dampt. 


1. Voir l'Art de la Ferronnerie, n° 1, janvier 1896, page 14. 
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Quoique de dimensions minuscules, le groupe en ivoire, acier et or, la Fée Mélusine et le 
Chevalier Ray-mondin, dont le sujet est emprunté à une légende de Jehan d'Arras, de la fin du 
xive siècle, contribua puissamment à asseoir d'une manière définitive la réputation de l'artiste. 

Que de recherches ont dû présider à la composition de cette œuvre si délicate et d'une 
harmonie si pénétrantel Quel contraste voulu entre le corps du Chevalier et celui de la Fée, , 
et, cependant, quel charme admirable se dégage de tout l'ensemble’ 

Si nous revenons à la partie matérielle de l'œuvre se rattachant au métal, on ne peut que 
Jouer sans réserve cette patience et cette habileté qui lui ont permis de mettre à jour ce 
chef-d'œuvre sorti d’un bloc d'acier brut mesurant, en hauteur, 25 centimètres. 

Ce groupe est saisissant de réalité; le résultat en est merveilleux, son fini d'exécution 
défie la critique du plus habile praticien. | 

Plusieurs parties dans l'armure sont mobiles; le casque, qui est articulé, fonctionne avec 
une précision irréprochable. | 

Exposé l’an dernier au Salon du Champ-de-Mars, il fut acquis par M la comtesse 
de B..., dont la collection artistique est formée avec un goût d’une extrême délicatesse; c’est 
dire que cette œuvre se trouve maintenant en noble compagnie. 

Ainsi que nous l'annonçons, M. Dampt vient de fonder 
une école pratique d'art décoratif à laquelle notre éminent 
collaborateur, M. Charles Masson, consacre ici même un 
article. | 
0] CE Dirigée sous les auspices d'un tel maître, nous ne pou- 
1e XI ; M, vons qu'applaudir à cette initiative, qui est appelée à rendre 
à! . hi, M les plus grands services et qui sera certainement couronnée 
PTS du plus brillant succès. 


na 

Heurtoir en fer forgé de l'hôtel Jacques Cœur, à 
‘Bourges. — Dans les constructions des siècles derniers, les 
portes d'entrée des grandes habitations étaient généralement 
en bois. Pour leur donner un cachet artistique et rompre la 
monotonie de leur aspect, on faisait appel aux ressources 
décoratives de la ferronnerie. Le heurtoir en fer forgé de 
l'hôtel Jacques Cœur, à Bourges, montre bien quelle impor- 
tance on attachait à ces pièces de serrurerie d'art, dont 
la composition, pleine de recherche, égalait la finesse 
de l'exécution. Notre gravure donne un apercu du 
talent que les ouvriers possédaient à cette époque déjà si 
éloignée. 

Leurs travaux viennent, du reste, à l'appui de nos ap- 
préciations à ce sujet. Les difficultés pour eux n'existaient 
pas : soumis à l'épreuve de la maîtrise, le plus grand 
nombre d’entre eux ne devaient leurs titres qu’à leur 
habileté professionnelle, à leur talent personnel, et c'est 


pourquoi nous admirons tant les œuvres qu’ils nous ont 
léguées. | 
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* * 
a Rampe en fer forgé, exécutée par MM. Bai et Pozzy, 
curtioir en jier Orge: 2 e u . 
ë sous Ja direction 
Re na de M. Bessières, architecte. — Dans tout 


escalier, la rampe constitue la partie décorative essentielle : 
c'est elle qui contribue le plus à l’embellissement de l'entrée 
de nos demeures. Mais son exécution offre des difficultés réelles à cause des contours que 
l'on doit observer dans le débillardement et le montage des châssis. 


(xve siècle.) 
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A BAIL ET POZZY, SOUS LA DIRECTION DE M. BESSIÈRES, ARCHITECTE. 
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Paris possède certainement d'excellents ouvriers pour ces travaux, et le nombre des rampes 
remarquables que nous passerons en revue y est considérable. 

Nous parlerons aujourd’hui de la rampe de MM. Bail et Pozzy. 

Les panneaux sont assez compliqués comme exécution; les volutes sont forgées et 
galbées, entaillées moitié par moitié. 

L'ensemble du travail présentait dans ses quartiers tour- 
nants d'assez grandes difficultés qui ont été surmontées par 
une exécution parfaite. L’ornementation en cuivre jaune 
est repoussée au marteau et a été des plus réduites. L'ensem- 
ble n'en souffre pas comme aspect. 


+ 
* 

Chenet en fer forgé, composé et exécuté par E. Rosrrr. 
— Les chenets en fer forgé n’ont plus qu’une utilité décora- 
tive de nos jours, ce qui permet à l'artiste de varier ses 
compositions. Nous possédons déjà de nombreux types 
anciens qui nous fournissent des modèles usités depuis 
longtemps à toutes les époques. 

Le modèle de notre planche hors texte a été exécuté 
complètement à la forge. Les têtes, en forme de réchaud, 
sont soudées avec les ornements, à Ja forge, et ne forment 
qu’une seule pièce réunie par une embase. 

Les deux sujets des pieds sont forgés également et 
sculptés au burin. Le haut de la pelle et des pincettes est 
terminé par une tête de chimère, sculptée et ciselée. 


à 


Porte-cierge gothique du XVe siècle en tôle découpée 
et repoussée. — Cette reproduction exacte de la pièce 
ancienne nous donne un aperçu de la façon dont on savait 
traiter la ferronnerie à cette épopue. Porte-cierge gothique en tôle découpée 

La composition, pure de style, est très bien inspirée. M ee ns 

2 ; ollection de M. Girodon. 
L'ensemble général est à six pans; l'exécution surtout est | 
bien comprise. Les parties, découpées et légèrement embouties pour donner quelques points 
saillants, sont assemblées les unes aux autres par des rivures, et les angles sont recouverts 
d’une petite baguette qui forme couvre-joint, finement tracée d'un petit filet en forme de 
pas-de-vis. | 

‘On peut juger par là que les moindres détails qui pouvaient augmenter l'ensemble déco- 
ratif étaient l'objet d’une attention particulière. 





VULCAIN. 


CORRESPONDANCE 


(Suîte.) 
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Pai pris le premier numéro de votre Revue avant d’y souscrire, car vous Savez qu’on a 
souvent des déceptions avec ceux qui écrivent et ne savent pas travailler. Souvent leurs 
renseignements manquent de pratique. : 

Mais quand j'ai eu le plaisir de lire votre Revue, il m’a été facile de reconnaître que 


c'était le travail d’un maître et d’un praticien. | 
Signé: LEFEBVRE Jeune, 


20 février 1890. Serrurier d’art, à Rouen. 
X 


à . 
° . on , + 0] 0 . . . + » . e « . . + “ 0] . 0 , = s e , e ° Le La + 


Je viens de parcourir le numéro du 15 écoulé de votre excellente publication : l'Art de 
la Ferronnerie. J'en suis très satisfait et vous prie d’agréer mes félicitations les plus sincères. 
Signé: BIRET, 
Mars 1890. Serrurier d'art, à Avignon. 


* 
k % 
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Je vous prie de vouloir bien m'inscrire parmi vos abonnés à /’ Art de la Ferronnerte que 
je trouve très intéressant. 
| Signé : ROBINET, 
Serrurier d'art, à Mayenne. 


# 
+ * 


J'ai parcouru avec plaisir votre Revue sur l'Art de la Ferronnerie; c’est bien fait pour 
attirer l'attention de tous ceux qui s'intéressent à la Ferronnerie et plus particulièrement 
à ceux qui sont pour en faire leur métier, étant donnée la façon détaillée avec laquelle 
vous décrivez l’exécution et le plan des différentes pièces exécutées ou à exécuter. 

Je ne doute pas un seul instant que vous ne veniez à bout d’un ouvrage aussi intéressant. 

Signé : PLANCHON, 
Serrurier d'art, à Paris. 


e . Ê . . . . . . « e « + . . . . . . 2 L] 0 . . » ° LC) + 


À propos de votre publication, sans vous commander, pourquoi ne mettez-vous pas les 
dimensions sur les feuilles des dessins : dimensions des ensembles et force des fers prin- 
cipaux? Cela intéresserait encore plus vos abonnés, j'en suis certain. 

J'ai fait prendre un abonnement à votre journal à mon frère. 


Signé: Auguste-Georges DUBOIS, 
Mars 1890. Architecte diplômé du Gouvernement, à Roubaix. 


Nous avons l'honneur d'informer notre bienveillant correspondant que nous ferons 


droit à sa demande par la suite. LA DIRECTION. 


Dans son numéro du 15 février dernier, la Revue Le: Métal a bien voulu placer en tête 
de son texte un article élogieux en faveur de notre publication. En remerciant avec une 
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vive et sincère satisfaction, notre honorable confrère, nous croyons utile de faire part à nos 
lecteurs des principaux passages de cet article : 


Malgré la forme très générale de notre titre : Le Métal, nous n'avons jamais prétendu embrasser 
dans notre programme l’étude de toutes les manifestations des arts et industries du métal. Il faudrait, 
en effet, plus de développements que n’en comporte cette Revue. Tout en nous intéressant néanmoins 
aux travaux divers que les ouvriers d’art livrent chaque jour au public, tout en signalant les progrès 
obtenus dans les domaines différents où s’exerce leur activité, nous nous sommes plus spécialement 
consacrés à l’étude des arts des métaux précieux, la bijouterie, l’orfèvrerie, l'horlogerie, la ciselure, 
la gravure. 

C’est donc avec un très vif plais que nous souhaitons la bienvenue à un nouveau confrère, 
consacré exclusivement à l’art du fer: L'Art de la Ferronnerie, édité par la librairie Rouam, sous 
l’habile direction de M. E. Robert, le ferronnier bien connu. . RE ET Sr Se 

L'Art de la Ferronnerie remplra donc à l'égard de l’art du fer.le rôle que nous remplissons.à 
l'égard des métaux précieux et de l’art de la précision. Par une étude de la ferronnerie anciénne et 
moderne, par la reproduction des chefs-d’œuvre du genre de tous les temps et de tous les pays, en 
signalant les tentatives originales, les progrès réalisés, notre confrère accomplira une œuvre féconde 
et tiendra une place honorable parmi ceux qui travaillent dans l'intérêt sacré de l’Art; aussi est-ce 
de tout cœur que nous lui souhaitons une longue et prospère existence. 


Marcel BOURGUEIL. 


ÉCHOS DES CHAMBRES SYNDICALES 


" Chambre syndicale des Entrepreneurs de Serrurerie et de Construclions en fer de Paris 
3, rue de Lutèce j Cité). 


. Paris, le 19 février 1690. 
Monsieur et cher Confrère, | 

Le Conseil d'Administration de la Chambre syndicale des Entrepreneurs de Serrurerie et de 
Constructions en fer, consulté à diverses reprises sur la question de savoir si les poteaux en fer 
composés de fers à U rivés dos à dos étaient imposés, a décidé de porter à la connaissance des 
Membres de la Chambre syndicale les deux faits suivants : 

MM. Doyen frères, membres de notre Chambre, auxquels l'Administration de lOctroi avait 
intenté un procès pour des poteaux composés de fers à [, ont payé en droits contestés les 
sommes réclamées par l'Octroi, tant pour le paiement des droits que pour l'amende, et se sont laissé 
condamner par défaut en police correctionnelle. 

Puis ils ont fait appel de ce jugement. 

Au moment de plaider, sur l’appel, l'Administration de lOctroi.abandonnait ses prétentions et 
remboursait les sommes versées. | 

Un autre de nos confrères, M. Stœckel, à la suite d’un procès analogue, obtenait ie même résultat. 

Le Conseil d'Administration rappelle aux Sociétaires qu’il existe, au siège de la Chambre 
syndicale, une Commission de l’Octroi qui est toujours à leur disposition pour leur fournir les 
renseignements dont ils pourraient avoir besoin. 

Recevez, Monsieur et cher Confrère, mes bien dévouées salutations. 


Pour le Conseil d'Administration : 


Le Président, BARBOT. 


Paris, le 5 mars 1896. 
Mon cher Confrère, 

Depuis un certain nombre d’années, la Société centrale des Architectes veut bien nous demander 
des présentations de candidats pour les médailles qu’elle décerne chaque année aux contremaîtres 
les plus honorables, ayant au moins dix ans de services dans la même maison et qui se sont fait 
remarquer par des aptitudes spéciales. | | 

Si vous avez un candidat à présenter et remplissant les conditions du concours, nous vous prions 
de nous envoyer de suite : £ 

Son nom et son adresse, 

Son âge, 

Son lieu de naissance, | 

La date de son entrée dans vos ateliers et les motifs particuliers que nous pourrons faire valoir à 
l'appui de votre demande. _. | 


? 
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Ces renseignements devront être adressés par vous au Président de la Chambre syndicale de 
Serrurerie, 3, rue de Lutèce, avant le 15 mars au plus tard (dernier délai). 

Nous vous informons aussi que le Conseil de la Société nationale des Architectes de France a, 
dans sa séance du 18 décembre 1889, décidé d’offrir annuellement, au groupe de nos Chambres 
syndicales, une médaille d'argent frappée au nom de la Société et qui serait remise, lors de la 
distribution solennelle de nos récompenses, en fin d’année, au Convnis d’entrepreneur le plus 
méritant et qui aura été l'intermédiaire le plus utile et le plus intelligent au point de vue des rapports 
entre l’architecte et l'entrepreneur. 

Nous vous rappelons enfin que la Chambre syndicale des Entrepreneurs de Sérrurerie distribue 
chaque année des médailles aux ouvriers les plus méritants ayant au moins dix ans de services dans 
la même maison et se recommandant par leur bonne conduite, leur capacité et leur honnêteté. 


Si vous avez des candidats à présenter, nous vous engageons à le faire immédiatement et à 
joindre à votre demande les pièces et renseignements désignés ci-dessous : 


Nom et prénoms, 

Date et lieu de naissance, 
Adresse à Paris, 

Date de l’entrée dans vos ateliers, 


Les motifs et services particuliers que vous invoquez pour appuyer cette demande. 


Adresser ces pièces rue de Lutèce, 3. 


Recevez, mon cher Confrère, l'assurance de notre entier dévouement. 


Pour le Conseil d'Administration : 


Les Membres du Bureau : MM. BARBOT, Président; LORPHELIN et BERGEROT, 
Vice-Présidents; DUFRÊNE %*, Trésorier ; BORDEREL, Secrétaire. 


INFORMATIONS 


L'Exposition de 1900. 


Par d'cret du Président de la République sont 
désignés en qualité de commissaires du Gouver- 
nement, pour assister le ministre du commerce, 
de l’industrie, des postes et des télégraphes, à 
la Chambre des Députés et du Sénat, dans la 
discussion du projet de loi relatif à l'Exposition 
universelle de 1900 : 


M. Picard, commissaire général de l’Expo- 
sition universelle de 1900; 

M. Bouvard, directeur des services d’architec- 
ture de l’Éxposition universelle de 1900; 

M. Roujon, directeur des Beaux-Arts, délégué 
à la section des Beaux-Arts de l'Exposition 
universelle de 1900. 


— Les Chambres de commerce, invitées par 
M. Mesureur, ministre du commerce, à donner 
leur avis sur le principe d’une Éxposition uni- 
verselle, viennent de se prononcer à la presque 
unanimité en faveur de la manifestation de 1900. 

Le Commissariat général, voulant éclairer 
complètement les députés avant la discussion 
qui va s’ouvrir à la Chambre, leur a fait remettre 


un plan où se trouvent indiquées les surfaces 


qu’occuperont les chantiers pendant les travaux 
à exécuter sur la rive droite de la Seine, Ces 
surfaces sont bien petites, et, seule, la région 
des Champs-Elysées qui se trouve entre le Palais 
de l’Industrie et le pavillon de la Ville sera 


inaccessible aux Parisiens pendant la durée des 
travaux. | 

Le Commissariat général a fait également 
remettre aux députés deux fort Jolies gravures 
représentant les rives de la Seine vues du pont 
des Invalides, telles qu’elles seront pendant l’Ex- 
position, et la vue du pont qu’on se propose de 
construire en face des Champs-Élysées. 


— Sur la demande du Gouvernement, la Cham- 
bre a remis au 9 mars la discussion du rapport de 
M. Bouge sur l'Exposition de 1900. 


La Bourse du Travail. 


Le Comité fédéral des Bourses du Travail avait 
fait un plébiscite parmi les syndicats sur la ques- 
tion de réintégration à la Bourse du Travail de 
la rue du Château-d’'Eau en acceptant le décret 
du 7 décembre 1805 et le règlement du Conseil 
municipal du 6 janvier 1806. 


La consultation a donné une majorité favorable 
à la rentrée à la Bourse officielle. En conséquence, 
le Comité exécutif a autorisé tous les syndicats à 
se transporter au siège de la Bourse du Travail 
et à reprendre leur existence d'autrefois, avant la 
fameuse expulsion. 





L'Administrateur-Gérant : G. D'HOSTINGUE. 
_. 
Bordeaux, — Imp. G. GOUNOUILHOU, rue Guiraude, 11 
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Par l'Union des Serruriers. 











OUT récemment, au milieu d’une assistance nombreuse, M. le 
Président de la République, entouré de toutes les notabilités 
de la Ville de Paris, inauguraïit avec un grand éclat un de nos 
plus beaux édifices : la mairie du Xe Arrondissement, construite 
d’après les plans de M. Rouyer, architecte, 
Ce monument, qui forme un ensemble extérieur des plus sédui- 
sants, emprunté au style de la Renaissance, a recu une large décora- 
tion où l’art du fer forgé a été appliqué (nous sommes heureux d’en 
témoigner ici notre gratitude à l’habile architecte) avec harmonie dans 
la composition des cinq grandes portes qui ornent la façade principale 
et qui complètent heureusement l'aspect général. 
‘ Notre planche hors texte donne l'ensemble de la porte du milieu. . 
Nous avons déjà signalé la tendance qui s’affirme chaque jour 
chez nos architectes et nos constructeurs d'employer les fers ouvrés 
ép? sur une plus grande échelle. Le moment nous semble bien choisi, 
9 SP 69 car nos ouvriers du fer ou de la forge reprennent avec ardeur le goût 
Ÿ NY Ÿ de cet art qui convient à la partie décorative de nos principales 
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Depuis longtemps une certaine hésitation dans l’entreprise de ce genre de travaux 
avait fait perdre bien des occasions de voir se manifester l’art du fer forgé et de révéler 
sa réelle importance dans la décoration essentiellement artistique. 

D'après les divers travaux de rénovation qu'il nous est donné d’admirer, nous 
pouvons dire, sans craindre de trop nous avancer, que dès maintenant nous possédons 
un grand nombre d'ouvriers habiles pouvant aborder les grands ouvrages d’art les plus 
difficiles ; aussi nous souhaitons ardemment que cette marche en avant s’accentue et 
soit utile à la cause du progrès. 

Nous plaçons ici ce mot de progrès intentionnellement, car en jetant un coup d'œil 
rapide autour de nous, nous ne pouvons compter que quelques rares travaux exécutés 
de nos jours, ou à une époque peu éloignée, qui soient dignes d’une sérieuse attention, 
Et quelles ne sont pas, souvent, les douloureuses réflexions que nous suggère leur 
rapprochement avec les ouvrages des siècles passés! 

Les grilles du parc Monceau — travail moderne — ne laisseront de leur existence 
qu’une trace sans importance. La composition, séduisante comme dessin, d’un aspect 
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monumental, est formée d’un mélange d’ornements en fonte qui les rendent lourdes 
malgré le rehaussement des dorures. Peut-on les comparer aux fameuses grilles de 
Nancy, de Jean Lamour, qui datent du siècle passé et qui sont encore debout, empreintes 
de la finesse de leurs lignes d'exécution et de l'harmonie de leur imposant ensemble ? 

Contrairement à ces admirables grilles, cellés du parc Monceau subissent sans cesse 
de sérieuses réparations, qui sont apportées tantôt sur un point, tantôt sur un autre, de 
leur lourde armature. Il est incontestable que l'emploi de tous ces ornements rapportés 
ne peut être de longue durée à cause de l’action de la rouille qui ronge les vis d'attache 
et fait présager leur chute inévitable. Il est vraiment déplorable de voir en ce moment 
une partie de ces grilles dénudées de leurs ornements. 

On aurait certainement pu mieux faire en établissant ces grilles toutes en fonte, 
elles produiraient aujourd’hui le même effet, plutôt que d’y avoir apporté cette sur- 
charge d’ornements fondus dont nous déplorons l'usage. Il en eût été de même, dans 
le cas où la question du prix fût entrée en ligne de-compte, en supprimant une grande 
partie de l’ornementation qui existe, pour en exécuter une nouvelle soit en fer forgé, 
soit en cuivre rouge, en prenañt les précautions nécessaires pour la préserver des 
détériorations que le temps entraine avec lui. On aurait pu ainsi, par ce moyen, 
reconstituer l'ensemble d’un beau travail qui aurait marqué sa place parmi les belles 
œuvres de notre époque, car le cadre s'y prête à merveille. 

On ne peut s'empêcher de revenir sur l'éloge du fer forgé, qui constitue l’armature 
d'ensemble des grilles en général. Il y a des pièces de forge qui sont véritablement 
bien traitées. . | 

Parmi nos plus beaux travaux modernes exécutés d’une facon irréprochable, la 
rampe en fer forgé du château de Chantilly, exécutée sous les ordres de M. Daumet, 
architecte, par MM. Moreau frères, mérite d’être placée au premier rang. 

Ce magnifique travail démontre, à lui seul, toutes les ressources que l'on peut 
obtenir de nos ouvriers d’ aujourd’ hui. 

Les grilles de la mairie du Xe Arrondissement viennent augmenter la liste de ces 
beaux travaux. La Ville de Paris qui tient à honneur de posséder de tels ouvriers, doit 
continuer de faire exécuter des ouvrages qui leur permettront de révéler ou de mani- 
fester leur véritable talent, Dans l'intérêt artistique, que rien ne soit négligé, d’une part 
ou de l’autre, pour tenir la main à ce que l'exécution soit sur tous les points surveillée. 
Ces travaux, qui affirment le développement du goût d’une époque, doivent être conçus 
et exécutés de façon à ce que nous puissions non.seulement les juger, les admirer; mais 
nous devons songer à faire partager notre admiration par les générations futures, de 
même que nous contemplons les œuvres de nos devanciers. 

Ce qui a nui de nos jours à ces grands travaux, ce qui a paralysé la. sos 
de ce goût dont nous venons de parler, c’est que leur mise à exécution, quoique 
savamment étudiée au point de vue de l’art, a été souvent, POSE ne pas dire toujours, 
bien longue à venir; que ce n'était qu’au dernier moment qu’on se mettait à l'œuvre, 
au détriment du travail dont on vost alors le trop prompt achèvement. 


E. ROBERT. 
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PENTURE D’UNE DES PORTES DE NOTRE-DAME DE PARIS 


(XITI® SIÈCLE) 


La facon dont fut exécutée à cette époque la penture qui constitue l’ornementation 
de la porte principale du milieu du bas-côté gauche de Notre-Dame de Paris, nous 
servira de sujet de démonstration. Cette penture mesure 1"20 de long et 080 de 
large, 0"18 à o"r6 de largeur au collet, sur une épaisseur de oMo2 environ. 

QPENTURE. — On désigne ainsi des bandes de fer clouées et boulonnées aux vantaux 
des portes, munies d’un nœud entrant dans un gond, destinées à suspendre ces 
vantaux et à permettre de les faire pivoter facilement sur les gonds. 

« De nos jours on n’emploie que rarement les pentures avec le nœud roulé, seule- 
ment comme appliques. » 

Les pentures de Notre-Dame de Paris n’ont été rétablies que comme *bPIAUES à 
cette époque le nœud était attenant à la DORE 

Les diverses opérations qui doivent concourir à l'exécution méthodique et pratique 
de l'œuvre, le nombre à peu près exact des soudures qui entrent dans cet assemblage 
de pièces en fer forgé, enfin tous les détails seront étudiés comme si le même travail de 
ferronnerie devait être exécuté à nouveau. 

Nous possédons déjà, sur cette œuvre qui intéressera vivement nos lecteurs, des 
données très justes et des aperçus très précis tirés du Dictionnaire d'Architecture de 
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Penture d’une des portes de Notre-Dame de Paris, — Détails d'exécution. 


LA FORGE 17 


Viollet-le-Duc, qui dirigea la restauration de Notre-Dame. Sous ses ordres, M. Boulanger, 
l’habile forgeron, fut chargé, à son grand honneur, de reconstituer les pentures des 
portes de l’ancienne basilique, et c’est grâce à sa profonde connaissance de la forge que 
nous lui devons de posséder intacte l'œuvre du fameux ouvrier Biscornet, à qui est 
attribué le travail primitif, travail acheté au prix de son âme, par sa collaboration avec 
le diable, ainsi que nous l’apprend une bien naïve légende. 

Cette légende offre un côté bien caractéristique qui se présente à notre esprit par 
l'examen des diverses appréciations que des écrivains, cependant consciencieux, ont 
formulées sur l'exécution même de ces belles pentures, véritables chefs-d'œuvre que 
nous sommes fiers de posséder, et qui feront toujours notre admiration, surtout si 
nous savons saisir le secret de toutes les difficultés surmontées par un travail étonnant 
et superbement audacieux. C’est ici que le côté légendaire s'affirme. Quel ne fut pas, en 
effet, l'immense surprise qui envahit les imaginations, à cette époque encore plongée 
dans les ténèbres, devant ce travail prodigieux, lorsque, de nos jours, en plein siècle 
d’analyse et de lumière, son exécution première fait tomber de très bons esprits dans 
de profondes-hérésies. C’est à ce sujet que M. de Réaumur a pu écrire : | 

« Ilest certain que peu de serruriers, aujourd’hui, oseraient entreprendre un pareil 
ouvrage. Plusieurs, même, ont imaginé que les pentures avaient été jetées au moule 
et que Biscornet — c’est le nom du serrurier qui les a faites — avait le secret de faire 
du fer moulé de qualité du fer forgé. » | 

À cette citation nous ajouterons quelques lignes de la page es du Dictionnaire 
d'Architecture précité : 

« Du reste, examinons ces pentures, en laissant de côté ces appréciations plus ou moins 
rapprochées de la vérité. Comme nous en avons fait fabriquer d'absolument pareilles 
par l'habile serrurier M. Boulanger, nous pouvons en parler avec connaissance exacte 
des moyens employés ou à employer. Naturellement, la première opération consiste à 
dessiner un carton de la penture qu'on prétend faire forger, grandeur d'exécution, 
carton qui sert de patron pour forger et étamper d’abord toutes les brindilles ensemble, 
suivant le dessin, pour en former les bouquets; puis on soude les tiges à la bande 
principale, on donne aux tiges la courbe voulue. Autant pour masquer que pour conso- 
lider les soudures, on rapporte à chaud et l’on soude, par conséquent, d’autres feuilles 
ou embrasses, bagues, embases et ornements sur le plat de ces soudures premières. » 

Comme suite aux données principales résumées dans ce qui précède, nous commen- 
cerons la démonstration du travail de la penture par le mode d'exécution du bouquet 
du haut figurant dans notre dessin, nous donnerons les détails de l’ensemble de la 
pièce au fur et à mesure de son avancement, jusqu'à ce que nous soyons arrivés à la 
réalisation de son ensemble, qui doit être l’image du modêle. 

Fig. 1. — Dessin d'ensemble du bouquet qui termine la penture. 

Il est évident qu'une fois le dessin bien arrêté la première opération consiste à 
faire un original de chaque modèle de feuilles, rosaces, boutons, têtes de chimères, 
façonné en acier, sculpté au burin et ciselé selon la forme de chaque pièce, en ayant 
soin de laisser sur le bord des empreintes une légère inclinaison qui permettra de 
faciliter la dépouille de la pièce étampée. Chaque modèle ainsi préparé, on les impri- 
mera à chaud dans un bloc d’acier qui servira à façonner l'étampe. 
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A la fin de l'étude qui nous intéresse, nous donnerons le dessin séparé de chaque 
partie d’ornements contenus dans la penture; par cela même nos lecteurs pourront se 
faire une idée exacte du prodigieux travail qu’il faut accomplir avant de commencer à 
entreprendre la première soudure. 

L'étampe peut être préparée de plusieurs façons, sur une “enclume ou sur un tas, en 
la fixant toujours solidement pour recevoir les coups de marteau qui doivent imprimer 
la pièce, comme l'indique la figure IT, qui représente une manière de procéder assez 
usuelle. La pièce étant engagée dans le trou de l'enclume, où se place ordinairement le 
tranchet, pour pouvoir la claveter et empêcher qu'elle ressaute. Un autre procédé, qui 
nous semble plus pratique, moins difficile à suivre, consiste à forger les blocs d'acier 
formant queue d’aronde et à les caler fortement avec des coins en fer sur un tas 
également en fer ou en fonte. A notre avis, c'est la prise qui offre le plus de résistance. 

On peut procéder alors au façonnage de toutes les feuilles, en commençant 
toujours par donner une chaude ressuante pour étirer la tige; puis forger la masse, 
suivant la forme que l’on veut imprimer par une chaude à blanc, frapper vivement son 
fer pour ne pas fatiguer l’étampe par suite du refroidissement rapide de ce premier; 
enfin on ébarbe les pièces à la lime. A ce sujet il est utile de bien calculer la masse de 
fer à faire passer dans l’étampe pour éviter les inégalités d'épaisseur et un ébarbement 
coûteux. Par une opération complémentaire, on étire les tiges de la longueur voulue en 
laissant toujours un talon pour la soudure. | 

Fig. 2.— Première feuille qui forme le point de départ sur laquelle viendront se 
souder les deux branches principales; à la naissance de cette première feuille est soudée 
à plat une petite tête (1"° soudure). | | 

Fig. 3. — Ensemble d’une des branches, état des différentes soudures, bouquet 
du haut, réunion des trois feuilles soudées ensemble par côté (2° soudure); après cette 
soudure, la tige est passée dans une étampe qui profile la naissance des trois tiges 
jusqu’à l'endroit où la graine sera soudée par côté (3° soudure); de la graine à plat 
(4° soudure); fleur et tête (5° soudure); par côté, graine soudée à plat (6° soudure); la 
tige doit être allongée par un morceau de fer soudé par amorce (7° soudure); passée 
ensuite à l'étampe pour la profiler jusqu’à la naissance de deux motifs de chaque côté; 
deux fleurs soudées ensemble (8° soudure); côté droit, même opération (9° soudure); 
fleurs soudées à plat (10° et 11° soudures); tête soudée à plat (12° soudure); enfin 
(13° soudure) profilée et amorcée pour la soudure sur le bouquet du milieu. 

Après cette série de travaux de soudures, la pièce doit sortir très propre et bien 
profilée des mains du forgeron; alors, on commencera à rouler le haut de la volute 
(fig. 4) le plus qu'il est possible pour ne pas entraver la manipulation et donner avec 
plus de facilité les chaudes nécessaires aux soudures des branches. C’est par le com- 
mencement du bouquet que l'ouvrier opérera sa première soudure. Pour l’apprêt de 
celle-ci 1l est essentiel de bien saisir les pièces dans de fortes tenailles disposées à cet 
effet, afin de les maintenir solidement entre elles. Autant les procédés. de préparation 
seront ingénieux, autant ils faciliteront la tâche de l'ouvrier qui sera certain de l'heureux 
résultat de son travail. Ainsi entenaillés et bien assemblés, on soudera les motifs du 
milieu et les deux branches de la même chaude (14° soudure). 

Fig. 5. — État de la soudure terminée. 
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On soudera ensuite à plat la feuille qui fait suite à la tête dans le milieu du bouquet 
et la fleur de lys, pour les parties de droite et de gauche (15° et 16° soudures); ce qui 
nous donne, pour cette première partie de démonstration du travail de forge, un total 
de rente chaudes à souder. 

F1g. 6. — Groupes de feuilles accompagnant le bouquet : 


LE GrOUPer russe 3 fleurs soudées ensemble... ire soudure. 

2° rose 2 fleurs — EE — 

2. Fe gi 5 fleurs — I — 

D ie . 4 fleurs — — ... dont deux séparément, 


4° et 5° soudures. 


Puis les groupes 1 et 2 viennent se souder ensemble (6° soudure); également les 
groupes 3 et 4 (7° soudure), pour s'unir et ne former qu'une seule pièce par une 8e sou- 
dure qui complétera le bouquet, soit un total de 16 soudures. 


F1g. &. — Présentation du bouquet, toutes les branches de côté soudées figurées 
par moitié de la pièce {fig. 9). | 
Fig. 9. — Groupe de feuilles venant se souder à plat (fig. #), représenté par 


moitié sur le même dessin. Les deux feuilles du haut, de chaque côté, sont soudées 
. ensemble (1° soudure); la tête soudée à plat dessus (2€ soudure); une graine et une 
_fléur, soudées ensemble (3° soudure); deux fleurs soudées ensemble (4° soudure). Toutes 
ces pièces sont assemblées et réunies par une 5° soudure pour former le bouquet qui 
doit venir occuper la place à côté du collier (fig. #). Enfin les figures $ et 9 seront 
accouplées par une 6° et dernière soudure, ce qui donne pour la formation du bouquet 
une série de ou7e soudures. | | 

D’après notre étude, le collier ou embase, tel que le représente le dessin d'ensemble, 
. doit servir à préserver dans les soudures la naissance des tiges approchant le foyer; 
ce qui nous le démôntre bien, c’est que la série des petites feuilles peut être enlevée du 
collier fnême après la chaude. Nous trouvons ce procédé des plus habiles. Il suffit 
donc de préparer un collier assez large qui couvre une partie des feuillages en l’enser- 
rant de près, en amincissant les bords tout en laissant plus d'épaisseur à la partie que 
l'on doit souder et former les profils; on évide ensuite les petites feuilles au burin. 
L'embase est également profilée au burin. Nous devons indiquer que cette embase doit 


former crampon pour souder d'abord les côtés et pour qu'elle se maintienne sur le” 


corps de la penture. 
Ce qui constitue pour cette première partie de démonstration un nombre total de 


cinguante-sept soudures. | 
(A suivre). | E. ROBERT. 
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Chandelier à exécuter en fer forgé. — Élévation. 


Composition de E. Roger. 





——— ÉTÉ . ces x 


Nous poursuivrons notre étude sur 
l'Art du fer forgé, ses procédés et ses 
applications par une série de modèles 
qui pourront être exécutés sans que 
l’ouvrier, appelé à les copier, ait 
besoin d’avoir recours à une grande 
mise en œuvre. | 
Fig. I. — Plan d'ensemble. 
Chandelier en fer forgé avec tous les 
ornements soudés à la forge. Sa hauteur 
totale est de 035. 

Le plateau est exécuté en tôle repoussée 
au marteau: longueur o0"23, largeur o"12. 
_ Fig. 2. — Boutons qui surmontent le 
chandelier fixés par-une tige taraudée. 
Pour obtenir à la forge une pièce sem- 
blable, on soude une embase à chaud, que 
l'on arrondit en ramenant la pointe, à 
petits coups de marteau, sur la bigorne 
de l’enclume. On peut la forger très près 
de la /ime en apportant un peu de soin; 
la petite embase du bas est ensuite soudée. 


Nous pouvons ajouter qu'il serait facile 


d'obtenir également cette pièce soit au 
tour, soit forgée dans la masse; mais 
nous conseillons à nos lecteurs praticiens 


de toujours arriver au résultat du travail par la forge qui exerce la main de l’ouvrier, 
donne une économie de temps dans bien des circonstances et, surtout, augmente la 
valeur de la pièce. Nous nous placerons toujours à ces trois points de vue bien carac- 
térisés dans nos différentes explications sur le fer forgé. | 

Fig. 3.— État des divers apprêts pour obtenir la pièce qui doit supporter la 


bobéche. 
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a . L A, 7 : °°. « 

| La partie composant l'embase est apprêtée en deux pièces, selon le modèle, de la 
même facon des deux bouts, également en deux parties, en laissant les extrémités assez 
longues pour obtenir la partie torse; on soude ensuite les deux fers ensemble par une 
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Chandelier à exécuter en fer forgé. — Détails d'exécution. 


Composition de E. RoBErr. 


chaude à souder, puis on ouvre les deux branches en fer méplat, pour les tordre 
suivant le modèle. On donne la forme ovale, selon le dessin; les deux bouts rapprochés 
par cette forme donnée, on soudera les deux parties ensemble; on préparera la partie 
ronde dans laquelle il sera percé un trou à chaud, agrandi sur la bigorne de l’enclume 
pour le passage de la bobèche. De l’autre côté, cette pièce sera épaulée et amorcée pour 
la soudure de la volute qui la termine. Cette volute se compose de deux brindilles. On 
apprête l’une en amorce, suivant l'indication du dessin, et l’on soude les deux parties 
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ensemble; cette pièce ainsi composée vient s’assembler par une soudure à la partie 
épaulée de la pièce précédente. 

Fig. 4. — Découpe à plat de la bobèche. Partie découpée dans de la tôle, suivant 
le dessin, et roulée sur ur mandrin rond; les deux bouts bien ajustés et soudés au 
cuivre. 

Fig. 5.— Motif de la volute du milieu à son état de préparation. Les petites 
brindilles du milieu seront d’abord soudées les unes avec les autres, en procédant par 
amorce, comme l'indique la figure 17. 

La certitude d’un bon résultat dépend surtout de la parfaite exécution de ce premier 
travail. | 

Les brindilles soudées, on soude la première feuille dessus, à plat, c’est-à-dire 
sans amorce, les deux fers posés l’un sur l'autre. Le petit bouton vient se souder à 
plat sur la volute; la seconde feuille se soude avec la volute qui vient se poser sur 
la tige centrale du chandelier. La pièce se termine par une dernière soudure qui relie 
toutes les parties décrites ensemble. Tige plate qui fait suite à cette pièce. On soude 
la bande de fer plat très mince de manière à ce qu'elle soit assez flexible pour faire 
ressort et pincer la bougie dans la bobèche, en lui donnant une forme demi ronde 
suivant la figure 0. | 

Fig. 7.— Tige centrale du chandelier terminée par une embase au bas, soudée à 
la forge, moulurée ensuite à la lime. 

Fig. #.— Découpe à plat des feuilles forgées à un millimètre d'épaisseur en laissant 
une partie forte dans le bout pour supporter la chaude. La première passe pour 
emboutir ces feuilles se donne à chaud, pour les reprendre à froid, en les faisant recuire 
très souvent. On arrive par ce procédé à travailler les feuilles forgées aussi bien que si 
elles étaient en tôle; il n’y a que le travail de forger, d’étirer le fer en plus, mais il est 
compensé par celui des soudures, qui est plus vite exécuté que celui de l’ajustage pour 
l’ouvrier habile à souder à la forge, et sûr de ne pas compromettre le travail préalable 
par une chaude mal donnée qui détruirait tout. | 

Fig. 9. — Découpe à plat du plateau. 

Découpé dans de la tôle de un millimètre d'épaisseur, emboutie au marteau, d’un 
travail relativement facile. Les bords seront légèrement relevés, les cornes de bélier 
roulées suivant la découpe, qui, par leur forme et leurs dimensions bien calculées, 
doivent, par un léger relevage, donner la forme du modèle. 

Fig. 10.— Pied du dessous du chandelier, formé de trois pieds forgés. 

On peut souder sur champ les deux branches ou les découper; on soude le: 
motif en forme de trèfle qui termine les pieds par amorce. La petite volute de 
la première branche est soudée à plat sur le fer; on doit les rouler de façon à 
former une bonne assise. Les travaux préparatoires ainsi terminés, il ne réste plus 
qu'à procéder au montage et à l'assemblage des pièces avec vis ou rivets pour 
terminer l'œuvre. 

Pour faire ressortir le travail fini, on donne la patine que l’on juge nécessaire : polir 
la pièce ou tout simplement laisser la teinte du fer. A cet effet, on lui fait subir, pendant 
une nuit, un bain d’eau additionnée d’acide sulfurique; on la retire pour la sécher le 
plus rapidement possible et frotter ensuite toutes les parties au moyen de pierre ponce 
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pulvérisée mélangée d'huile de lin. Les surfaces du fer seront ainsi débarrassées de la 
couche qui les noircit et donne la teinte vieux fer. 

On peut également noircir le fer, en obtenant des parties luisantes qui lui donnent 
un certain cachet. 

Plusieurs recettes sont employées pour arriver à ce résultat, parmi lesquelles : le 
noir à la cire, à la corne, au noir de fumée et à l'huile de lin. 


E. ROBERT. 





Marteau de porte des grilles de l'hôtel Mirabaud (avenue de Villiers, à Paris). 


Exécuté d’après le dessin de M. L. Macne, architecte du Gouvernement, 
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Grille en fer forgé, ornant l'entrée principale de la nouvelle mairie 
du X° Arrondissement (Paris), exécutée sous la direction de M. Rouyer, 
architecte, par l'Union des Serruriers.— Cette grille, qui mesure 2M50 
de largeur sur 5"50 de hauteur, a fait l’objet de notre chronique de 
ce jour. Nous nous bornerons, dans le texte de Nos Illustrations, à 
quelques lignes complémentaires qui pourront intéresser nos lecteurs. 

Signalons, de suite, que la Société l'Union des Serruriers possède 
des ouvriers d’une grande habileté; leur participation à ce travail 
important le démontre suffisamment. 

L'inauguration de la mairie du X° Arrondissement a fourni l'occa- 
sion aux pouvoirs publics de décerner quelques récompenses bien méritées. 
que nous sommes heureux de mentionner ci-après. 

M. Bousquet, directeur de la Société de l'Union des Serruriers, a recu 
les palmes académiques. C’est la juste récompense de son travail et de la 
direction qu'il a su imprimer à son œuvre. 

M. Bouline, entrepreneur de serrurerie, chargé d'exécuter les travaux 
de ferrures du monument, a recu également la même distinction. L'éloge 
du directeur d’une maison dont la réputation s'affirme tous les Jours 
n’est plus à faire, nous ne saurions rien ajouter à la distinction qui 
vient de l’honorer encore. 


* 
»* * 


Rampe en fer forgé, époque Louis XV, musée des Arts décoratifs. — Le départ de cette 
rampe présente dans son ensemble une des plus belles compositions. 

Le motif du milieu, d'une allure de dessin parfaite, offre dans son rampant une heureuse 
disposition. | | | 

Le reste des rinceaux est peu compliqué pour laisser ressortir toute la richesse artistique 
du cartouche. Les ornements, comme relevé au marteau, sont traités avec beaucoup 
d'adresse, ce qui dénote la grande habileté de main que les ouvriers possédaient à cette 
époque si féconde en travaux de cette nature, et qui nous a laïssé de si précieux spécimens. 


# 
* + 


Grille en fer forgé, composition de E. Roserr. — L’ornementation de cette porte, qui 
mesure 2 mètres de largeur sur 3"50 de hauteur, empruntée au style Louis XVI, sera 
exécutée en tôle repoussée. 

Elle est destinée à recevoir des châssis à glaces. 


* 
* + 


Veilleuse en fer forgé, composée et exécutée par E. Roserr. — Elle a été entièrement 
traitée à la forge. Son cachet d'originalité lui donne une certaine valeur artistique. | 


# 
* + 


Chandelier en fer forgé, composé et exécuté par E. Romrrr. — Cette petite pièce de 
ferronnerie nous démontre bien que le fer, par son caractère particulier, se prête admirable- 
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Rampe en fer forgé (époque Louis XV). 


(Musée des Arts décoratifs.} 
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ment à toutes les compositions originales que la conception d’un ouvrier habile peut lui 
appliquer par un travail intelligent. Nous pouvons dire, sans crainte de désapprobation, qu il 
constituera toujours l'élément précieux par excellence de la partie décorative de nos habi- 
tations et de nos intérieurs. 

Hauteur totale, 30 centimètres; largeur du plateau, 12 centimètres. 


é x 
* * 


Penture en fer forgé, composée et exécutée par E. RoserT. — Parmi les travaux qui 
présentent un intérêt particulier comme exécution à la forge, nous signalerons les pentures 
employées principalement à la décoration des portes des églises et de nos grands monuments 
religieux. | 

L'étude des difficultés que présentent certaines œuvres de ce genre est vraiment intéres- 
sante. Aussi, avons-nous cru devoir nous livrer à une analyse exacte des pentures si 
remarquables de Notre-Dame de Paris, pour rechercher les efforts inouïs de travail et 
d'habileté qu'il a fallu déployer pour édifier ces chefs-d'œuvre d'une époque déjà si loin 
de nous. | 

Le spécimen de penture que représente notre planche, quoique compris dans le même 
genre, est bien moins compliqué. que l’une des pentures précitées. Toutefois, l'allure du 
dessin et de la forme indique une tentative heureuse de la reprise de ce genre de travaux. 


VULCAIN. 





QUELQUES RENSEIGNEMENTS 


SUR 


L'ÉCOLE D'APPRENTISSAGE DE ROUEN 


Nous venons de relire l’intéressant rapport de M. Charles Loquet à MM. les 


Membres de la Chambre syndicale des Entrepreneurs de serrurerie de Rouen, à 
l’occasion d'une visite à cet établissement. 

Nous connaissons le dévouement et le zèle ardent de M. le Président de cette 
Chambre, qui est, en même temps, membre de la Commission de surveillance de 
l'École primaire supérieure professionnelle de Rouen, officier d'Académie, pour tout ce 
qui touche à notre art auquel il s'intéresse avec la plus vive sollicitude. 

Aussi pensons-nous être agréable à nos lecteurs en leur mettant sous les yeux les 
passages les plus essentiels de ce remarquable rapport. 


Maintenant, Messieurs, j'arrive à notre visite du 26 juillet dernier. Il était deux heures 
de l'après-midi quand nous nous présentâmes à l’École. M. le Directeur nous reçut avec 
son émpressement ordinaire, et, avec la courtoisie qu’il apporte dans tous ses rapports avec 
les personnes qui s'intéressent à l’établissement qu’il dirige, se mit à notre disposition 
pour visiter les ateliers. | | 

Le premier où nous entrons est celui d’ajustage et montage mécanique, prof. M. Hélot. 

Tous les élèves sont à l'ouvrage : les uns dessinent le croquis côté du travail qu’ils doi- 
vent faire ; les autres tracent, burinent, liment, ajustent. 

Nous prenons un réel intérêt à voir fonctionner l’étau-limeur qui taille les dents d’un 
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PENTURE EN FER FORGE 


COMPOSÉE ET EXÉCUTÉE PAR E. ROBERT. 


L'ÉCOLE D'APPRENTISSAGE DE ROUEN 67 


rocher; l'outil, docile sous la main du jeune ouvrier, fait son œuvre, et la dent, se 
dégageant de la masse, apparaît; tout à côté, forille verticale, machine à raboter, fonction- 
nent activement sous l'impulsion de la machine à vapeur qui actionne tout l'outillage 
mécanique des divers ateliers. 

A l’origine de l’École, l’atelier d’ajustage et montage mécanique représentait à lui seul 
la section du fer. On y faisait l’ajustage et le montage mécanique, et aussi un peu de 
tour, mais bien peur; la place manquait, ainsi que l'outillage. | 

Nous nous rappelons avoir bien des fois demandé qu'un plus grand développement fût 
donné à l’enseignement du tour, d’accord en cela avec les plus notables constructeurs- 
mécaniciens de notre ville. C’est seulement dans le vaste local de la rue des Emmurées que 
ce desideratuin put recevoir satisfaction. 

Un atelier de tour fut créé, ayant son professeur nommé après concours. 

L'enseignement du tour répondait si bien à un besoin urgent, que le nouvel atelier, 
sous l’habile direction de M. Dérais, prit une extension rapide. Ce qui favorisa surtout son 
développement, ce fut l’adjonction de l’ajustage à la pratique du tour, dans laquelle les 
élèves devaient trouver un double avantage: d’abord, le moyen d’atteindre à une plus 
grande perfection ; ensuite, et comme conséquence, plus de facilité pour se placer à leur 
sortie de l’École. Les. élèves tourneurs-ajusteurs sont demandés par les plus importantes 
maisons. 


Aujourd’hui, l’atelier des tourneurs-ajusteurs possède un outillage important et compte : 


parmi les plus occupés. C’est plaisir d’y voir les élèves attentifs, sérieux, conduire les 
ingénieux outils qui leur sont confiés, et exécuter, d’après un croquis coté, des travaux 
dont quelques-uns ne sont rien moins que remarquables; nous en avons vu qui sont de 
véritables bijoux. Aussi, toutes nos félicitations au professeur et aux élèves. 

Après l’atelier du tour, nous trouvons celui de serrurerie en bâtiment. 

Ici, notre intérêt se trouve doublé : nous sommes dans notre élément, pour ainsi dire, 
et tous nous éprouvons le plaisir de tout voir, de tout examiner. 

Voici d’abord une exposition permanente des principales pièces indiquées aux pro- 
grammes, et d’autres dues à l’intelligente initiative de M. Durand, professeur; puis, nos 
regards se portent sur quelques beaux spécimens de ferronnerie ancienne, placés là pour 
faire apprécier aux élèves les œuvres des maîtres d'autrefois. 

Rien dans cet atelier n’a été négligé pour y permettre l’enseignement par l'aspect, dont 
l'importance est hors de discussion. 

Nous faisons quelques pas, et nous sommes en présence d’une seconde exposition : celle 


des travaux de l’année scolaire et du concours de fin d'année. Elle comporte une infinie 


variété”. Aussi ne citerons-nous que les travaux suivants : 

Toute une série d’ajustements, depuis les plus simples jusqu'aux plus compliqués; une 
très intéressante réunion de clefs, où nous remarquons: la clef à panneton droit à museau, 
la clef à chiffre de sûreté, la clef à panneton anglais à simple garniture, la clef de serrure 
de sûreté à garnitures croisées, la clef de serrure à gorges mobiles, exécutée d’après une 
serrure donnée etc. | 


1. La section du tour sur métaux n'a été créée qu’en 1988. 

Les élèves, à l’origine de l’École, étaient initiés au travail du tour à métaux, mais n'étaient pas tourneurs. 

2. Les élèves de l'École peuvent travailler pour des particuliers et pour la Ville, mais seulement dans la 
mesure où les travaux ainsi commandés leur sont profitables au point de vue de leur instruction profes- 
sionnelle. : | LL ; TE 

Le produit total de ces travaux, pour les ateliers du fer et du bois réunis, ne doit pas s'élever ‘sensible- 
ment, d’après le Règlement de l’École, au-dessus de 1,000 francs par année. On ne peut, dès lors, accuser 
l'établissement de faire concurrence à l’industrie privée. 

11 serait superflu d'insister sur la très grande importance que présentent, pour le succès de l’enseignement 
professionnel, ces commandes venues du dehors. L 

Les sommes ainsi réalisées sont distribuées en gratifications aux élèves de deuxième, et surtout de 
troisième année. Ces gratifications sont un puissant stimulant pour les élèves, et elles permettent, en outre, de 
rapprocher un peu, par le côté pécuniaire, l'apprentissage de l’École de celui de Patelier privé. Une somme de 
13,120 francs a été ainsi répartie entre les 268 élèves des quatorze premières promotions de l’École. 
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À côté nous ns des serrures neuves, depuis la serrure pène dormant à une 
seule entrée jusqu’à la serrure pène dormant dis tour à fuyant, en passant par les ser- 
rures pène dormant deux tours et un tour et demi. 

Ici, nous devons constater qu’une place justement prépondérante a été accordée à la 
réparation des serrures. Nous avons remarqué la mise à un tour de la serrure pène dormant à 


deux tours, sans diminution de la course du pène. 

11 nous faut ensuite nous arrêter devant les différentes applications de l'ajustement à la 
façon des châssis-vasistas : ajustement en croix des menus fers à té et demi-rond à côté, 
ajustement de traverse à congé sur sabot à congé pour grille, etc. | 

C’est avec non moins d’intérêt que nous examinons le ferrage des croisées avec fiches à 
bouton, fiches chanteau, paumelle à bouchon, brisures entaillées et fixées par vis et rivets 
sur volets des portes avec paumelles doubles, charnières ou fiches à vases. Vous savez tous, 
Messieurs, l'importance de cette branche de notre métier; aussi avons-nous cru opportun 
d’en faire la remarque au professeur, et d'appeler son attention sur la nécessité de s'atta- 
cher, avec les élèves de troisième année, à la bonne exécution du ferrage et des outils qui y 
sont nécessaires. 

D'ailleurs, l’enseignement professionnel dans cet atelier est aussi complet que possible : 
on y fait l'étude de la rampe d’escalier sur limon ou sur piton, et, cette année, les élèves 
ont fait, pour les besoins de la Direction, les premières poses de sonneries électriques. 

La pose de la sonnette n'est pas négligée; de même il leur a été donné des notions de 
dessin pratique d'ornement, en grandeur d'exécution, exécuté à main levée dans l'atelier. 

Cette dernière innovation a donné les meilleurs résultats ; nous avons pu le constater au 
concours de fin d'année. Les élèves de troisième année avaient à dessiner un panneau en 
fer forgé du xvIe siècle et une imposte de la même époque; ils sont sortis de cette ÉPREUVE à 
la satisfaction générale. 

Permettez-moi, ici, Messieurs, une petite indiscrétion : ce panneau et cette imposte 
doivent être exécutés par les élèves de troisième année en vue de l'Exposition ouvrière 
projetée à Rouen pour 1896. 

Il nous a même été donné de voir un commencement d'exécution de différentes pièces 
forgées et des tôles repoussées : rosaces et feuillages destinés à en compléter l’ornementa- 
tion. C’est la première tentative faite à l’École d'apprentissage dans ce genre de travail. 
Nous y applaudissons de tout cœur et en félicitons l’habile professeur M. Durand. 

De la forge, façon et trempe des outils, nous ne dirons qu’un mot: sur ce point, les 
différents concours auxquels nous avons assisté depuis plusieurs années, en notre qualité 
de membre de la Commission de surveillance et de perfectionnement, nous ont laissé une 
bonne impression. 

La forme de l’outil est généralement bonne, mais la trempe laisse encore à désirer : les 
élèves chauffent leur acier trop long et le chauffent trop. 

Maïs nous espérons que là aussi, le temps, le zèle du maître et la bonne volonté des 
élèves, auront raison de la difficulté de cette dernière opération. 


(A suivre.) 








L'Administrateur-Gérant : G. D'HosTINGUE. … 
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L'ART DE LA FERRONNERIE ANCIENNE ET MODERNE 





VEILLEUSE EN FER FORGÉ 
COMPOSÉE ET EXÉCUTÉE PAR E, ROBERT. 





à ces RÉ Ut 








N abordant les différentes questions qui intéressent plus parti- 
culièrement notre corporation et qui tendent à affermir la posi- 
tion qu’elle occupe en ce moment dans les nouvelles constructions, 
il est utile de bien définir, par des comparaisons rendues néces- 
saires, l'emploi des divers métaux dans les grands travaux 
publics et même particuliers, au point de vue de leur valeur, de 
leur durée et des ressources que, par leur nature, ils offrent aux 
besoins de l’ornementation artistique. _ 

23 Ce sujet est tellement étendu et présente des cas si nombreux 


… 





ES pe qu'il mériterait une étude spéciale que. nous ne pouvons com- 
NE prendre dans le cadre: étroit de: notre chronique; nous nous 
bornerons. à quelques données spéciales, à quelques compa- 
raisons particulières qui intéresseront nos lecteurs, nous osons le croire. 
Quand nous jetons les regards sur la composition des travaux en fer forgé des 


différents styles que les époques antérieures nous ont légués, il semble que notre 


conception se trouve enfermée dans ce cycle impérissable d'œuvres qui font notre 


admiration et qui brisent notre volonté. C'est ce qui explique cette confusion dans nos 
esprits lorsqu'il s'agit de vouloir faire œuvre d'innovation, confusion qui est bien 
caractérisée dans la décoration actuelle, soit: par l’hésitation du dessin, soit par sa 
composition même, qui emprunte ses moyens à des éléments qui n'ont aucune affinité 
avec l'Art proprement dit. La cause dominante de cet état de choses est sans doute 
l'abandon où est tombée la ferronnerie depuis près d’un siècle. Nous nous sommes 


.contentés. pendant ce laps de temps de rester les imitateurs de nos anciens maîtres sans” 


chercher à créer un style qui fût digne d’une époque où, cependant, tant d'immenses 
progrès ont été accomplis. Il est temps de réagir, et nos efforts tendent vers ce but. 


L'ART DE LA FERRONNERIE. (6) 
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D'un autre côté, parmi les causes secondaires qui ont influé sur cet arrêt dans le progrès : 
du fer forgé, nous devons citer la diversité des travaux entrepris par les quelquès 
artistes ferronniers qui les ont détournés de la véritable voie de l'avenir. Leur rôle 
créateur n'a pu se manifester. Tandis qu'aux temps anciens l’ouvrier ferronnier se con- 
sacrait exclusivement, et sa vie entière, à l'exécution de travaux que lui imposait un 
style défini pour en faire de véritables chefs-d’œuvre, celui de nos jours ne peut le faire. 
Cette consécration du travail est bien déterminée par l’âge de succession des œuvres 
de divers styles qui nous servent de modèles. On peut se convaincre, en effet, des 
époques d'inspiration et de labeur où vivaient nos devanciers par l'étude des divers 
spécimens que le temps nous a transmis comme des points de repère attestant la gran- 
deur de leur siècle. On aperçoit, même dans cette manifestation de l'Art arrivé au 
degré de l'apogée, la collaboration étroite de l'artiste, de l'architecte et du praticien. 

C’est sur ces dernières lignes que nous reprendrons le fond de notre chronique. Car 
nous considérons que cette collaboration est encore utile de nos jours dans l'intérêt 
général. Cette triade s'impose pour faire grand et bien. Car si la hardiesse et l’origi- 
nalité du dessin peuvent être mises à profit par le constructeur, il faut aussi qu’elles ne 
dépassent point le pouvoir matériel ou la volonté du praticien. Dans leur concours 
commun, les trois facteurs doivent s’harmoniser pour obtenir le beau. Dans l’ornemen- 
tation artistique en fer forgé il est nécessaire au constructeur de bien discerner les 
véritables éléments qui doivent concourir à ce but; nous osons dire que c’est dans 
l'unité et avec simplicité qu'il faut procéder. 

A ce sujet, nous reviendrons aujourd'hui, mais succinctement, sur les grilles du Parc 
Monceau, dont nous avons déjà parlé, pour bien faire comprendre quelques considé- 
rations qui ont leur importance au point de vue de l'emploi des métaux et de leur part 
décorative. On peut se rendre compte de l’état dans lequel elles sont tombées par 
suite d'une lourde et écrasante ornementation en fonte. Il est question de refaire à neuf 
les deux grilles de l’avenue de Messine: Nous souhaitons vivement que l'usage de ces 
ornements soit abandonné pour faire place à üne exécution moins disparate, Ce serait 
une occasion, pour la Ville de Paris, de faire édifier une œuvre digne d'elle .sur un 
emplacement qui offre la plus admirable perspective. 

Pour bien exprimer notre sentiment une fois pour toutes, nous dirons que l'orne- 
mentation d'une grille doit être-étudiée au point de vue de la durée quand elle est 
destinée à une exposition extérieure permanente; que les ornements rapportés présen- 
tent plusieurs inconvénients qu'il faut savoir éviter, et qu’en principe l'emploi de la 
fonte”doit être mis de côté. La fonte est très cassante, se brise au moindre choc; au 
bout de quelque temps, les vis, les rivures sont rongées par la rouille et les pièces déco- 
ratives se détachent, non sans danger parfois. L'ornementation qui Jusqu'ici a fait ses 
preuves et qui nous reste, depuis l'époque de la Renaissance, est exclusivement 
composée de pièces de tôle. Cet usage peut être admis de nos jours en ayant soin de 
bien les imprimer dans la naissance des ajustages avant la pose. On obtient encore un 
excellent résultat par la galvanisation, qui est un préservatif précieux; mais l'emploi 
préférable à tout autre pour la durée est certainement lé cuivre rouge pour les orne- 
ments rapportés. | | RE ND 


La véritable ornementation consiste à forger lés feuilles dans la mässe ‘ét à les 


CHRONIQUE | 71 


souder à la forge. C'est le vrai travail de ferronnerie. Malheureusement, la manipu- 
lation de pièces d’un volume assez important offre certaines difficultés. C’est donc dans 
la conception du projet d'une œuvre d'art qu'il faut les prévoir afin de faciliter la 
tâche du praticien sans nuire à l'harmonie du modèle, 

A ce sujet, les ferronniers étrangers, particulièrement les Autrichiens, possèdent 
une très grande habileté à travailler le fer par lui-même. Presque toute l’ornementation 
de leurs travaux est forgée et présente un cachet d'originalité vraiment personnelle; 
ce qui pourrait nous convaincre, si nous n’en avions d’autres preuves sous les yeux, 
que dans la composition d'ouvrages en fer forgé on peut obtenir des effets très réussis 
et d’une grande valeur artistique, sans avoir recours à une surcharge d’ornements 
rapportés. L’attention de nos constructeurs doit se porter sur ce détail de la compo- 
sition, car elle dénote leur véritable compétence, qui doit consister à produire un 
ensemble harmonieux au moyen de simples rinceaux, crotsillons et assemblages en fer 
forgé, d’un réel effet décoratif. 

Pour affirmer encore davantage ce qui précède, nous dirons qu'il arrive souvent 
que l'effet d’un travail de rinceau forgé se trouve compromis (nous prenons cela pour 
exemple) par l'application d'ornements en tôle de mauvaise exécution, ressemblant 
assez à une feuille de papier. A tous égards, il est préférable de ne pas en faire emploi 


et de laisser au rinceau sa ligne nette et franche qui produit assurément un bien 


meilleur effet. 

La fonte joue un grand rôle dans les constructions modernes, et nous sommes 
trop convaincu de son utilité pour ne pas juger utile de là voir employée pour les 
panneaux, balcons, grilles, venue en entier, mais non séparément, comme orne- 
mentation. 

Parmi les ouvrages où ce métal a été judicieusement employé, nous désignerons la 
grille de l'hôtel des Postes et Télégraphes, due à M. Boussard, architecte. La fonte 
s'imposait à la composition de ce travail par sa rusticité vigoureuse qui défie l'injure 
du temps, sous laspect d'une conception très originale, bien personnelle, qui place ce 
travail parmi les tentatives les plus remarquables empruntées à ce métal. 


E. ROBERT. 





Vide-poches en fer forgé. 


Composé et exécuté par E. ROBERT. 
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PENTURE D'UNE DES PORTES 
DE NOTRE-DAME DE PARIS 


(XIIIe SIÈCLE) 


DESCRIPTION DES DÉTAILS D'EXÉCUTION 
{Suite.] 


Fig. 1.— Plan d'ensemble d’une partie de la penture. 

Fig. 2.— Partie du corps de la penture faisant suite, figurée avec la naissance 
des deux branches. 

Toutes les fleurs qui viennent prendre piaës sur le corps de la penture sont soudées 
les unes à côté des autres, de façon à former un bouquet comme l’indiquent les figures 
du plan, pour venir se souder par superposition d’après le dessin d'ensemble. 

Le nombre de soudures à exécuter, en partant de la première embase, se compose : 
d'un groupe de 7 fleurs soudées ensemble et d’une soudure dasenbase sur le corps 
de la penture; de 7 fleurs soudées séparément sur les trois parties indépendantes qui 
doivent être soudées ensemble pour former le corps de la penture; de 2 soudures pour 
les deux branches principales; du groupe de 12 fleurs soudées ensemble par une 
soudure; de 2 soudures à plat formant assemblage; enfin, de la soudure de l'embase 
qui sert à protéger les petites fleurs qui l'entourent. 

L'ensemble de ce travail nous donne un dénombrement de 37 soudures, 
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À notre avis, la partie qui forme le corps de la penture doit être obtenue par trois 
morceaux de fer forgés séparément, ainsi que l'indique notre planche de démonstration. 

Quoique ce procédé ne soit point le seul applicable, nous le jugeons comme le plus 
favorable et se prêtant le mieux à l'exécution du travail. Il se résume dans cette 
opération : les morceaux de fer, de dimensions voulues, sont placés dans une étampe 
moulurée, puis soudés par juxtaposition sur toute la longueur. En donnant une chaude 
légère, bien surveillée, on conservera les moulures presque intactes; toutefois, il sera 
nécessaire de revenir un peu à l'outil pour affranchir les profils. 

C'est sur cette partie forgée que les groupes de fleurs sont soudés à plat. 

Fig. 3.— Représentant une des branches et donnant les détails des différentes 
soudures qui la composent. Chaque pièce détachée fait l'objet d’une soudure à plat 
ou sur champ et par amorce. Ce travail nous donne un chiffre de 115 soudures par 
chaque côté, soit 250 pour les deux, et un total de 267 soudures pour la section de 
penture soumise à notre démonstration. 

F1g. 4. — Développement de la branche après les soudures terminées. 

Les extrémités sont contournées avec symétrie et suffisamment pour ne pas entraver 
la réunion des deux branches sur la partie principale laissant ainsi, par leur moindre 
volume, une manipulation plus facile de la pièce dans le foyer. ; 

Si nous ajoutons le nombre de soudures signalées dans notre première étude à 
celui que nous indiquons plus haut, nous arrivons à un total de 324 soudures exécutées 


pour les divers travaux analysés jusqu’à ce jour. 


(A suivre.) 


Erratum. — Dans notre numéro précédent, page 57, ligne 12, au lieu de : Quel ne 
fut pas, lire : Quelle ne fut pas. | 


ROBERT LE 
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L'ART DU FER FORGÉ 


SES PROCÉDÉS ET SES APPLICATIONS 


( Suite.) 


TRÉPIED EN FER FORGÉ 


V4 


Depuis les temps les plus reculés, le trépied a été en usage sous diverses formes. 
Les Romains s'en servaient comme brûle-parfums; nous en possédons encore de très 
remarquables, exécutés principalement en bronze; en Italie, à l’époque de la Renais- 
sance, il en a été beaucoup employé comme supports de vases ou de récipients en 
cuivre, pour recevoir des fleurs. Cet usage s'est continué de nos jours, et nous 
avouerons que nous avons beaucoup emprunté aux modèles anciens pour la décoration 
des œuvres modernes; cependant le trépied se prête à la composition par la diversité 
des formes décoratives qu'un ouvrier habile peut lui donner, car il est assurément un 
des. principaux .ouvrages de ferronnerie qui trouve sa place dans la partie de 
l’'ameublement. 

Le modèle que nous présentons offre un réel intérêt pour celui qui en tenterait 
l'exécution d'après les données de notre démonstration, qui porte essentiellement sur 
un travail d’ornements traités à la forge et tous soudés. 

_ Fig. 1.— Plan d'ensemble du modèle à exécuter. 

Fig. 2.— Épure à plat désignant la position et l'emplacement des pieds des deux 
ceintures et de l’embase qui réunira les trois branches au centre. 

Pour que les trois branches soient bien reliées et fixées solidement au point 
central, il faut que le tracé du collier soit bien compris. 

Nous définirons son exécution de la manière suivante : Une partie ronde, pleine, 
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de oo2 d'épaisseur, d'un diamètre de 004; une seconde partie formant bague, 
_ également, de o"o2 d'épaisseur, de o%06 de diamètre. On resserrera ce dernière 
avec la première, en la faisant chauffer de façon à ce qu'elles ne forment plus qu une ais 
pièce; on percera les trois trous de passage des tiges, par moitié, sur le joint, et l'on 


BUS er 





a mm | 


Trépied enfer forgé, composé par E. RoBErT. — Élévation. 


_profilera la moulure sur le côté; puis on percera les trous qui doivent servir à relier 
ces deux pièces ensemble; on terminera par un coup de scie à métaux pour séparer les 
deux parties de la bague qui doit servir de collier. | 

La deuxième ceinture qui doit réunir les pieds sera exécutée en fer méplat; elle 
contournera le fer rond en forme de collier et viendra s’ajuster sur un second cercle en 
tôle découpée, légèrement emboutie, suivant le dessin de la fig. 2. 


… Trépied en fer forgé, composé par E. Roneur. 


Détails d'exécution. 


# 
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La ceinture du haut, en tôle de o®oo2 d'épaisseur. 

Fig. 3.— Tracés des différentes découpes à plat des feuillages qui figurent au plan 
d'ensemble. 

L'exécution préparatoire d'un feuillage, si nous pouvons nous exprimer ainsi, est 
une opération par laquelle il n’est pas toujours facile d' interpréter, du premier Coup, 
la forme que le modèle demande par une découpe à plat. L'ouvrier le plus rompu à 
ce genre de travail éprouve, parfois, bien des difficultés dans l'essai d’une découpe 
d'une pièce de certaine importance; il est obligé d'y revenir à plusieurs fois avant 
de tomber juste dans le sentiment de son dessin, car le métal subit bien des défor- 
mations sous l’action du marteau, que le praticien intelligent doit atténuer, corriger, 
jusqu'à ce qu'il soit arrivé à lui faire revêtir la forme parfaite exprimée par le 
modèle. C’est le cas le plus intéressant, en ce genre de travail, pour l’ouvrier adroit, 
possédant une conception artistique suffisante et capable d'exécuter, au gré de ses 
coups bien appliqués, par la découpe dont il s’agit, une œuvre finement chiffonnée, 
d'un résultat inattendu dans des effets surprenants, véritable caractéristique des ouvra- 
ges en fer forgé, que le crayon ne peut rendre, que la terre elle-même ne peut fournir 
dans tous ses aspects par le modelage. 

Le sentiment que nous venons d'exprimer nous a guidé dans l'étude des feuillages 
figurant à notre dessin et qui peuvent servir d'application aux procédés à employer 
dans le sens que nous avons indiqué, en constatant de nouveau que l'épreuve pratique 
qui doit donner des résultats appréciables doit être conduite par l’ouvrier que ce 
travail tenterait, avec une intelligente intuition du but à atteindre et la participation 
adroite de sa main. Nous aurons l'occasion de revenir sur ce sujet au cours d’une 
étude spéciale sur la repousse au marteau, c'est-à-dire après celle que nous consacrons 
actuellement à la forge. 

Revenons aux feuillages. Toutes les feuilles indiquées au dessin doivent être 
étirées dans le fer en laissant une amorce pour la soudure. Celles forgées de petites 
dimensions sont relativement d’un travail facile d'exécution. 

Fig. 4.— État des différentes soudures, par amorce, des brindilles qui forment 
l'ornementation des pieds. 

Fig. 5.— Présentation de la soudure avec le pied terminé par une petite masse 
formant assise, légèrement bosselée, martelée de façon à lui donner l'aspect apparent 
d'une tête. 

Fig. 6. — Telles que.nous les avons conçues, les brindilles qui s'entrelacent autour 
des pieds viendront se souder avec ces derniers pour ne former qu’une seule partie réunie 
par une seule soudure. Toutes les branches, assemblées et soudées ensemble, seront 
contournées sur un morceau de fer rond, dit faux rouleau, de la forme du pied; elles 
reprendront ensuite leur place sur la pièce même, selon l'indication de la figure 6, pour 
donner la soudure qui doit les relier à la tige principale; on soudera ensuite la partie 
qui doit terminer la volute. Nous ne saurions trop insister sur ce point : que tout 
ouvrier qui sait se servir de la forge, doit exécuter par ce système la plus grande 
partie de son œuvre, sinon toute (ce qui est possible), car il y trouvera une économie 


de temps : une soudure étant toujours plus promptement faite qu’un ajustage avec 
rivure. | | 
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L'ensemble du travail sera terminé par le montage, la fixation des pieds sur les 


ceintures; l’attache de la volute est comprise par une partie ronde formant trou renflé, 


qui vient s'appliquer sur la ceinture et forme assise. 
La couronne qui doit recevoir le vase, et qui prend place dans le milieu, est 


découpée suivant le tracé et emboutie d'après le dessin. 
E. ROBERT. 





Bougeoir formant bouquet de roses. 


Exécuté en fer forgé,: par E. Roëerr. 
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 ANTERNE à six faces, en fer forgé et repoussé, composée et exécutée par E. ROBERT. 
Xù __ L'ornementation est en tôle repoussée au marteau. De tout temps, il a été fait 
| usage de cet appareil d'éclairage. De nos jours, il a prêté à bien des interprétations 
de formes qui disparaîtront, sans crainte de nous tromper, dans une époque peu 
éloignée, devant les nouvelles applications ou les nouveaux: systèmes 
d'éclairage. 
La hauteur totale de notre spécimen est de 0M90. 
: 

# % 
Lampe Renaissance en fer poli, exécutée en tôle repoussée au 
_ marteau et ciselée au burin par E. RogerT; hauteur 0®70. 

Son exécution présente un travail de ferronnerie très intéres- 
“e# sant dans son ensemble. Une grande partie des pièces est due au 
repoussé. Le corps est formé de pièces embouties et assemblées par une tige centrale qui les 
relie. Les ornements sont, en partie, ciselés au burin et modelés au marteau. Les quatre sujets 
qui supportent le plateau ont des têtes différentes et sont taillés, au burin, dans la masse. 

rue 

Grille (style Louis XV), composée et exécutée en fer forgé, paï E. RoBerr. — Ornemen- 
tation en tôle repoussée au marteau. Hauteur 3%20, largeur 150. 

Il y a, de nos jours, une tendance à reconnaître les avantages qu'offre l'emploi du ter dans 
les travaux de clôture, de grilles et de portes, soit extérieures, soit intérieures. C'est d’un 
heureux augure pour l’art du fer forgé qui prête si bien son concours à la partie décorative 
des constructions en général et qui pourra reprendre ainsi la place qu’il est digne de 
représenter. c 


+ 
* + 


Bras d'applique à $ lumières, en fer forgé et repoussé, composé et exécuté par 
E. RoBerT. | 

Le corps de l’applique est composé de deux pièces. Celle du dessous est repoussée au 
marteau et légèrement retouchée à l’outil sur le ciment. La tête qui le surmonte et vient s’en- 
trelacer en forme de volute formant suite des oreilles, est également repoussée au marteau et 
retouchée sur le ciment. La chimère qui supporte les bobèches est forgée d’une seule pièce 
et sculptée au burin. Elle est fixée sur l’applique par une volute en forme de collier qui sort 
de la gueule du mascaron. 

Ce travail présenté un certain four de main qui ne s’acquiert que par une pratique 
sérieuse, et celui qui veut l'entreprendre doit posséder, non seulement, l'expérience de la 
forge et du repoussé, mais de bonnes notions de sculpture. 


*« 
* * 


.. Garniture de foyer en fer forgé, composée et exécutée par E. RoBerT. — Ornementation | 
repoussée au marteau en cuivre rouge. Hauteur o"8o. 
La composition d'ensemble est bien appropriée à la décoration d’un foyer sans être trop 
» ; » La # : e # LL « La * 
chargée d ornementation. Le fer a été traité entièrement à la forge, les surfaces polies à la 
lime, et le cuivre refoulé au marteau. 
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. SA de cheminée en fer forgé (époque Renaissance), collection de M. Lizé, de 
ouen. — Cette œuvre, attribuée à un travail espagnol de l’époque de la Renaissance, 
présente un réel intérêt documentaire. Elle nous montre que de tout temps le fer forgé a 


tenu une grande place dans la décoration intérieure des habitations. 
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Garniture de cheminée en fer forgé (époque Renaissance). 
(Collection de M. Lizé, de Rouen.) 


«’ Sur les pieds, s’élèvent de très jolies colonnes terminées par des boules en cuivre jaune. 
Les culots’qui forment les parties décoratives, avec embases, sont enlevés et taillés dans la 
masse, les filets arrondis à la lime, polis en partie. Les chenets de côté, en forme de 
colonnes s’implantant sur la tête d'un animal, sont d'une heureuse composition. Les 
rinceaux sont soudés en partie ou simplement ajustés et fixés avec rivures. 

L'ensemble, en un mot, renferme beaucoup de talent et l'exécution, quoique rudimen- 


taire, nous séduit par sa hardiesse. 
VULCAIN. 


ÉCHOS DES CHAMBRES SYNDICALES 





CHAMBRE SYNDICALE DE SERRURERIE 


Assemblée générale du 4 mat 1896 


A l'assemblée générale de la Chambre syndicale du 4 mai courant, notre sympathique 
président, M. Barbot, entouré de tous les membres du bureau et d’une nombreuse assis- 
tance, nous a entretenus des travaux de la Chambre et de sa situation pendant l’année 
écoulée, et nous avons pu constater avec satisfaction que de nombreuses questions y ont été 
abordées, suivant les anciennes traditions, qui sont de faire toujours appel au dévouement 
réciproque du patron et de l’ouvrier. 

La Société centrale des Architectes, sans cesse animée d’un généreux esprit, avait mis à 
Ja disposition de la Chambre syndicale des dons destinés aux lauréats qui sont venus 
recevoir la juste récompense de leurs bons et loyaux services. Ce témoignage de vive 
sollicitude nous a profondément touchés et fait l'objet de nos remerciements bien mérités. 

M. Borderel, notre dévoué directeur des cours professionnels, nous a signalé les progrès 
toujours croissants de ses élèves, tout en faisant appel au concours de nous tous. pour l'aider 
dans sa tâche difficile. Nous faisons bien pour le moment, a-t-il dit, mais nous voudrions 
faire mieux encore. 

Profondément attachés à cette institution, qui donne déjà de si heureux résultats et qui 
prépare l'avenir de ceux qui nous suivront dans la carrière, nous pouvons affirmer que 
nous unirons nos efforts pour augmenter sa prospérité. 

Puis M. Dufrène, trésorier, est venu, à son tour, nous rendre compte de la gestion des 
finances de la Chambre, qui sont dans une brillante situation. L'exposé qui nous a été fait 
de l’assurance contre les accidents nous a particulièrement intéressés. Depuis quelques années 
la Chambre syndicale a pris l’excellente mesure de la fondation d'une caïsse destinée à 
atténuer la situation des ouvriers frappés au cours de leur travail. L’utilité d’une semblable 
création ne saurait échapper à personne; aussi nous devons nous unir pour obtenir Îles 
résultats moraux et matériels qu elle peut procurer. Ces résultats sont déjà acquis en partie, 
et même äu delà de nos espérances, malgré le nombre restreint des membres fondateurs et 
étant donné qu'une semblable création est toujours entourée de certaines difficultés qu'il 
faut savoir vaincre par une active volonté. Signaler le succès obtenu, c’est exciter le zèle 
de nous tous pour augmenter la vitalité de notre corporation. Car cette collectivité (si nous 
pouvons employer ce mot) est meilleure et préférable, sans que nous ayons à entrer dans des 
considérations d'ordre supérieur, aux nombreuses caisses d'assurances qui n’ont de philan- 
thropique que le nom. | 

. En résumé, excellente réunion qui portera ses fruits. 
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GARNITURE DE FOYER EN FER FORGÉ 


COMPOSÉE ET EXÉCUTÉE PAR E. ROBERT. 


QUELQUES RENSEIGNEMENTS 


SUR L'ÉCOLE D'APPRENTISSAGE DE ROUEN 
(Suite et fin.) 


Dans la section du fer, il nous reste à vous parler de l'atelier de forge; il compte géné- 
ralement peu d'élèves se destinant spécialement à la forge; qu’il nous soit permis de le 
regretter, car c’est un bien bel art que celui du forgeron; mais il ne faut pas craindre les 
rudes labeurs. | 

Malgré son pefit nombre d'élèves, cet atelier est cependant l’un des plus occupés, et 
cela s'explique quand on sait que toutes les pièces nécessaires à l’entretien des ateliers 
d'ajustement et de tour pendant l’année scolaire, et toutes celles qu'on y donne au concours 
de fin d’année, doivent y être forgées. | 

Contrairement à ce qui se passe dans les autres ateliers, le professeur de forge est 
appelé à travailler par lui-même; c’est une nécessité : les élèves ajusteurs et tourneurs ne 
peuvent forger les pièces qu’ils doivent ajuster, pour la raison toute simple que la forge est 
en dehors de l’enseignement qu’ils reçoivent. S'ils vont à la forge, ce n’est que pour la façon 
de leurs outils : burins, bédanes, forets, crochets de tour, etc. | 

Aussi M. Mongobert a-til peu de loisirs. Mais son zèle et son dévouement, que vous 
avez justement appréciés et récompensés par une médaille d'argent, sont à la hauteur de 
sa tâche. | + 

‘ Notre intention, Messieurs, était de limiter notre visite aux ateliers de la section du fer; 
mais cédant aux désirs de M. le Directeur, nous l'avons étendue à ceux de la section du 
bois, voire aux salles de classes, ou pour mieux dire à l'établissement tout entier, et, certes, 
nous n'avons pas lieu de le regretter. 

L'atelier de menuiserie, modelage et tour sur bois, est une superbe pièce aussi bien 
éclairée qu'aérée. Rien n’y manque non plus au point de vue professionnel. On y trouve un 
outillage complet répondant à tous les besoins de l’enseignement, et des professeurs passés 
maîtres dans leur art: MM. Lambert, pour les deuxième et troisième années, et Canat, 
pour la première. Aux excellentes leçons de ces maîtres viennent se joindre, pour le plus 
grand profit des élèves, les conseils éclairés, les intelligentes directions de MM. Bréant, 
Lemel, Martin, E. Buisson, Douyère, G. Orange et Prunier, membres du Conseil de sur- 
veillance, dont la sollicitude pour les jeunes apprentis est inépuisable et au-dessus de tout 
éloge. Aussi l'atelier de menuiserie peut-il revendiquer une large part dans les nombreux 
succès remportés par l’École dans les divers concours ou expositions. 

A la suite de l'atelier de menuiserie, nous en trouvons un autre, beaucoup moins vaste, 
mais combien intéressant! un véritable atelier bijou: celui des régleurs de machines à 
bouter les cardes. | 

L'enseignement y est donné par MM. Hélot, en première année, et Grouard, en deuxième 
et troisième. M. Grouard appartient à la maison Gadeau de Kerville; c’est un véritable 
artiste en son art. 

L'atelier est meublé de trois machines. L'école en a été dotée par la générosité de 
M. Gadeau de Kerville, membre de la Commission de surveillance, et qui les fournit, 
gratuitement, de tout ce qui est nécessaire à l'instruction des élèves. D'ailleurs, les 
libéralités de M. Gadeau de Kerville ne se bornent pas là; chaque année, il donne une 
‘somme de cent francs pour être distribuée en trois livrets de Caisse d'épargne aux plus 


méritants des apprentis régleurs. 
Que vous dire maintenant des salles de classes: salle de dessin, salle des modèles, etc.?..…. 
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Elles sont admirabiement aménagées, et je ne crois pas que l’on puisse trouver mieux, 
sous le double rapport de l'hygiène et des besoins de l’enseignement. | 

À ce dernier point de vue, l’école doit beaucoup à M. Chevalier. L’intelligent 
Directeur, dont plusieurs d’entre vous connaissent l'heureuse initiative, a eu l’heureuse 
idée de faire placer, dans les grands couloirs et sur les paliers des premier et deuxième 
étages, de grandes vitrines. L'une d'elles est remplie par les collections nécessaires à 
l’enseignement de la technologie; les autres renferment une collection de modèles destinés 
à un enseignement élémentaire de la mécanique. Parmi ces modèles, on peut citer comme 
particulièrement intéressants : 

Une coulisse de Stephenson, faisant comprendre le changement de marche de la 
locomotive ; 

Un modèle de distribution de machine Corliss : 

—  d’engrenage à dents droites ; 
—  d'erngrenage à dents hélicoïdales ; 
—  d’engrenage à dents; | 

Deux encliquetages ; 

Trois modèles de treuils; 

Un modèle de joint de Cardan ou genouillère : A 

Un petit ventilateur à force centrifuge ; 

Une mouche de La Hire; 

Une vis différentielle de Promy ; 

Un dispositif pour faire comprendre la 
fileter. | AU 

Les armoires-vitrines sont exécutées par les élèves de la section du bois, et les modèles 
de mécanique par les élèves ajusteurs et tourneurs. Ces modèles constituent d'excellents 
exercices de montage. 

Notre visite s’est terminée par un | coup ‘d'œil dans la grande salle d'exposition 
permanente où se trouvent groupés, d’une manière très heureuse, les principaux travaux 
exécutés par les élèves de l’école depuis sa fondation. Il n’entre pas dans nos intentions de 
vous les énumérer tous, la liste en serait trop longue; mais il en est quelques-uns qui 
méritent réellement une mention particulière. Tels sont : un marteau-pilon, une grille pour 
croisée du xV° siècle, une balustrade dans le style du x1IHIe siècle, des pièces de tour, de 
modelage, des pièces détachées de machines; enfin, une porte à deux vantaux en chêne, 
dans le style du xv° siècle, exécutée sur les plans de MM. Bréant et Lemel, et qui figura 
avec ‘honneur ‘à l'Exposition universelle de Paris en 1889. Avec ses ferrures et 
fermetures même style, faites par les élèves de l'atelier de serrurerie, cette Porte est une 
œuvre absolument remarquable. 

* Maintenant, Messieurs, voulez-vous connaître, en finissant, toute notre pensée sur 
école d'apprentissage ? | 

Eh bien! nous sommes tout à fait convaincu qu'elle est devenue une véritable pépinière 
de futurs bons ouvriers; c’est un résultat magnifique, que nous tenons à proclamer bien 
haut, et auquel a coniribie surtout un homme de grande valeur : l'honorable M. Leroy- 
Petit, chevalier de la Légion d'honneur, membre du Conseil supérieur de }J’Ensei- 
gnement industriel et commercial, et qui fut remarquablement secondé par MM. Lécaudé, 
directeur honoraire de l’école, et Chevalier, son dévoué successeur. 
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BRAS D'APPLIQUE A TROIS LUMIÈRES EN FER FORGÉ ET REPOUSSÉ 
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our assurer la parfaite exécution des travaux de notre corpo- 
ration dans le sens du progrès moderne, c’est-à-dire pour 
qu'ils puissent affirmer dans leurs diverses formes, leurs 
différents aspects, le style que la conception de nos architectes, 
artistes, décorateurs, cherche à inaugurer en faveur de l'avenir 
de notre art, il est non seulement nécessaire de préconiser 
l'étude du dessin, mais encore d’en réclamer l'obligation. 

Si nous recherchons les causes qui arrêtent le développement de 
nos ouvrages de ferronnerie, il en est une qui prime toutes les autres : 
c'est l’infériorité évidente de nos ouvriers en notions de dessin. Pour 
le démontrer, nous n’aurons qu’à exposer comment les choses se 
passent dans l'exécution d’une œuvre, du départ de sa conception au 
point d'arrivée ou d'achèvement complet qui incombe au véritable ouvrier, qui a su 
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rendre tangible dans sa pureté intégrale la pensée de l'artiste. Nous nous permettrons 
auparavant quelques détails préliminaires. 

C'est à l'architecte, avec qui nous sommes le plus fréquemment en rapport, que 
revient la plus large part d'influence sur le progrès qui nous intéresse. Sa science, 
acquise par de fortes études, au contact des éléments qui constituent le goût artistique, 
le provoquent ou le guident dans ses révolutions engendrant des styles nouveaux, nous 
trace la voie que nous devons suivre et, si nous pouvons nous exprimer ainsi, donne 
à nos bras cette impulsion capable de matérialiser sa conception en une exécution finie. 
Car, si le sculpteur, le peintre ont pour outils l’ébauchoir et le pinceau, l'architecte a 
pour auxiliaires, dans les diverses branches où s'exercent son talent et ses aptitudes 
personnels : le serrurier, le maçon, le charpentier, etc., et ces auxiliaires, d’après 
leurs mérites particuliers, peuvent apporter, à l’artiste créateur et ordonnateur de 
l'œuvre, le plus précieux concours. 

© Par suite, pour être un collaborateur utile à l'architecte ou à l’auteur d'une con- 
ception artistique quelconque de notre art, il va de soi que l’ouvrier ne doit pas 
ignorer la principale connaissance qui lui permettra de saisir et de comprendre l'idée 
ou le sentiment qui domine une œuvre, cette connaissance se désigne seule : c’est le 
dessin. | 

Certes, de nos jours, les travaux s’exécutent plus vite et plus facilement que par le 
passé. Mais sont-ils bien faits? Voilà la question! — Les ouvrages mêmes de fabri- 
cation mécanique souffrent de ce manque d'éléments essentiels de dessin que néglige la 
classe chargée de produire : la classe ouvrière. 

Nous revenons, ici, à ce que nous avons exprimé dans le second paragraphe de 
cette chronique. 

Le simple examen de ce qui se pratique actuellement servira de preuve irréfutable 
à tout ce que nous avons exposé. 

Lorsqu'il s'agit d'édifier une œuvre digne d'intérêt, de quelque partie que ce soit 
des constructions en général, le patron se met directement en rapport avec l'architecte 
qui lui soumet ses projets. [l faut, nécessairement, que le premier possède des connais- 
sances suffisantes en dessin pour lire les plans qui lui sont présentés. Nous admettrons 
que le cas contraire peut se présenter, alors, c'est un dessinateur employé qui le 
suppléera, Ces plans passent des mains du patron ou du dessinateur à celles du 
contremaître, qui, à son tour, doit être doué des aptitudes nécessaires pour tracer les 
épures devant servir de dessin d'exécution. Mais où la situation se complique, c'est 
lorsque ce dernier, au prix d’un temps infini (cela le plus souvent), est obligé de faire 
corprendre l'exécution, nous ne dirons pas matérielle, mais artistique, de l'ouvrage à 
des ouvriers qui, pour la plupart, ne sont pas familiarisés avec la règle, le crayon et 
le compas. | 

On voit facilement par ce qui précède que, du haut de l'échelle d’où la conception 
est sortie jusqu'au plus bas degré, Part du dessin doit s'affirmer et produire tout son 
efort pour arriver à l'harmonie de l'exécution avec son cachet convenu et artistique. 

Malheureusement, il est regrettable de le dire, toutes les forces composantes de cette 
harmonie dont mous parlons n'existent pas toujours; il devient donc utile d'y arriver 
par l'étude plus approfandie du dessin, que nous désirerions, pour notre part, voir 


CHRONIQUE 87 


rendue obligatoire, et qui est d’une importance capitale, comme nous venons de le 
voir,. pour le plus simple ouvrier comme pour le patron. 

Nous terminerons cette chronique par quelques lignes qui pourront être un 
conseil et un encouragement pour nos Jeunes émules de l'avenir. 

L'expérience nous a démontré que, en général, de deux apprentis d'égale capacité 
physique, de mêmes aptitudes, l’un connaissant quelque peu de dessin, l’autre en 
ignorant les éléments, le premier de ces apprentis pourra travailler utilement dans un 
temps relativement beaucoup plus court et conservera toujours une réelle supériorité 
sur le second. 

Mais ce qui nous fait bien augurer de l'avenir, c’est que le concours de l'État et des 
grandes Municipalités est largement accordé pour la création de nouvelles écoles 
professionnelles, où les jeunes hommes de la génération actuelle viendront puiser aux 
sources vives de l'intelligence et de l’Art. Nous sommes convaincu que tous les efforts 
qui tendent à notre but ne seront pas perdus. 


E. ROBERT. 





Encadremeht de pendule en fer forgé (style Lou's XV). 


Composition de E. ROBERT. 
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DESCRIPTION DES DÉTAILS: D'EXÉCUTION 
| (Suite.) | 
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PLAN D'ENSEMBLE : 19. 1. — Représentant les 
détails d'exécution de la deuxième branche principale 
de la penture. Le nombre de soudures à exécuter pour 
chaque ramification du bouquet, à l'embase qui forme 
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: ie le faisceau, se compose de 118 soudures, soitun . | 
ÉTÉ) total de 236 soudures, faites sûr champ à plat, ou (I 
TT É Ë par amorce, pour former une première soudure À ; É 
E 1 2. terminale. Nous indiquerons que la branche se : = Mo 
À = 4 prolonge sous l'embase par une brindille qui si lé 
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souder avec elle, comme l'indique la figure 3. Au 
chiffre des soudures, ci-dessus : 236, viennent s'ajouter 
12 soudures soit un total de 248 soudures. 


Fig. 2.— Aspect général de la branche après les soudures 
terminées. 
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Fig. 3.— Partie du corps de la penture faisant suite, figurée avec la naissance 
de deux branches auxquelles se juxtaposent trois longueurs de fer mouluré, formant 
un ensemble de 28 fleurs, soudées suivant les détails déjà annotés, représentant la 
soudure de la troisième embase avec un nombre de 42 soudures. | 
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Penture d’une des portes de Notre-Dame de Paris. — Elévation. 


Les quatre têtes et les quatre graines, qui reposent sur l’embase et qui s'en déta- 
chent pour servir de décoration au corps d'ensemble, sont soudées à plat sur ce dernier, 
la face retournée, pour être ramenées de face après la mouluration de la première, 
faite au burin et à la lime, comme bien des parties des naissances des fleurs, profils et 
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détails des branches, exécution qu'il est indispensable de faire, après le travail de sou- 
dure, pour donner l'aspect artistique à l'ouvrage. | 

Au point où nous sommes arrivé de notre démonstration, le total des soudures 
s'élève au chiffr: d: 608. 





Penture d’une des portes de Notre-Dame de Paris. Détails d'exécution. 


Il est essentiel de faire remarquer que la plus sérieuse difficulté réside dans l’exé- 
cution de cette partie du corps de la penture que réunit la soudure principale formée 
des soudures secondaires suivantes: 1° des deux branches principales; 20 des fleurs 
jetées à profusion sur le faisceau; enfin, 3° de l’embase avec toutes Jes autres 
parties. | | 


LA FORGE OT 


Nous ne saurions faire prévaloir, comme pour bien d’autres travaux (ce serait 
difficile) une méthode absolue d'exécution pour cet ouvrage; les moyens dont peut 
disposer l'ouvrier n'étant pas identiques, et l'intelligence de chacun, de même que son 
tour de main, n'étant pas au même niveau. Dans cet ordre d'idées le résultat heureux, 
dans une œuvre aussi délicate, ne peut appartenir qu’à celui qui possède les plus 
brillantes qualités et le meilleur outillage. | 


ROBERT LE ‘ 
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CHENET EN FER FORGÉ, STYLE GOTHIQUE 


CoMPosiTION DE E. ROBERT. 


L'intérêt tout particulier que présente cette composition, bien appropriée au travail 
du fer forgé, comprend dans son ensemble la forge et l’ajustage. Son exécution, d’un 
aspect relativement facile, offre cependant certains détails délicats à traiter; ainsi, la 
tête du chenet, telle que l'indique notre description sur la mise en œuvre, et la soudure 
de l’embase du bas qui termine le corps, renferment quelques difficultés que l’ouvrier 
saura surmonter assez facilement si le travail a été bien préparé. 

Fig. 1. Plan d'ensemble de face. — Première volute en fer plat de o%06 de 
largeur sur 0"016 d'épaisseur, coudée aux extrémités à angle vif pour former les deux 
patins qui donnent l’assise du chenet. Afin d'obtenir ces coudes à angle vif, le fer doit 
être chauffé à blanc. Pour éviter de faire gercer le fer, une chaude ressuante s'impose, 
et il est surtout nécessaire de bien surveiller l'opération de la chaude pour que les 
coudes ne soient pas corrompus et demeurent sains. — La seconde.voiute qui complète 
l'ensemble du pied, placée et fixée sur la première, est en fér de o"o5 de largeur sur 
oo11 d'épaisseur. Elle est composée de trois parties formant deux coudes à angle vif, 
obtenus en soudant deux des parties du fer, à plat, l'une sur l’autre, écartées ensuite 
en les contournant d’après la forme du dessin. Elle est fixée ensuite à la première 
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volute par des clous à vis à pointe de diamant; celui du milieu vient se visser, en 
traversant les volutes, dans l'embase. 

Volutes de côté qui servent de contrefort, reliant plus solidement le corps du 
chenet avec le pied, exécutées en fer de o"03 de largeur sur o"or d'épaisseur par des 
coudes également à angle vif. Elles sont fixées au moyen de trois clous à vis, comme 
les précédents, profilées par un chanfrein à leurs extrémités et moulurées. 

Support de la barre de foyer.— Exécuté en fer de 0"o5 de largeur sur o"ort 
d'épaisseur, coudé et contrecoudé, terminé par une fleur découpée.et modelée au burin 
suivant le dessin, profilé d’un bout et fixé par une vis à pointe de diamant. 

Le corps du chenet est composé de fers. plats des dimensions suivantes : de o"o4 
de largeur sur o"or d'épaisseur, de 0"0o3 sur 0%007, et de o"02 sur 0"005. 

Les deux branches principales empruntent le fer de la plus forte dimension; elles 
sont soudées à leur extrémité supérieure, étirées et amorcées pour se souder avec Îa 
tête. Les deux autres, secondaires, qui se composent de fer de moindre dimension, 
sont refoulées et apprêtées, suivant la figure 3, pour être soudées avec la pièce du 
milieu, qui se termine par un fleuron, formé par deux coudes à angle vif; leurs extré- 
mités sont soudées ensuite pour enlever le fleuron en aplatissant le fer sur champ. 

Les parties du bas sont refoulées pour venir se souder avec le morceau de fer qui 
doit servir de fourrure (fig. 3) afin de ne former qu’une seule pièce, ainsi que l'indique 
la figure 4, avec l’embase également soudée avec l'ensemble. Les deux motifs qui 
décorent le vide compris entre les pièces montantes du corps du chenet sont exécutés 
comme celui du haut, représenté par la figure 6, fixés par une vis à pointe de diamant. 

La tête, en forme de bouquet qui surmonte le chenet, est assurément la pièce la 
plus difficile et, en même temps, la plus intéressante de l'exécution de ce travail. Elle 
se compose de 8 pièces: le bouton du niet de 4 feuilles formant culots et de 
2 branches par côté de l’embase. 


Fig. 7.— Motif soudé avec .une feuille présenté pour subir la chaude définitive de 
l’'embase et du bouquet. 

. Fig. 8. Découpe des feuilles du haut. — Toutes les pièces préparées et terminées 
suivant la forme prescrite au dessin viennent s’ajuster sur le bouton du milieu par des 
rivures qui assujettissent les pièces à leur place; puis on donne une chaude à souder 
qui doit être intelligemment et adroitement conduite; pour les réunir en un faisceau, 

Nous croyons utile de rappeler que pour une chaude de cette importance l’ouvrier 
doit faire chauffer son fer à petit feu, tout doucement, pour ne pas le corrompre. Si 
nous insistons sur ce point, c’est qu’il nous a été souvent regrettable de remarquer 
que beaucoup d'ouvriers travaillent sans savoir diriger leur ventilation, c'est-à-dire 
l'activer ou la modérer selon le besoin, et brûlent fréquemment le fer à sa surface. 
Au reste, le principe d’une action vive sur le foyer ne peut être guère applicable 
que lorsqu'il s’agit de chauffer un morceau de fer à blanc. Nous revenons à notre 
description. 

Cette soudure terminée, on soude l’embase, puis la tête, avec la partie principale du 
corps, par une soudure par amorce qu'il est utile de soigner par suite du peu d'espace 
dont dispose l’ouvrier pour bien exécuter ce travail; car, si elle était manquée, l'ensemble 
de l'œuvre s’en ressentirait. 
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Chenet en fer forgé (style gothique). — Composition de E. Rornerr. 
Détails d'exécution. 
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Dans la figure 2 nous retrouvons la traverse en fer carré qui avance dans le foyer 
et est destinée à supporter les bûüches; elle se termine par une partie coudée à hauteur 
voulue et constitue le troisième point d’assise du chenet, au corps duquel elle est reliée 
par un patin qui prend la forme demi-ronde et sur lequel vient reposer l’embase. 

Figure 5. Coupe du patin. 

L’exécution ainsi démontrée peut être considérée à son complet état d'achèvement, 
cependant on peut poursuivre le fini du travail par un poli à la lime ou donner un 
aspect de vieux fer au moyen des procédés en usage. 


E. ROBERT. 





Bougeoir en fer forgé. 


Composé et exécuté par E. RoBErT. 
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Bras de lumière en fer forgé (époque Louis XV). 


Collection de M. GAULTIER. 
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Bras de lumiére (époque Louis XV), collection de 
M. GauLrTier. — Travail ancien d'exécution allemande. 
Comme toutes les productions de source étrangère, 1l revêt 
bien son cachet d’origine par son ornementation en fer forgé 
et étiré; les feuillages sont plus découpés et les refends plus 
allongés que dans d’autres œuvres similaires aux nôtres, ce qui 
permet de les retourner davantage sur eux-mêmes pour l'inter- 
prétation du.style Louis XV, qui a été longtemps et est encore 
de nos jours, dans la ferronnerie du pays d’outre-Rhin et sous bien des formes, 
le pastiche plus ou moins approché du style primitif en conservant, toutefois, son 
empreinte caractéristique. 

Le bouquet du sommet a été refait complètement à neuf; l’intérieur est destiné à rece- 


voir une lampe à électricité. Les ornements forgés ont été exécutés dans les mêmes condi- 
tions que les anciens. 








+ 
# * 


Console en fer forgé et repoussé. (style Louis XV), collection de M. Picnaruz, serrurier 
d’art, à Marseille. — Nous devons à la bienveillance de notre confrère M. Pignatel de 
reproduire dans notre Revue un magnifique spécimen de travail en fer forgé et repoussé 
au marteau, C’est une console de style Louis XV, dont la beauté artistique ne peut échapper 
à nos lecteurs, 


Dés le premier abord on est charmé de la conception de l’ensemble de l'œuvre; mais 
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CONSOLE EN FER FORGÉ (ÉPOQUE LOUIS XV) 


COLLECTION DE M. PIGNATEL, SERRURIER D'ART, A MARSEILLE. 
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COMPOSITIONS DE M. MOUTIFR, SERRURIER D'ART A SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. | 
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GRILLE EN ÉÉR FORGÉ 


CoMPOSÉE PAR M. LONGFILS, ARCHITECTE, 
ET EXÉCUTÉE PAR M. MOUTISR, SERRURIER D'ART. 


(A SAINT-GERMAIN-EN-LAYE.) 
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combien l'admiration ne grandit-elle pas, lorsque, par une analyse qui s'impose par la beauté 
même du sujet, on rencontre dans chaque détail la main la plus habilement exercée! La 
finesse de l’ensemble de l’œuvre s'affirme partout : dans le dessin, dans l'arrangement des 
motifs de décoration, dans les contours de la ligne qui s’harmonisent avec une grâce infinie, 
et dans l'exécution matérielle: L’artisan de cette œuvre a su faire acquérir au fer wne 
subtilité, nous osons nous exprimer ainsi, qui défie toute analogie avec les autres matières 
employées en ornementation : c'est le point culminant de l'ouvrage. Il a donné à ses ajours, 
à ses feuillages, à ses contours, la délicatesse capable de tenter le sculpteur le plus audacieux 
sur le marbre ou sur le bois. r 

La partie décorative du cartouche qui encadre la tête est le motif le plus important de 
l'œuvre. Cette tête a été bien rendue, et ce qui en fait ressortir la valeur artistique et la 
véritable difficultée vaincue, c’est la hauteur de son relief obtenue par le travail du marteau. 
Elle offre le côté le plus attachant de ce travail où s'affirme la profonde connaïssance du 
modelé de la part de l'artiste, la plus intime familiarité qu'il possédait de l'outil. Sa 
main patiente et essentiellement adroite a su s'inspirer, au même degré, de cet idéal de 
conception qu'il avait dû imprimer à la terre, en la pétrissant, pour en faire sortir sa 
première ébauche. | 
= Profondément passionné pour notre art, sous la vive impression de cette œuvre, nous 
voudrions le voir revivre avec plus d'intensité et prendre la place qu'il a occupée jadis. 
D'après bien des préjugés, c'est une profonde hérésie de prétendre que l'ornementation en 
fer n'offre qu’une durée relative, que son poli, sa nature même, s’altèrent rapidement par 
l'oxydation ou d’autres principes de détérioration. Mais. les autres matières qui servent à 
l'art de l'ornementation ne subissent-elles pas les mêmes épreuves du temps? Le marbre se 
brise, la pierre s’effrite, le bois tombe de vétusté et le bronze lui-même est soumis à l'oxy- 
dation après la dégradation de la patine qui le recouvre. Aussi sommes-nous en droit de 
dire que l’ornementation en général mérite des soins propres à sa nature spéciale, et l'oxy- 
dation du fer, mieux que toute autre cause de ruine, peut être combattue par les moyens 
les plus simples; c'est pourquoi nous disons que nous ne voyons aucune raison plausible 
qui puisse, l'évincer du domaine de l’Art. DE 

Comme nous le démontre si bien cette console, travail artistique remarquable, dont 
nous venons de nous occuper, nos précurseurs avaient un plus profond attachement pour 
ces œuvres en fer forgé et une plus grande foi en leur durée indéfinie que certains ne 
veulent pas admettre, C'était l’époque, il est vrai, où l'emploi de cette matière Jouait un 
rôle prépondérant sous toutes les formes décoratives, dans ses applications les plus variées : 
manifestations sans nombre, d'une originalité sans égale, que nous venons admirer 
dans nos musées et que renferment beaucoup de collections particulières. À ce sujet, en 
adressant à celui qui est l’heureux possesseur d'un spécimen de notre art aussi digne 
d'intérêt, nos sincères remercienients pour la satisfaction qu'il nous a procurée et qu'il 
procurera, sans nul doute, à nos lecteurs, nous ne saurions terminer ces lignes sans 
exprimer le regret de voir cette belle œuvre dans une ‘collection privée, lorsque sa place 
serait si bien dans l’un de nos plus beaux musées où elle serait l'objet de l'admiration de 
tous par son irréprochable perfection. 
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Grille en fer forgé, composition de M. Longfils, architecte; exécutée par M. Mourier, 
serrurier d’art à Saint-Germain-en-Laye. — Dimensions de la grille: Hauteur, 570; lar- 
geur, 322; hauteur du panneau, 0° 80. Montants et traverses en fer carré de 45"®; mon- 
tants et traverses de la frise, 42Mm X 25mm; barreaux, de 25%; fer des volutes, 2587 X 167. 

Dans son ensemble, la composition de cette grille offre des éléments qui pourraient aider 
à l'étude de diverses interprétations dans la conception de nouveaux modèles. Le couron- 
nement dans sa simplicité même possède un caractère très précis qui affirme l'ensemble de 
sa composition, et l'aspect de la construction, parfaitement établie, démontre une fois de plus 
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combien l'application du fer fait ressortir les effets remarquables que l'art de la ferronnerie 
sait imprimer à ces beaux ouvrages. La partie décorative du haut des vantaux, en forme 
de cintre, est le fruit d’une heureuse inspiration; elle produit le meilleur effet, et c'est en 
elle que réside le principal intérêt de cette composition. 

L’exécution en a été confiée à M. Moutier, dont l'éloge n’est plus à faire après l’ancienne 
réputation de sa maison qu'il a su faire prospérer encore par sa collaboration à un grand 
nombre de travaux d'art de réelle importance. Mais nous devons constater, en signalant la 
part de mérite qui revient à M. Moutier dans l’œuvre que nous présentons, qu'il a toujours 
soutenu et encouragé les efforts tentés par tous ceux qui s'intéressent à notre corporation 
pour qu’elle arrive au sommet qu’elle doit atteindre : le beau. C'est aussi à ce titre que nous 
le comptons parmi nos confrères les plus estimés. 
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Grille en fer forgé, composée et exécutée par E. Rosert. — Dimensions de la grille : 
Hauteur, 5%; largeur, 330. Montants et traverses en fer carré de 40mm et de 40mm YX 20mm; 
barreaux en fer carré de 20"; fer de remplissage, 20mm X gmm, 

Les ornements des panneaux de remplissage sont en fer forgé. | 

L’ornementation du couronnement, d’un joli travail, est également en fer forgé, de 
méme que la rosace du milieu. 

Les deux grandes feuilles principales sont en tôle repoussée. 


z 


x 
+ # 


“ 


Lustre à ‘électricité, en fer forgé, composé et exécuté par E. Rogerr. — Ce lustre est 
armé de huit bras de lumière. Ses dimensions sont de : Hauteur, 1M80; largeur, 1M20. Ses 
principales branches sont en fer creux. Une partie de l'ornementation est en fer forgé et en 
tôle repoussée au marteau, ‘d'un travail très soigné dans l’ensemble de l’exécution. 


+ 
*X *# c 
Veilleuse de sanctuaire (église Saint-Godard, à Rouen), composée par M. Morel, et 
exécutée par E. RoBerT. — Cette veilleuse, qui offre neuf becs de lumière, a été exécutée 
en fer forgé. Son ornementation est en cuivre rouge repoussé au marteau. Ce travail sans 
prétention est cependant digne d'intérêt. 
VULCAIN. 
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Motif de décoration en fer forgé, exécuté par E. Rogerr. 
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LUSTRE A ÉLECTRICITÉ EN FER FORGÉ 





CoMFOSÉ ET EXÉCUTÉ PAR E. ROBERT 





VEILLEUSE DE SANCTUAIRE EN FER FORGÉ 
Composée PAR M. MOREL, SCULPTEUR, ET EXCUTÉE PAR E. ROBERT. 


(Écuise SAIXT-GODARD, À ROLEX.) 
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ÉCHOS DES CHAMBRES SYNDICALÉS 


Le dimanche 12 avril, a eu lieu, au Musée social, 5, rue Las-Cases, la 17° Assemblée 
générale de la Société de la participation aux bénéfices. M. Charles Robert y a exposé 
les origines, le caractère et la portée de la loi du 27 décembre 1895 sur les Caisses de 
retraite des ouvriers et employés. Cette loi a un double caractère: elle contient certaines 
dispositions impératives qui ont inquiété à juste titre les chefs d'industrie, mais dont l’ap- 
plication sera, en réalité, très restreinte; on ne saurait trop recommander aux patrons de 
ne pas toucher prématurément à leurs institutions en vue d’un péril imaginaire; il faut 
attendre, en tout cas, le règlement d'administration publique soumis en ce moment au 
Conseil d'État et les résolutions que prendra ce Conseil au sujet des Caisses patronales 
et Syndicales créées par la loi nouvelle. D’autres articles de cette même loi, respectant la 
liberté de tous les intéressés, sont purement facultatifs, et permettent, comme le deman- 
daient en 1883 et 1885 M. de Courcy et la Société de participation, d'établir une sépara- 
tion juridique de patrimoine entre la dotation des institutions ouvrières de prévoyance, 
qu’il faut mettre hors de toute atteinte, et l'actif social du patron exposé aux vicissitudes et 
aux Catastrophes de l'industrie. D’importantes observations ont été présentées ensuite sur 
le même sujet par M. Émile Cheysson.. 


LES SALAIRES A L'ÉTRANGER. — L’ouvrier anglais, au point de vue des heures de 
travail et des salaires, est dans une meilleure situation que ses compagnons du Continent. 
L’Anglais travaille 53 heures par semaine, l'Allemand 60 heures, le Belge 65 heures. 


Le Belge touche les salaires les plus bas et l'Anglais les plus hauts ; l'Allemand est 
entre les deux. 


Le salaire le plus bas — celui des émailleurs femmes — est, en Allemagne, de 7 fr. 50 
à 11 fr. 25 par semaine; le même travail est payé en Angleterre de 15 fr. à 22 fr. 50. En 
Allemagne, les chauffeurs de hauts-fourneaux de 17° classe touchent le salaire le plus élevé, 
50 fr. à 62 fr. 50; cette catégorie d'ouvriers est payée seulement de 37 fr. 50 à 47 ir. 50 en 
Belgique, mais 81 fr. 25 en Angleterre. 

Les ouvriers les mieux payés en Angleterre gagnent jusqu’à 150 fr.; plusieurs catégo- 
ries gagnent 125 fr., tandis que les ouvriers de même espèce en Allemagne ne gagnent 
que 60 et même 38 fr. 75. 

Cette inégalité des salaires, étant donnée la différence de la durée du travail, accentue 
encore la différence des moyennes du travail par heure, plusieurs catégories d'ouvriers 
gagnant en Angleterre trois où quatre fois plus que leurs'collègues d'Angleterre ou de 
Belgique. De 

La durée de la journée ressort à 10 heures en moyenne; on ne paraît pas partisan de la 
journée de 8 heures dans ces pays. 


Les TRADES-UNIONS. — Les développements des Trades-Unions sont merveilleux. 
Tandis qu’en France la propriété collective du Syndicat est limitée, par la loi, à l'immeuble 
où se tiennent les réunions. et au seul produit des cotisations, en Angleterre l’Union 
ouvrière a la capacité légale de posséder des valeurs mobilières en quantité illimitée. 
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L'expérience a été concluante; nous savons maintenant combien le comte de Paris 
avait vu juste en 1860, lorsqu'il prédisait que les travailleurs, groupés en associations 
libres et propriétaires, en viendraient à s’assagir avec le temps. Peu à peu, les 7rades- 
Unions, ces coalitions ouvrières, fondées en vue de soutenir les grèves par des caisses 
permanentes de chômage, se sont transformées, une fois devenues riches, en institutions 
de prévoyance, de mutualité et d'assistance. 

À l'inverse de ce qui se passe en France, où les Syndicats ouvriers, recrutés trop 
souvent dans le résidu de la profession, poussent à la guerre sociale, chez nos voisins le 
groupement syndical, bien loin d’aggraver le conflit entre le capital et le travail, a produit 
l'effet opposé; en facilitant l’entente entre patrons et ouvriers, il a puissamment contribué 
à la richesse de l’industrie anglaise et à l’amélioration de la condition des travailleurs. 

Aujourd’hui, les Trades- Unions jouissent en Angleterre d’une faveur telle que les 
Pouvoirs publics ne leur marchandent plus les encouragements et les sympathies, et ces 
institutions, qui apparaissaient au début comme de formidables machines de guerre, sont 
devenues, par la vertu de la liberté d'association, un des plus puissants Écteuse de ordre 
et de la conservation sociale. 


NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 


CRÉATION D'UNE ÉCOLE DE DESSIN ARCHITECTURAL. — Sur le rapport de M. Davrillé 
des Essarts au sujet d’une somme importante léguée à la Ville de Paris par une demoiselle 
Taniès, le Conseil municipal, dans la répartition qu’il a dû établir pour se conformer aux 
dispositions prises par la généreuse donatrice, a fixé une allocation de 150,000 francs 
pour la création d'une école de dessin architectural dans le huitième arrondissement. 

Nous enregistrons avec plaisir cette heureuse décision qui intéresse l’art en général. 


EXPOSITION DE 1900. — M. Éd Pierre, conseiller municipal, est nommé mémbre 
de la Commission supérieure de Don universelle de 1900 en remplacement de 
M. Duval, conseiller municipal, décédé. 

Dans la séance de mardi 9 juin, M. Lourties a déposé sur le bureau du Sénat le 
rapport fait au nom de la Commission chargée d'examiner le projet de loi relatif à l'Expo- 
sition de 1900. Le Sénat a déclaré l'urgence. 

Le projet a été voté le 12 juin. | 


ÉCOLE DIDEROT. — L'École municipale professionnelle .Diderot, boulevard de Ja 
Villette, 60, fondée en 1873 par la Ville de Paris, forme des ouvriers pour le travail du fer 
et du bois. L'enseignement est gratuit. Des bourses de déjeuner ont été instituées à l’école : 
la durée de l'apprentissage est de trois ans. 

Les professions enseignées à l’école sont : forge, tour sur métaux, ajustage, instruments 
de précision, électricité, modèle, menuiserie, serrurie, plomberie sanitaire, chaudronnerie. 

Un certificat d'apprentissage est délivré aux élèves à la fin de leur troisième année, 
après examen professionnel. Des primes sont accordées aux meilleurs élèves à la fin de la 
troisième année. 

Les examens d'admission auront lieu à l’école le lundi 20 juillet. Les candidats 
devront être âgés de treize ans au moins et de seize ans au plus. | 





L’Administrateur-Gérant : G. D'HOSTINGUE. 
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CHRONIQUE 


L'EXPOSITION DE 1900 


PRÈS bien des hésitations qui ont fait perdre un temps 
précieux et qui provenaient de plusieurs causes diffé. 
rentes, les pouvoirs publics se sont mis d’accord 
pour entrer dans l'exécution du programme général 
de la grande fête universelle de 1900. Les difficultés 
ont été levées, les rivalités ont disparu et nous som- 
mes arrivés à l'heure de l’action. 

Les quatre années à peine qui nous séparent de 
l'ouverture solennelle de cette Exposition colossale 
nous paraissent restreintes pour réaliser ce prodigieux 
programme qui porte sur toutes les branches de 
l'activité et de l’industrie il sera nécessaire de tenter un énorme effort pour 
que notre patrie offre au monde le spectacle merveilleux de son puissant génie. Nous 
sommes habitués à ces tours d'enlevage, qui sont inhérents à notre caractère national; 
les manifestations, même spontanées, que nous avons organisées dans le passé, nous 
garantissent qu’à l'heure voulue Paris donnera aux visiteurs de l’univers entier la 
vision éclatante d'une fière cité orgueilleusement parée du travail de la Nation 





française, 
Nous nous sommes servi du mot resfreintes, car l'édification des somptueux 


palais, des monuments qui leur serviront de satellites sur ce vaste échiquier compris 
dans l'emplacement immense qu'occupera l'Exposition, devra réunir dans son 
ensemble : l'esthétique la plus harmonieuse pour que l'effet des contrastes soit rigou- 
reusement observé, que les masses décoratives affirment franchement la démarcation 
des styles, enfin que l'exécution de ces dernières soit poussée au point du fini le plus 
parfait. En un mot, il faudra que ce magnifique rêve projeté devienne une réalité 
tangible de grandeur et de beauté. 

A ces grands travaux, sur lesquels l'Art et l’Industrie exerceront la plus haute et la 
plus active influence, nous devons ajouter ceux noñ moins intéressants des moyens de 


an 


15 
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circulation qui seront utiles à véhiculer le nombre incalculable de nos visiteurs : 
chemins de fer à tractions diverses, achèvement de certaines grandes artères dont 
Paris attend la réalisation depuis si longtemps, non à cause de sa propre prospérité, 
mais pour son hygiène et sa salubrité; les canalisations de tous genres affectées aux 
égouts, gaz, électricité, etc.; enfin, la création de ces jardins et squares si merveilleuse- 
ment dessinés, si symétriquement complantés, qui viendront enchâsser, d’une manière 
si attrayante par leur chatoyante verdure, en estompant la rudesse des lignes, ces 
superbes édifices, temples du travail où seront placés, pour l’admiration générale, 
tous les chefs-d'œuvre de la conception et du travail humain. 

Devant cet énorme labeur qui se dresse devant nous, et il ne faut pas se le dissi- 
muler avec des difficultés bien grandes, nous n'avons plus à hésiter. C’est à l’œuvre 
que la France entière doit se mettre pour soutenir avec éclat la lutte, pacifique il est 
vrai, mais implacable, qu'elle aura à soutenir contre les nations rivales. Soyons assurés 
qu’elles s’y préparent de longue main et que leurs efforts, jusqu'au jour de la solennelle 
épreuve, ne feront que grandir. À nous donc, ouvriers français, de ne point nous 
laisser dépasser sur ce terrain où l’on remporte les plus nobles et les plus sûres 
victoires. 

Nous connaissons 7. es peuples les plus industrieux avec lesquels nous aurons 
à lutter. La Suisse, l'Autriche, l'Allemagne, la Belgique, les États-Unis ont adressé 
officiellement leur participation à ce grand tournoi de la paix. De ces nations, la plus 
sérieuse rivale pour nous est peut-être aujourd’hui l'Amérique. 

Les progrès qu'elle a faits sont très appréciables et nous disent qu'il est.bon de 
compter avec ses audacieux travailleurs. Si nous signalons d'une manière particulière 
cette jeune nation rivale, il ne s'ensuit pas que les ouvriers ferronniers de la vieille 
Europe aient dégénéré : soyons sûrs, au contraire, que chez eux l’'émulation est 
poussée au plus haut degré et qu'ils placent toute leur ambition à vouloir nous égaler, 
sinon à nous surpasser. N'oublions pas, surtout, que les intelligents praticiens des 
pays étrangers, qui possèdent une connaissance supérieure du dessin, envoient dans 
nos ateliers, pour s'y former à notre école et, plus tard, devenir leurs plus sérieux 
auxiliaires, _ ouvriers habiles dont le nombre augmente chaque jour. Donc, ne 
perdons pas de vue que nous avons à maintenir notre supériorité et que nous devons 
établir, encore une fois, à la face du monde que l'Art de la Ferronnerie est bien resté 
entre nos mains un des joyaux créés par le génie de la Nation francaise. | 

Nous ne pouvons connaître encore l'importance des travaux en fer forgé qui 
seront exécutés aux nombreux édifices de l'Exposition; il est à croire, toutefois, que 
les architectes, heureux lauréats du dernier concours, auront suivi le mouvement qui 
s'affirme en faveur de cette branche de l’ornementation; noùs ne pouvons douter 
que notre corporation n'y trouve les moyens d'y manifester son caractère brillant et 
son merveilleux savoir-faire. À l’avance, nous saluons les efforts qui vont être tentés 
pour atteindre le but auquel nous po et qui renferme l'honneur de l'Art de la 


Ferronnerie en France. 
AMÉDÉE CALSAT. 
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LA FORGE 


PENTURE D'UNE DES PORTES DE NOTRE-DAME DE PARIS 


(XIm° SIÈCLE) 


DESCRIPTION DES DÉTAILS D'EXÉCUTION 


(Suite et fin.) 


Fig. 1.— Indiquant la terminaison du corps de la penture avec la naissance des 
deux dernières branches composées de 39 fleurs soudées dessus; soudure de la qua- 
trième embase et des branches des principales parties du corps de l'œuvre, avec un 
nombre total de 49 soudures. 

Fig. 2.— Développement de la deuxième branche. Détails des différentes soudures 
à exécuter, au nombre de 75 pour chaque branche, sur champ ou à plat, soit un total 
de 150 soudures pour les deux branches. | 

Fig. 3. — Aspect général de la branche après les soudures terminées qui arrivent 
au chiffre de 807. 

Dans ce nombre considérable de soudures que nous venons d'indiquer, nous 
n'avons pas cru devoir faire entrer en ligne de compte toutes les chaudes et les sou.’ 
dures supplémentaires que certains détails ont imposées à l’habile artisan de’cette œuvre 
afin d'obtenir le fini de l'exécution. Notre énumération n’a porté que sur les groupe- 
ments des principales soudures comprises dans la penture; ce moyen nous a permis de 
rendre plus précise et plus claire une démonstration qui paraït très ardue, d'abord, 
lorsqu'on considère l'ensemble imposant du sujet à traiter, et nous croyons que son 
emploi a rendu facile, à nos lecteurs, la lecture de nos définitions et de notre analyse. 

En un mot, nous nous sommes efforcé de mettre en relief le côté caractéristique 
d'une œuvre où la plus heureuse conception est venue s'unir à une volonté d'âme et à 
une habileté de main exceptionnelles pour en faire sortir un véritable chef-d'œuvre. 
Nous ne saurions trop le redire, on demeure surpris devant un pareil effort de Îa 
volonté humaine lorsqu'on considère les difficultés sans nombre qu'a dû surmonter le 
tenace ouvrier d’une époque si éloignée de nous, quand les moyens de production et 
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. l'outillage faisaient presque défaut où étaient à l'état rudimentaire. Quelle énergie 


n'a-t-il pas déployée dans cette circonstance à supporter ces mêmes difficultés pour que 
son idéal prit, enfin, une forme concrète et se traduisit en ce prodigieux travail en fer 
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forgé qui restera un modèle du genre! Le dualisme, qui sans doute occupait sa labo- 
rieuse pensée et qui avait pour causes la conception artistique qu’il voulait appliquer à 
son œuvre et la force d'inertie qu’engendraient les obstacles dont nous venons de 
parler, a été dominé, comme nous le disions plus haut, par la plus puissante volonté 
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Penture d'une dés portes de Notre-Dame de Paris. — Détails d'exécution. 


et la main la plus ferme que nous puissions signalér comme exemple. Qu'il nous soit 
permis, ici, de joindre au souvenir de l'incomparable ouvrier du premier travail, celui 
de M. Boulanger, l'habile forgeron qui, sous la haute direction de M. Viollet-le-Duc, 
a su restaurer avec un art véritable l'œuvre magistrale du maitre pour la conserver: 


longtemps encore à l'admiration générale. | 
Les considérations que nous jugeons utiles d'ajouter à notre étude avant de tefminet 
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ce sujet si intéressant ne feront que corroborer les lignes qui précèdent; car, Si nous 
remontons aux préparatifs du travail avant sa mise à exécution, nous trouverons une 





co 





Penture d’une des portes de Notre-Dame de Paris 


Spécimens des divers motifs composant son ornementation, 


série d'opérations préliminaires qui offrent un grand intérêt. C'est d’abord la prépa 
ration de 55 modèles différents, de feuilles, fleurs, rosaces, chimères, etc., dont il a 
fallu faire un original en acier pour l'impression de chaque matrice; puis disposer 
chacune d'elles au moyen d'un lopin d'acier soumis à la forge, étiré pièce par pièce, 
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puisque l’intelligent ouvrier n'avait pas la faculté, comme nous le pouvons de nos 
jours, de couper dans la barre de métal : ce qui représente un travail considérable que 
nous allons indiquer sommairement, mais d’une manière à peu près certaine. 

Ainsi, pour les 55 modèles que nous avons cités plus haut, nous estimons que 
chaque original en acier demande à son auteur quinze heures de travail comme 
moyenne d'exécution; puis, la forge de.chaque matrice, son impression, les retouches 
réclament la même durée, soit un total de: 55 X 15 X 2 — 1,750 heures. Mainte- 
nant, dans chaque matrice, on imprimera les 800 pièces différentes que renferme 
l'ensemble de la penture, pour couvrir un espace de 1"20 sur 0"80. 

On peut obtenir 4 pièces estampées dans une heure de travail, y compris l’ébarbe 
de la pièce, soit . — 200 heures. 

Le nombre de soudures que l’on peut exécuter dans le même laps de temps étant 
égal à celui des pièces estampées, la durée du travail consacré aux 807 soudures sera 
donc représentée par — 202 heures. En résumé, c'est un total de 2,152 heures 
que nous inscrivons déjà. Mais à cette évaluation il est nécessaire d’ajouter Île 
nombre d'heures employées, comme nous l’avons annoncé plus haut, dans le cours 
de notre démonstration générale, aux chaudes complémentaires, à la mouluration des 
branches, aux contours de leurs formes, aux profils des embases, et ce nombre peut 
être considéré comme égal à celui précité, soit donc un total de : 2,152 X 2 — 4,304. 
. Quatre mille trois cenf quatre heures de travail nécessaires à l'exécution d’une œuvre 
semblable! | 

Ce chiffre ne semble-t-il pas fantastique en disant qu'il en existe de semblables sur 
chaque porte et qu’il y a lieu de ne pas négliger les quatre frises qui les accompagnent, 
d'une longueur égale, sur 0"40 de largeur. Nous croyons l'avoir énoncé au courant de 
cette étude et c’est ainsi que nous terminerons : l'œuvre de Biscornet reriferme bien 
dans sa beauté tout le caractère de ce prodigieux ouvrier, la conception dans l’art le 
plus pur et la force de volonté la plus merveilleusement servie, 
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que nous soulignerons dans le cours de notre 
démonstration. Traités avec intelligence par une 
main exercée, ils familiariseront l’ouvrier aux diver- 
ses applications de la forge, du repoussé et de 
la sculpture. En effet, dans ces différentes parties 
que nous venons d'indiquer et qui sont du domaine 
de l'Art de la ferronnerie, l'ouvrier aura le moyen 
de manifester ses qualités personnelles qui, si 

A 1 \: elles sont supérieures, lui permettront d'obtenir 
PS a une œuvre séduisante par le fini de l'exécution et, 


OR SÉPSSITTSIISIIIES TESTS 


1 SG Â même, si sa conception sait s'inspirer du véritable 
qui doit présider à ce genre de travail, il pourra faire subir au modèle telles 


modifications dans la forme générale révélant son véritable talent. 
Fig. 1. Plan en élévation. — Le dessin nous indique suffisamment les données de 
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l'œuvre, qui se compose de quatre parties bien distinctes : 1° la base et ses détails 
d’ornementation; 2° la tige principale et ses embases, surmontée d’une fleur terminale 
formant bobèche; 3° d’une chimère mobile tournant par sa queue autour de la tige 
principale; enfin, 4° de la petite suspension ou veilleuse armée de son récipient. Sa 
hauteur totale est de cinquante centimètres. 

Fig. 2. Plan d'ensemble de la base. — Le pied du chandelier est formé de trois 
branches en fer rond. Pour procéder à l’exécution de cette première partie du travail, 
au préalable, il est nécessaire que chaque branche soit terminée, c'est-à-dire que le 
patin coudé et la brindille du milieu soient soudés avant de les réunir ensemble par la 
soudure qui s'impose avant celle de l'embase. On peut aussi souder la partie qui porte 
le patin et la brindille après la soudure de l’embase : l’espace entre la naissance de la 
première pièce et la seconde est assez grand pour pouvoir faire la soudure après coup. 
Ensuite les trois branches seront refoulées à l'endroit de la soudure afin de supporter 
les trois chaudes que ce travail nécessite; elles seront appliquées l’une contre l’autre et 
une légère chaude suffira pour les coller en ayant soin d'écarter les bouts pour pouvoir 
les tresser ainsi que l'indique la figure 3. Les petites volutes au-dessus de l’embase 
viennent se souder ensuite, non sans les avoir amorcées de manière à ce qu'elles 
entourent le fer par une soudure exécutée au moyen d’une petite chaude, avant de 
pratiquer celle de l’embase qui formera le lien ou le collier de l’ensemble de la base. 

Nous placerons ici une remarque qui a son importance. Par l'énumération de 
toutes les chaudes appliquées à l'exécution d'assemblage des détails précités, il est facile 
de se rendre compte des difficultés que présentent ces diverses opérations et l'attention 
soutenue que l’ouvrier doit apporter pour que son fer ne soit point corrompu après 
l'achèvement de son œuvre, qui obtiendra par le travail de la forge une plus grande 
solidité et une supériorité artistique que ne lui donnerait certainement pas tout autre 
procédé d’ajustage. 

Fig. 4.— Partie développée d’une des trois branches du pied avec les brindilles 
soudées. 

Les trois embases qui font partie de la tige centrale sont soudées et moulurées à 
la lime. 

La section de la tige centrale, qui fait suite à la partie torsée, au-dessus de la 
seconde embase, est profilée par trois tiges rondes terminées par un chapiteau en 
forme d’embase. | 

Fig, S. Ébauche de la chimère. — La chimère qui sert de support à la veilleuse 
est complètement forgée, suivant la figure représentant le morceau de fer à l'état 
d'ébauche, prêt à recevoir la pièce, également forgée, qui servira à former les pattes 
et les ailes. | 

Fig. Ô | Ébauche des détails de la chimère. — Les pattes et les ailes, préparées 
ensemble d’une ue Dés lon le dessin, seront soudées séparément, les unes après les 
autres, par . chaude, à l'endroit indiqué par des coups de tranche, à la figure 5. Cet 
ensemble de détails ainsi obtenu, la sculpture au burin lui donnera le fini d'exécution. 

Une seconde remarque s'impose, nous allons la résumer en peu de mots. 

Il est incontestable que, dans l’exécution de ce travail, les connaissances réelles 
de l’ouvrier dans le dessin et le modelé et, surtout, sa grande pratique ou sa grande 
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Chandelier-veilleuse en fer forgé, composé et exécuté par E. RonerT. 
Élévation et détails d'exécution. 
L} 


* 


110 L'ART DE LA FERRONNERIE ANCIENNE ET MODERNE 


habileté à tailler dans le fer devront se manifester. C’est le côté original et non sans 
difficultés à surmonter que présente notre étude et qui doit tenter le savoir-faire de 
quiconque s'intéresse pratiquement à notre art. 

Le sommet de la tige centrale est terminé par une tulipe, formant bobèche, com- 
posée de trois feuilles découpées et embouties, accompagnées de trois feuilles plus 
petites, soudées deux à deux, l'une sur l’autre, groupées ensuite par une soudure 
unique sur une tige centrale, soudure qui sera complétée par celle de l'embase supé- 
rieure servant d'assise à la bobèche représentée par la fleur terminale qui recevra la 
bougie. Ces deux pièces seront soudées ensemble. 

Pour compléter le corps du chandelier proprement dit, que nous avons indiqué 
plus haut comme formant la troisième partie de l'œuvre, la chimère sera adaptée à la 
tige principale par l’enroulement de sa queue, cette disposition offrira un certain cachet 
artistique; la chimère pourra être fixe ou mobile. | 

Fig. 7. Détails de la garniture de la veilleuse. — La garniture en fer,-qui recevra 
le récipient en verre, est composée de trois branches avec brindilles soudées ensemble 
d’un bout, avec trois petites feuilles intercalées entre les branches et réunies par une 
petite embase soudée. Les trois branches seront assemblées, vers le haut, par un cercle 
découpé, en tôle. Elle est armée de trois matilons en petit fer carré, tordu, réunis par 
des anneaux de forme ronde pour venir s’accrocher à la langue de la chimère, dont 
l'extrémité 4 été disposée à cet effet. 

Nous ajouterons, pour terminer cette étude, que nous ne saurions préciser les 
dimensions exactes d’épaisseurs des fers à employer pour ce travail; les proportions 
des parties qui le composent nous paraissant suffisamment conservées et indiquées 
dans le plan en élévation pour guider l’ouvrier. Au reste, le goût doit dominer, en 
cette occasion, pour le choix à faire, afin que cette œuvre puisse réunir cette double 
qualité : la légèreté et la grâce dans la fixité et la solidité qu’elle réclame dans son 


ensemble. 
E. ROBERT. 





Téte de Méduse, en tôle repoussée, provenant de l’ornementation d’un bouclier grec. 


: (Collection de M, BERNARD.) 
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GRILLE-CHEVALET EN FER FORGÉ 


| REPRODUCTION DES GRILLES DU MUSÉE DE CLUNY, EXÉCLUTÉE PAR E. ROBERT, 
M. DELIGXY, ARCHITECTE, 
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L'ART DE LA SERRURERIE 


La serrurerie, qui était appelée exclusivement autrefois à fabriquer les serrures et les 
ferrures qui entrent dans la construction en général, nous a laïssé des traces remarqua- 
bles des transformations qu'elle a fait subir à son art pour arriver au degré de perfec- 
tion qu'elle possède aujourd'hui. Il nous a paru intéressant de revoir ces métamor- 
phoses dans les divers ouvrages qui sont du domaine de la serrurerie, tels que serrures, 
cadenas, verrous, targettes, équerres, pentures, grilles, balcons, potences, etc., d’en 
offrir les dessins et d'y consacrer une étude spéciale. 

De tous temps, le maître serrurier fut considéré comme l'artisan qui jouissait d’une 
confiance absolue pour la garde des secrets que, grâce à son savoir-faire, on mettait 
à l'abri des indiscrétions, et clore les demeures contre les attaques des malfaiteurs. 
C'est. à ce titre que les armoiries de la corporation portent ces mots sur le blason : 
fidélité et secret. 

. Pour arriver à rendre de plus en plus difficile l'accès des habitations, l'intelligence 
du serrurier s’est appliquée à déployer l'adresse la plus ingémeuse afin de multiplier 
les complications du mécanisme. 

Les précieux spécimens que nous a légués le passé nous montrent que la serrurerie 
fut mise‘en pratique par les peuples les plus anciennement connus : les Chinois, les 
Égyptiens. Nous suivons sa marche ascendante pendant l’époque romaine, qui nous 
a laissé le souvenir de son existence si grandiose par des documents trouvés dans de 
nombreuses fouilles, nous révélant que les travaux de serrures à combinaisons avaient 
été poussés très loin. Nous le remarquons fort bien par cette variété nie de clés qui 
font partie des collections de nos Musées. 

L'emploi du bronze était alors particulièrement usité. Ce métal jouissait d’une 
grande réputation, et les anciens ouvriers le travaillaient d'une 
facon remarquable; la serrurerie devait forcément l’employer 
dans presque tous ses travaux. 

Comme genre ou systéme de combinaisons, les Romains 
se sont assurément inspirés de la serrure égyptienne, dans la 
disposition de leurs serrures à garde mobile, en faisant usage 
de la clé tournante et à garde fixe. Dans les différents types de 
clés que nous avons consultés, nous en avons trouvé beaucoup 
de semblables au modèle que nous reproduisons, tiré de la 
collection du Musée du Louvre, galerie des antiquités romaines. 

Ce type offre, par une analogie frappante, la même dispo- 
sition des broches de la clé égyptienne dont nous donnons 
également, un dessin détaillé :. 

Si les Romains employèrent le bronze pour la fabrication Clé romaine. 
de leurs serrures, les Égyptiens, au contraire, se servirent du (Musée du Lourre.) 





1. Nous devons à la bienveillance de M. Bernard, amiateut distingué de ferronneïle ancienne, la reproduction 
dans notre Revue de ce spécimen très intéressant. 


112 L'ART DE LA FERRONNERIE ANCIENNE ET MODERNE 


bois. L'emploi de ce dernier élément s'est longtemps perpêtué en France, où, dans 
0 ’ 0 L L] # LA La 
certaines provinces, il n’était pas rare de rencontrer, il y a peu d'années, des spécimens 
de serrures en bois. La serrure égyptienne, dont nous décrivons ci-après les diverses 
. - « “ s? 
parties, est une copie moderne très fidèle d'un type de l’époque. 


DESCRIPTION ET DÉMONSTRATION 


Fig. A.— Pièce de bois, fixée sur l'huisserie, où coulisse le pêne. 

Fie. B.— Clé de la serrure. 

Fig. C.— Pièce encastrée, à queue d’aronde, dans la pièce A. Cette pièce reçoit 
les broches mobiles en fil de fer qui arrêtent le pêne. 

Fig. D. — Pièce de bois qui forme le pêne de la serrure. 
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Serrure égyptienne. (Collection de M. BErnarp.) 


La pièce A, qui mesure o"30 de longueur sur o"o7 de largeur et 005 d'épais- 
seur, sert de coulisseau au pêne de la serrure fixée par deux clous ou vis (la serrure 
étant placée à l'extérieur, verticalement, sur l'huisserie), Elle se compose d’une entaille 
recevant le pêne qui doit coulisser librement, sans beaucoup de jeu. La pièce C, qui en 
fait partie, se compose d'un morceau de bois rapporté à queue d’aronde où sont intro- 
duites les quatres broches mobiles qui sont retenues par une tête en forme de rivet. 

Quand le pêne se trouve placé dans l'entaille, les broches retombent dans les trous 
pratiqués à cet effet; c’est en introduisant la clé qu’on peut les faire remonter et faire 
aller et venir le pêne. Le dessin: d'ensemble représente la serrure fermée. | 
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La clé (B) de la serrure mesure 0®54 de longueur, elle est composée de deux 
parties : l’une, tournée, formant la poignée; l’autre, rectangulaire; la première a o®18 de 
longueur, laseconde o®16 sur 0,025X 0,018, longueur de l’entaille du pêne où elle 
doit s’introduire bien à fond, de manière qu’on puisse la soulever pour que les broches 
pénètrent dans leurs trous ne et chassent les broches mobiles. 

A cet effet, la clé, sur sa face rectangulaire de o0"025, est armée d’une plaque de 
cuivre fixée solidement à queue d’aronde sur laquelle sont rivées les quatre broches. 

Le pêne de la serrure (D) est d’une longueur de 0%33; sa largeur est de 006 
dans sa partie réduite; entre les deux arrêts, sa longueur est de oM055 et son épaisseur 
de 0"05; l’entaille où la clé doit être introduite mesure 0" 16 de longueur sur 0" 035 
de largeur et o"o25 d'épaisseur. La course du pêne est de 0"025 entre les deux 
arrêts. La petite plaque de cuivre dont il a été parlé se trouve fixée sur cette dernière 
face, de façon à ce que les broches de la clé puissent pénétrer aisément dans les trous, 
la clé étant poussée au fond de l’entaille qui lui sert de guide. 

En résumé, la serrure présentée de face, ainsi que le dessin l'indique, se trouve 
fermée; pour la faire fonctionner et faire déclancher le pêne, on introduit la .clé dans 
l'ouverture pratiquée dans le pêne en la poussant bien à fond; puis, en la soulevant, 
les broches fixes viennent chasser les broches mobiles encastrées (C) : ce qui permet 
au pêne de fournir librement sa course. 

Pour la fermeture, il suffit de ramener le pêne à sa place et de dégager la clé; les 
broches reprennent leur place dans les trous et la serrure se trouve ainsi refermée. 

Les Romains ont su tirer le meilleur parti de cette combinaison en réduisant le 
volume des serrures, partant, celui des clés, pour pouvoir les porter plus commodé- 
ment, et en les placant à l'intérieur pour les soustraire aux diverses atteintes dont 
elles auraient pu être l’objet. | 

Ce système très simple, comme 1l est facile de s’en rendre compte, est cepéndant 
très ingénieux. On peut même affirmer que notre Système de serrures à gorge, de nos 
jours, offre beaucoup d’analogie avec celui des anciens. Nous remarquerons qu'il est 
absolument impossible, dans n serrure égyptienne, d'ouvrir sans le concours de la 
clé; qu'il faudrait, pour cela faire, avoir pris exactement l'empreinte des trous et d'en 
fabriquer une clé semblable. De même, :l serait facile d'augmenter les difhcultés 
en augmentant le nombre de broches de la serrure. 

Cette combinaison, qui remonte à une époque si ‘reculée, n'en reste pas moins 
comme le type primitif des serrures en général. Ainsi, la fabrication de la serrure à 
gorge dite: Serrure Fichet avec ses gorges mobiles qui retombent dans le cran 
-d'arrêt au moyen d’un ressort soulevé par la clé en laissant le pêne libre à sa poussée, 
repose en entier sur le même mécanisme sous une forme différente. On pourra nous 
faire observer que la sécurité que peut offrir une pareille serrure en bois, n’est pas bien 
grande; on peut très bien la scier en un clin d'œil et la rendre inutile. Mais nos 
meilleures serrures actuelles, même celles de nos coffres-forts, sont-elles à l'abri du 
vandalisme des cambrioleurs de tout acabit? L'exercice du vol leur donne une telle 
adresse que bien peu résistent à leurs tentatives coupables, si rien ne vient les déranger. 


(A suivre) E. ROBERT. 
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Grille-cheyalet en fer forgé. — Le musée de Cluny possède une grille ancienne placée 
dans la galerie des faïences qui offre un certain attrait, surtout par le travail considérable 
qu’elle a nécessité. Les feuilles sont forgées, étirées dans la masse, modelées ensuite et 
soudées sur les branches. Les grappes de raisins sont formées par les soudures de grain par 
grain; les brindilles également. Une branche seule couvre une surface de grande dimension 
sur la grille. Notre planche hors texte la représente fidèlement. Ce qui nous la fait sur- 
nommer grille-chevalet, c'est que son auteur, M. Deligny, avait conçu l’idée de l'approprier 
à l'installation des vins de champagne, lors de l'Exposition de 1880, en plaçant sur chaque 
côté de cette grille les bouteilles des différents crus : ce qui explique bien la présence des 
ceps de vigne entrelacés qui forment la partie décorative de ce travail. 


+ 
x *# 


Laripe en fer forgé, composée et exécutée par E. Roëerr. — Formée d’une chimère 
assise; le cou doit servir à saisir la lampe. Le corps se trouve entrelacé d'un pied 2e pavot 


dont les feuilles sont forgées et soudées. 
La partie qui reçoit le verre de la lampe est également soudée. 


. 
# 
# *# 


Bras de lumière à électricité. — Ce travail, complètement exécuté en fer forgé, mérite 
une démonstration toute spéciale que nous entreprendrons dans notre prochain numéro 


avec détails et dessins à l'appui. 


+ 
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Cotirofinement de grille (style Louis XIV), Pavillon Central de la Bourse du Travail, 
à Rouen. M. Lefort, architecte du département; M. Tois, serrurier à Rouen. — Ce couron- 
nement de grille en fer forgé possède, dans son ensemble, de grandes qualités artistiques. 
L'harmonie de la décoration présente un caractère ornemental très intéressant. Les contours 
s'en dégagent avec franchise et sont accentués par une ornementation qui a l'avantage de ne 
pas être trop surchargée. Son édification s'est inspirée d'une grande partie de documents de 


l'époque qui avaient été éonservés. 
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Penture de l'église de Notre-Dame de Paris, exécutée au xin® siècle par Biscorner. 
Restaurée, sous la direction de M. Viollet-le-Duc, architecte, par Boulanger, serrurier-for- 
. geron. — La personnalité de Boulanger est si étroitement liée à cette heureuse restauration 
de l’une des plus belles œuvres en fer forgé dont nous puissions nous enorgueillir, que nous 
éprouvons le vif désir de la faire mieux connaitre de nos lecteurs, en reproduisant l’article 
paru dans le journal l'Eclair, du 30 août 1891: 


UN FORGERON 
SOUVENIR SUR L'AUTEUR DES PORTES DE NOTRE-DAME 


LE FERRONNIER BOULANGER, LA LÉGENDE DU DIABLE ET DE BISCORNET, UNE VOCATION, VIOLLET-LE-DUC 
ET LA RESTAURATION DES CATHÉDRALES, HISTOIRE D'UN ANIMAL FANTASTIQUE. 


« Il y a peu de jours, mourait un remarquable artiste, qui méritait mieux que les quelques lignes 
qui lui ont été consacrées çà et là dans les « Échos ». Une figure vraiment importante et originale 
dans l’art de ce temps-ci. Les écrivains spéciaux sont, d’ailleurs, occupés à rassembler sur lui des 
documents et à étudier son œuvre en vue de notices développées. 

Pour nous, qui ne pouvons entrer dans de longues études de critique, nous croyons cependant 
qu'il y a curiosité et enseignement à retracer la figure du vieux ferronnier Boulanger, qui eut le 
courage de faire revivre un art jadis glorieux, de s’y adonner avec passion, alors que la consomma- 
tion présente ne demande que des travaux à l’emporte-pièce et à la grosse, enfin, de laisser une 
œuvre qui sera égale à celle des vieux forgeurs de fer qui ont fait jadis la gloire de l’école française. 


LE DIABLE TRAVAILLE POUR LE BON DIEU. — Avez-vous jamais égaré votre flânerie du côté 
de Notre-Däme ? Oui; sans doute, distraitement; mais il se peut que vous n’ayez pas examiné avec 
attention les plus petits détails. Sans cela, vous auriez remarqué les ferrures ou, pour parler le 
langage technique, les pentures des portes. Si vous ne les connaissez point, allez les voir, le voyage 
en vaut la peine, et vous ne le regretterez point pour l’émerveillement que ces ouvrages vous 
procureront. | - ‘ | 

Ce sont d’admirables rinceaux, dessinés avec une liberté et une audace surprenantes, exécutés 
comme par miracle et exclusivement par le travail du marteau martelant le fer rouge. 

Non seulement c’est épanoui, luxuriant, étonnant comme effet décoratif, mais encore c’est prodi- 
gieux comme difficulté matérielle vaincue. : 

Ce l’est même tellement que les contemporains de Biscornet, le forgeron qui exécuta au moyen 
âge une de ces magnifiques portes, ne voulaient pas croire que le travail humain seul l'avait produite. 
Et, tout bonnement, ils donnaient à Biscornet pour collaborateur le Diable, messire Satanas en 
personne. | À è 

Une de ces portes, disons-nous. Oui, mais les autres? Dame, les autres, le Diable avait laissé 
son collaborateur en plan, et Biscornet n’avait pu les exécuter. Il est plus probable que le brave 
artiste n'eut pas le temps de terminer son œuvre. 

Or, les autres aussi belles, aussi scrupuleusement exécutées par le fer et le feu, ne sont rien 
moins que l'ouvrage de M. Boulanger, et cela seul suffirait pour illustrer la vie d’un artiste. 

Tout jeune, apprenti chez son père, un simple serrurier, Boulanger était déjà hanté par l’idée de 
faire autre chose que de vulgaires loquets et des clefs anonymes et banales. Le père, lui, traitait ces 
idées de visions, disait qu’il était impossible de faire la même chose que les vieux maîtres et croyait, 
de la meilleure foi du monde, à la fantastique légende du Diable et de Biscornet! 

L'enfant et le père s’en allèrent un jour en promenade jusqu’à la cathédrale. Le gamin n'avait pas 
encore vu la fameuse porte, et il fut frappé d’admiration. Il voulait toucher cet ouvrage, le palper, 
par cette impulsion des tempéraments vraiment artistes à qui la vue d’un objet d'art ne suffit pas et 
qui veulent encore se donner la joie que procure le contact de la belle matière. 

— Si tu y touches, dit naïvement le père, prends garde. Tu sais l’histoire que je t'ai contée. Si 
cela allait nous porter malheur! | 

Pourtant le petit artiste s’enhardit; et il se rappelait avec netteté jusque dans sa vieillesse que, 
l'imagination et l’excitation nerveuse aidant, il avait été envahi par un long et puissant frémissement. 

Il était loin de se douter, d’ailleurs, à ce moment, qu’il achèverait l’œuvre du ferronnier d’autre- 


fois, et du Diable lui-même. 


UNE ŒUVRE. — C’est Viollet-le-Duc qui découvrit Boulanger, et le bon forgeron lui devint tout 
de suite un précieux collaborateur pour ses considérables travaux de restauration des vieilles 


cathédrales et des anciens châteaux. | 
Le maître architecte avait deviné en lui l’âme simple et ardente pour son art des vieux artisans 
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ses ancêtres, en même temps que la ténacité et la robustesse nécessaires pour venir à bout de 
difficultés devenues à peu près insolubles pour l’industrie contemporaine. 

Aussi lui laissait-il toute initiative pour interpréter comme il l’entendait les dessins qu'il lui four- 
nissait dans l’esprit' des époques qu’il s’agissait de faire revivre. On sait que Viollet-le-Duc était 
doué d’une imagination inépuisable et d’une grande science; l’imagination lui a même été parfois 
quelque peu reprochée par les puristes de l’érudition. : 

Quoi qu’il en soit, parmi les travaux que Boulanger exécuta depuis que Viollet-le-Duc Peut pris 
comme collaborateur, il faut mentionner les travaux de ferronnerie dans les cathédrales de Bourges, 
de Nîmes, de Digne, à l’abbaye de Vézelay; les entrées de Notre-Dame, et aussi, dans la même 
basilique, les ferronneries de la sacristie, du trésor, etc. 

On lui attribue parfois par erreur le balcon dit de Charles IX, au Louvre. Or, ce balcon n’est 
point de lui, par suite d’un dissentiment avec l’architecte Duband, moins libéral que Viollet-le-Duc. 
Une divergence de vues sur l'interprétation d’un monogramme, c’est peu de chose, mais il n’en 
fallait pas plus. Le brave forgeron était tenace, et, comme il ne voulut point adopter les vues de 
l'architecte, qui n’était point « homme du métier », le balcon fut simplement exécuté en fonte, ce qui 
n'est pas précisément la même chose. 


L'ÉPREUVE DE LA CHARRETTE. — La fonte c’est le facile trompe-l’œil, sans finesse, sans durée 
véritable, et rien ne pouvait faire plus injure au brave maître ferronnier que de prendre ses travaux 
pour tels. C’est pourtant ce que fit un malencontreux fonctionnaire du ministère des beaux-arts, : 
chargé d'examiner les portes de Notre-Dame. n. | 

. Mais un autre juge, qui aurait pourtant dû être mieux avisé, M. du Sommerard, directeur du 
Musée de Cluny, tomba dans la même erreur et fut convaincu d’une façon assez amusante. 

Il reprochait à M. Boulanger d’avoir exécuté en fonte les chasse-roues de Pentrée du Musée de 

Cluny, représentant des animaux fantastiques. L'artiste, malgré son mécontentement, protestait 
‘ doucement de sa parfaite conscience, sans persuader M. du Sommerard. 

À ce moment même, entrait dans la cour de l’hôtel une voiture pesamment chargée de charbon, 
qui vint heurter avec une violence extrême le litigieux chasse-roues. Une pièce de fonte eût volé en 
éclat, se fût brisée comme verre. Le bon animal fantastique en fut quitte pour un léger torticolis 
qu’il garde encore. | 

— Vous voyez, Monsieur le Directeur, dit simplement le forgeron, vengé par le hasard, que je 
ne vous mentais point. 


LA RENAISSANCE MODERNE. — M. Boulanger apportait en toutes choses une pareille bonhomie. 
Son art était sa seule passion, et pourtant même, lorsqu'il fut fait chevalier de la Légion d'honneur 
par lintervention de M. Antonin Proust, il ne se considérait pas comme un artiste, ou plutôt il 
n'avait cure de ce titre. ° 

C’est le résultat des absurdes classifications de notre temps qui a établi une ligne de démarcation, 
qu’on s'efforce heureusement, depuis quelques années, de détruire, entre l'artiste et l'artisan. On 
commence heureusement à revenir aux traditions de nos ancêtres, qui ne faisaient point de diftérence 
entre ces deux mots de même racine, et pour qui un orfèvre, un potier, un émailleur, un ferronnier, 
habiles en leur art, n'étaient en rien inférieurs à un statuaire ou à un peintre. Il y a en ce moment un 
véritable réveil de cette féconde conception de l’œuvre d'art. 

Deux beaux portraits existent de M. Boulanger. L'un est une peinture de Wencker, qui fut 
exposée au Salon il y a deux ans, et qui représente le continuateur de Biscornet en train de forger un 
beau rinceau. L’autre est une plaquette du génial graveur en médailles O. Roty, de lInstitut, à qui 
lon doit tant d'œuvres exquises, notamment l’inoubliable médaille de Chevreul. M. Roty est le 
gendre de Boulanger et il avait pu étudier longuement ce qu’il y avait de douceur et d'énergie dans 
cette belle et grave tête d’artisan, qui a, mieux que beaucoup de nos ordinaires fabricants de tableaux 
et de statues, mérité de l’art national.» 


VULCAIN. 





mme 


L'Administrateur-Gérant : G. D'HOSTINGUE. 





Bordeaux. — Imp. G. GOUNOUWILHOU. rue Guiraude, 11. 
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GRILLE DU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 


| Exéourie, EN 1785, PAR BIGONNET, SOUS LA DIRECTION DE DES MAISONS, ARCHITECTE DE Louis XVI 
Ç 
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La 






CHRONIQUE 


ous la rubrique Variétés, le journal le Bâtiment consacre un 
entrefilet à la grille du Palais de Justice de Paris, sous la signature 
de M. J. Périn, que nous reproduisons à titre de document se 
rattachant à l’art de la ferronnerie : 


Variétés. — La grille du Palais de Justice. — On sait que la recons- 
truction du Palais de Justice fut ordonnée par le roi Louis XVI. 

« Les travaux en ont été confiés à M. des Maisons, chevalier de l'Or- 
dre du Roi, architecte de Sa Majesté et de son Accdénie d'architecture. » 

Les bâtiments de la Cour de Mai ont été élevés sous les auspices et 
sous la conduite de cet architecte; ils ont été terminés en 1785. 

« Le bâtiment principal est flanqué de deux ailes; l'une du côté de la Salle des Procureurs, 
et l’autre le long de la Sainte-Chapelle. » 

Entre ces deux pavillons règne une grille qui ferme cette cour, et laisse tout le monument 
à. découvert. 

« Cette grille, dont tous les ornements sont en cuivre, a été artistement exécutée par le sieur 
Bigonnet, maître serrurier, sur les dessins de M. des Maisons. » | 

L'œuvre de ce maître serrurier méritait bien que l'on conservât son nom À la postérité. 
tout au moins à ses confrères en serrurerie artistique. 


(Thiéry, Almanach du Voyageur à Paris, 1785, p. 362.) 


L'évocation du nom de Bigonnet, qui a laissé à la fin du siècle dernier Ja 
brillante empreinte de son talent, nous fournira l'occasion de traiter, dans cette 
chronique, de la part considérable qu'ont prise, dans la rénovation de notre art, à 
l'époque contemporaine, les plus dignes successeurs des grands artistes et des incom- 
parables travailleurs des siècles passés, qui nous ont laissé des modèles si auda- 
cieusement entrepris, si finement exécutés en fer forgé. | 
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Nous avons fait connaître suffisamment, dans nos précédents numéros, les deux 
grandes figures d'artistes qui se nomment Brscornet et Boulanger. Nous avons analysé 
leurs œuvres, nous avons fait ressortir les difficultés qu’ils avaient eu à surmonter 
pour affirmer leur propre valeur : le premier, à une époque où tout était à créer, le 
second, à quelques années plus rapprochées de nous, lorsque l’art de la ferronnerie, 
presque abandonné et tombé dans l'oubli, avait beaucoup perdu du prestige qu'il 
avait exercé, dans la décoration de nos monuments et de nos habitations, pendant ces 
derniers siècles. En effet, nous l'avons déjà écrit, le culte de l'Art du fer forgé n'était 
plus entretenu, il n’y a pas longtemps encore, que par quelques fervents adeptes dont 
la foi ardente et l’opiniâtreté au travail ont fait revivre la glorieuse tradition. Il est 
juste que nous leur donnions ici le témoignage de notre gratitude et que nous leur 
payions le tribut d'éloges qu'ils méritent. Toujours à la recherche du beau, se 
lançant dans la voie de la création, guidés par les éléments dont ils s'entouraient en 
fouillant dans le précieux héritage légué par le passé ou, encore, par leur propre 
intuition et leurs qualités maîtresses qui distinguent les véritables novateurs, ils ont 
su associer à leur tâche, à leurs efforts et, aussi, nous devons le dire, à leurs succès, 
des ouvriers d'élite qui ne les ont jamais oubliés dans le cours de leur carrière. Nous 
nous faisons donc un devoir de remettre ici en lumière, parmi ces maîtres, ceux qui se 
sont le plus attachés au relèvement de notre corporation avec la plus grande fermeté 
et les plus grands mérites. Aïnsi, à côté de l’habile restaurateur des pentures de Notre, 
Dame de Paris, M. Boulanger, dont nous nous sommes déjà occupé, en faisant 
ressortir, par une citation récente empruntée au journal l'Éclair, l'incontestable 
talent, nous placerons M. Moreau père. Nous pouvons unir les deux noms de ces 
artistes, qui se portalent une véritable estime et qui se sont rendu de mutuels services; 
leur caractère comme leur talent possédaient cette affinité qui convient aux âmes 
fortes et vaillantes, faites pour se rapprocher et compléter les natures d'élite. 

Savant archéologue, brillant dessinateur, d’un goût sûr et délicat, M. Moreau a 
bien été le maître qui a régénéré, à notre époque, l'Art du fer forgé; c’est bien à lui 
que revient tout le mérite d’avoir formé une nouvelle École française de Ferronnerie, 
par un labeur incessant et une persévérance à toute épreuve, qui ont influé puissam- 
ment sur les succès actuels de notre corporation. Son atelier était un véritable institut 
professionnel où il avait groupé, au prix de recherches patientes et savantes à la fois, 
les plus remarquables documents et modèles de notre art. Par des démonstra- 
tions théoriques où pratiques d’une grande simplicité, que lui facilitait sa profonde 
connaissance des sujets qu'il avait à traiter, il instruisait ses ouvriers sur le double 
aspect que l'œuvre devait obtenir: la délicatesse de la composition et le fini de 
l'exécution. 

M. Moreau avait une sollicitude particulière pour l'ouvrier qui voulait arriver; il 
lui prodiguait ses conseils éclairés et encourageait ses efforts. Tous ceux qui ont eu 
lheureux privilège, — car c'en était un, en effet, — de travailler sous ses ordres 
approuveront sans réserve ce que nous avancons, | | 

Son œuvre artistique est considérable. Travailleur infatigable, il a édifié un nombre 
incalculable de travaux décoratifs, dont plusieurs sont de véritables chefs-d’œuvre. 
Nous ne pouvions laisser dans l'ombre une personnalité qui tient une si grande place 
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dans notre mémoire et, comme nous l'avons dit plus haut, qui a contribué à relever 
par son beau talent le prestige de l’art qu'il a honoré. 

Un autre artiste, dont le talent va de pair avec celui de M. Moreau, est assurément 
M. Baudrit. Ces deux merveilleux artistes ont exécuté presque tout ce que Paris 
compte de travaux remarquables en fer forgé. Leur collaboration à ces beaux ouvrages 
de décoration de cette nature a eu le plus heureux résultat, en ce sens qu’elle à fait 
œuvre de prosélytisme en notre faveur; nous pouvons dire que le talent de ces maîtres 
a ouvert un nouvel horizon à notre avenir. [Il est inutile d'énumérer ici les plus impor- 
tants travaux, — ils sont trop nombreux, — qui leur ont fait acquérir une si grande 
et si légitime réputation. 

M. Baudrit a conservé cet amour passionné du fer forgé auquel il a consacré toute 
sa laborieuse existence. Dans sa retraite, il s’est entouré d’une collection superbe, 
formée des plus beaux spécimens de son immense production et dont il s’est fait le 
gardien jaloux et fidèle: elle lui rappelle son art si aimé. Il vit, là, en véritable dilettante, 
au milieu de ses bibelots, précieux trésor, dont il ne veut point se séparer, auprès des: 
éléments de ses études d'antan qui lui rappellent les étapes parcourues sur la grande 
route du Travail, et pour lesquels le vieil artiste conserve la plus touchante affection. 

Nous terminerons cette chronique en adressant au dernier survivant des deux 
hommes dont nous venons de dépeindre, bien succinctement il est vrai, le rôle 
influent qu'ils ont exercé sur la rénovation de notre art, l'hommage de notre profond 
respect et de notre sincère admiration. 


E. ROBERT. 
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LA FORGE 


oursüIvANT la tâche que nous nous sommes imposée d'insérer 
dans chaque numéro de cette revue la démonstration pratique 
d'un travail à la forge, avec les détails de fabrication et les 
explications nécessaires sur les différentes manières de vaincre 
les difficultés qui se présentent souvent dans les œuvres que 
nous voulons traiter, nous avons cru utile de présenter, aujour- 
d'hui, une étude digne d'attention par la diversité de son ajus- 
tage. Quelques parties sont assez délicates pour demander à l'ouvrier 
une certaine habileté dans les travaux du fer forgé; de même, le côté 
artistique n’est point à négliger. En un mot, cette étude intéressera sûre- 
ment les. praticiens. 
Fig. 1.— Chimère en fer forgé et repoussé. Plan d'ensemble. 

Fig. 2.— Présentation des différentes pièces avec leur indication, suivant leur 
assemblage. 

Fig. 3.— Préparation des ailes. La première épreuve consiste à forger séparément 
toutes les plumes, à leur donner le modelé que l'artiste a déterminé sur son dessin, 
puis à les grouper au moyen d’une soudure, par 2, 3, 4, 5..., selon l’espace qu'elles 
peuvent occuper; ensuite, réunies en un seul faisceau, elles seront soudées avec la pièce 
principale. La partie qui doit venir s'appliquer sur le corps de la Chimère sera étirée 
dans la partie épaisse, afin d'obtenir les masses de poil qui viendront recouvrir l’ajus- 
tage de la patte et le joint du corps principal, haut et bas : par cette opération, les 
ajustages sont dissimulés et ne peuvent déparer le travail. 

Fig. 4.— Différents états de préparation de la tête. Pour obtenir la première pièce, 
on procède à l'étirage d’un morceau de fer nécessaire qui, étant roulé, sera soudé en 
forme de douille, en ayant soin de ménager l'épaisseur suffisante pour supporter deux 
soudures. Ce travail exécuté, on renforcera cette première pièce, en soudant, sur elle- 
même, un morceau de fer dans lequel on pourra débiter les oreilles et faire ressortir les 
yeux et les paupières. La gueule sera tout de suite indiquée par un coup de ciseau:; en 
resserrant les bouts, tout en ramenant le fer sur lui-même pour avoir la matière néces- 

| saire, on obtiendra le nez et les mâchoires. Les deux branches du corps sont appelées 
à être étirées, découpées et modelées, pour se prêter à la disposition du feuillage qui 


) D ù 
S os es 
4. TS 2e dé * 
Le D; FC D, | 


2 


+ 











1 un I 
D — 


K 





HTAEUN ]| URL {ll 


L'ART DE LA FERRONNÉRIE ANCIENNE ET MODERNE 






BRAS DE LUMIÈRE A ÉLECTRICITÉ 
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Détails d'exécution. 
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servira à dissimuler les joints du cou. Cette pièce ainsi terminée, on peut se convaincre, 
par le fini de son exécution, des difficultés que présente un travail semblable. Le 
modelage de la tête offre, pour ainsi dire, le côté attachant du travail; la valeur réelle 
de l'ouvrier s'affirmera dans l'exécution de cette partie du corps de la Chimère, non 
seulement par ses connaissances du dessin, ou la manifestation de son goût artistique, 
mais encore par son adresse professionnelle. 

Fig. 5.— Détails d'exécution des pattes. La pièce, qui doit se former, Sera étirée 
à la largeur suffisante pour être repliée en forme de tube; les deux côtés, qui viendront 
se joindre par l'enroulement, seront appliqués l’un sur l’autre et soudés. Sur la partie 
faisant saillie on découpera les poils. Les griffes seront en fer plein, à partir du talon, 
que recouvriront des amorces soudées au moyen d'une petite chaude. La partie haute, 
formant l’assise de l’ajustage de la patte avec le corps, est emboutie suivant la forme 
du dessin. | 

Fig. 6. — Découpe à plat de la pièce forgée qui servira à exécuter le dessous du 
corps de la Chimère, telle qu’elle est indiquée à la figure 2. Pour ce travail, il est prudent 
de préparer, d’après le dessin, la forme de la pièce, avant d'en faire la découpe, afin 
d'éviter la cassure et les refends sous l’action du marteau, quand il s’agira de donner 
l'empreinte définitive. | 

Fig. 7.— Découpe à plat de la partie supérieure du corps, forgée, en laissant dans 
le milieu une section de fer assez forte qui servira à l'exécution des arêtes et des 
perles du cou. 

Fig. 8.— Détails d'exécution de la petite tête qui sert d’appendice à la queue. 
Mèmes procédés que pour la tête principale. L’ornement, qui passe par le trou de la 
tête de la Chimère, sera forgé et soudé avec la bague qui doit former la tête. La four- 
rure, qui relie les deux feuilles de la queue, est également forgée et emboutie. Le rinceau 
décoratif, ornant la partie du milieu, est composé d'un ensemble d'éléments reliés par 
des soudures. Enfin, l'assemblage général de l’œuvre est complété au moyen de vis et 
de rivures. Les fils électriques passent dans l’intérieur de la Chimère : c'est le motif 
qui, pour ce genre d'éclairage, nous a conduit à procéder par le repoussé, pour le 
corps principal de l’ouvrage. 
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(Suite.) 





PROJET DE LANTERNE A ÉLECTRICITÉ EN FER FORGÉ 


Fig. 1. Plan d'ensemble d'une lanterne à quatre faces avec application de 
verres bombés. — Dans cette étude, nous ayons surtout recherché la variation de la 
forme dans la décoration générale. Telle que nous la présentons, on pourra se rendre 
compte que nous en comprenons l'exécution avec tous les ornements en fer forgé et 
éuiré, à l'exception de l'armature, qui doit être en tôle. 

F1g. 2.— Plan. | 

Fig. 3. — Découpe à plat d’une face de côté indiquant une partie développée et 
une partie roulée. L’exécution du corps comprend quatre parties qui sont assemblées et 
jointes au moyen d’une légère plate-bande qui relie l’ajustage dans l'axe de chacun des 
angles, sur tout le développement, après avoir terminé le travail du repoussé au 
marteau de chacune d'elles, consistant à enrouler les cornes de bélier, puis à profiler 
les moulures qui entourent le médaillon. | 

F1g. 4. — Profils des moulures, de face et d'angle. 

Fig. 5 et 6. — Découpe à plat des différentes pièces ornementales de Ia lanterne, 
étirées dans le fer, amorcées pour être soudées sur les volutes.. Les volutes du haut 
sont étirées dans du fer plat, soudées en deux parties pour venir s’enrouler sur la 
broche en fer rond, traversant la corne de bélier, où des volutes sont appliquées de 
chaque côté, les broches Sont retenues par les petits culots qui viennent se visser à 
l'extrémité de chacune d'elles. A cet effet, on faconne les extrémités de chaque branche 
en un noyau de-volutes, sur le champ du fer qui forme embase au petit culot. Dans le 
haut, ces volutes sont reliées par un collier qui ressort de toute l'épaisseur du fer plat, 
fixées chacune au moyen d’un clou taraudé. Les quatre volutes du bas, qui forment un 
ensemble distinct, sont apprêtées séparément. Pour les feuilles terminales de chaque 
volute, il est de toute nécessité de ne souder, d’abord, que les feuilles intérieures, pour 
permettre de pouvoir adapter une tige creuse, destinée âu passage des fils conducteurs, 
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Projet de lanterne à électricité, en fer forgé. 
Élévation et détails d'exécution. 
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sur laquelle la feuille du haut sera ajustée. Les quatre branches sont soudées ensemble. 
Les feuilles qui composent le culot sont soudées deux par deux et groupées sur la tige 
par une soudure faite à plat. La tige se termine par un bouton où toutes les feuilles 
viennent se masser autour. Les volutes placées sur les angles, et dont nous donnons 
le développement, sont roulées, à leur extrémité, en forme de cornes de bélier, et les 
feuilles viennent s’y souder dessus. 

Les différents motifs qui entrent dans l’ornementation de la lanterne, les palmettes 
qui surmontent les cornes de bélier et les cartouches encadrant les ovales, sont étirés 
séparément, pour être soudés suivant les diverses soudures qu’indiquent les figures du 
dessin. 


(A suivre.) | | E. ROBERT. 





Heurtoir en fer forgé, composé et exécuté par E. ROBERT. 


(Collection de M. M. FONTAINE.) : 
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L'ART DE LA SERRURERIE 


(Suite.) 


La serrure égyptienne, que nous avons décrite dans notre précédente étude, doit 
être considérée comme le point de départ de tous les systèmes de serrurerie qui ont 
vu le jour depuis cette époque si reculée jusqu'à la nôtre; car, malgré toutes les 
modifications apportées, la donnée première reste la même. 

En effet, le principe essentiel, sur lequel repose une serrure en général, consiste à 
faire mouvoir un pêne qui sert à immobiliser une porte sur son huisserie. La forme 
des serrures, le mécanisme qui fait agir le pêne, les combinaisons qui en défendent 
l'approche ont varié à l'infini; le pêne reste toujours le même, quel que soit le 
mouvement qu'on lui donne: horizontal, vertical ou rotatoire. | | 

I] est incontestable qu on lui a imprimé le mouvement horizontal dans les premières 
serrures connues, d'après les clés que nous possédons et qui ont une grande analogie 
avec la combinaison de la serrure égyptienne. Nous pouvons donc en conclure que le 
déplacement du pêne se faisait, en général, horizontalement, au moyen de la clé à dents, 
parfois contre-coudée et dont le panneton formait équerre. | 

Nous trouvons un spécimen de clé qui diffère de celle à dents en ce que le pêne est 
soulevé sous l’action de cette clé pour retomber dans une position verticale. La figure 1 
nous représente le type que nous venons d'indiquer et que l’on peut désigner sous le 
nom de clé à soulèvement, qui n'est que la copie d’un spécimen du musée du Louvre 
(galerie des antiquités romaines). Les compositions des garnitures découpées à jour, 
dans le panneton, sont très variées. CIS h 

Fig. 4. — Type de serrure à soulèvement dont le pêne se meut au moyen de 
la clé, | a 

Nous avons été à même de prendre connaïssance du spécimen de cette serrure 
dans la collection de M. Loquet, qui en possède une semblable. 

Ainsi que notre dessin l'indique, l'entrée dé la clé est en forme de T renversé, elle 
possède une garniture qui descend verticalement, et à laquelle vient s'ajouter un certain 
nombre de gardes ou d’autres garnitures fixées sur l'entrée. Pour faire fonctionner 
cette serrure, il faut introduire la clé dans la partie horizontale de l'entrée et la 
lever dans le sens de l'ouverture verticale; dans ce parcours, elle doit passer exac- 
tement entre les garnitures qui défendent le passage à toute autre clé qui ne serait pas 
absolument semblable. Parvenue à la hauteur de sa course, elle soulève le pêne qui, 
placé au dedans de la porte,se dégage des supports qui le recevaient ou bien des pièces 
dépendant du mouvement qui servaient à fixer soit une clanche, soit un verrou dans 
la position de fermeture. On peut apprécier que ce système, d’une époque aussi 
éloignée, offrait une sérieuse garantie de sûreté par sa combinaison très intéressante, 
du reste; aussi son usage est-il parvenu jusqu'à nous. 

Dans’ son Aperçu lstorique de la serrurerie, M. Loquet dit que «ce genre de 
serrure portait au xviu* siècle le nom de Loguets à la Cordelière », sans doute parce 


€ 
1. Voir l'Art de la Ferronnerie, ire année, p.151. 
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qu'on s’en servait, à cette époque, pour fermer les portes des cellules des Couvents 
de Cordeliers; mais il nest pas rare d'en trouver encore aux portes d'allées des 
anciennes maisons, à Rouen. 

Il est très curieux de constater qu'un grand nombre de clés romaines, presque 
toutes en général même, portent un panneton aplati dans le même sens que l'anneau, 
une partie ee sur le champ de la clé, formant équerre, enfin, un deuxième 


A " 
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panneton où sont pratiquées des garnitures et des dents. ii en résultait, évidemment, 
que, pour pouvoir introduire la clé dans la serrure, l'entrée ne devait pas changer : 
la clé passant entre les garnitures, le panneton devait saisir le pêne pour le faire 
glisser horizontalement. Comme dans celui du pêne ordinaire, le mouvement rotatoire 
qui a dû, certainement, être employé dans différents systèmes de serrures anciennes, 
devait se faire de la même manière. En résumé, ce système primitif de serrures s'est 
perpétué dans nos usages sous le nom de loguefs, employés principalement dans nos 
campagnes pour ouvrir intérieurement, les portes, au moyen d'une pièce forgée, 
dite poncier. 
Fig. 2. = Reproduction d'une clé ancieñne, 
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Parmi le nombre considérable de clés anciennes que l’on a retrouvées et qui ornent 
les collections, leur forme ne varie guère; elles sont plus ou moins longues, forgées 
d'une façon plus ou moins grossière. Elles ne diffèrent que dans Ja composition de 
leurs garnitures, ce qui nous porte à admettre que toutes ces clés ont appartenu à des 
serrures dont le corps était entièrement en bois, et les autres pièces forgées. Notre 
dessin donnera un aperçu de ce que pouvait être une semblable fermeture d’après la 
clé qui devait la faire fonctionner. Le manque de documents sur la fabrication des 
serrures, à côté de tant de clés conservées, nous indique bien que les blocs de bois 
où étaient fixés le pêne et les garnitures ont disparu depuis un temps immémorial et 
qu'ils n’ont pu attirer l’attention de l’archéologue qui réunissait, toutefois, assez de 
matériaux pour nous faire suivre les origines de notre métier. 5 

D'après les deux garnitures de la clé, qui sont au milieu du panneton, celle-ci ne 
doit faire qu'un demi-tour pour pouvoir y pénétrer, et elles devaient être fixées sur 
le foncet. Celle qui détache une partie de la broche devait servir de guide à la clé. Les 
deux garnitures horizontales du panneton. doivent correspondre au peigne, sorte de 
lame de fer qui se rive au palastre de la serrure. | | 

Ce système de serrure n'a subi jusqu’à nos jours que quelques modifications sans 
importance; on n'a fait qu’ajouter un tour de plus en adaptant un ressort qui maintient 
le pêne dans l'allongement de sa course, et en réduisant les garnitures à leur plus 
simple expression. Elle fut en usage, à notre époque, dans les campagnes, pour la 
fermeture des portes, des greniers, etc. : 


E. ROBERT. 
(À suivre.) 


NOS ILLUSTRATIONS 


Coüronnement de grille, exécuté par M. Biner, serrurier d’art à Avignon. — Nous 
devons à notre confrère, M. Biret, la reproduction de ce couronnement de grille qui, 
dans sa composition, présente un bon ensemble; ce travail offre aussi un très grand 
imtérét dans l'exécution des feuillages, repoussés au marteau. Ajoutons que M. Biret a 
produit un nombre considérable d'ouvrages de ce genre où ses qualités personnelles se sont 


manifestées. Dans sa contrée, il est l’un des représentants les plus autorisés de la ferronnerie 
et l’un de nos plus distingués confrères. € 


+ 


> + 


Grille en fer forgé, exécutée par M. Dupoxr, serrurier d'art à Bordeaux. —— Nous cons- 
tatons avec plaisir que Bordeaux tient à honneur de représenter dignement l'art de la 
ferronnerie. De tout temps, le fer y a été traité avec beaucoup d'habileté, et cette ville a 
fourni des ouvriers qui ont attiré notre attention. M. Dupont a bieri voulu nous permettre 
la reproduction de la grille en fer forgé, construite pour recevoir dés châssis à glace. Son 
ensemble, malgré une ornementation très sobre, offre à la vue un effet très agréable et bien 
, * » # jed . . © 
étudié. Sa construction constitue un travail assez compliqué à cause de l'assemblage des 
fers à moulures. Le fer y est repré . $ : 

Y présenté par une branche de laurier, forgée et soudée, 


d'un seul morceau. Dans le couronnement, les feuillages sont exécutés en tôle repoussée 
au marteau. 
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Grille d'église (époque Louis XV). — Parmi les innombrables travaux de ferronnerie 
que cette prodigieuse époque nous a légués, nous avons cru utile de reproduire cette grille 
qui offrira un intéressant sujet d'étude par la finesse et la pureté de sa composition. 


* 


* * 
Rampe de l'escalier d'honneur du château de Chantilly, composée par M. Dauer, 
architecte, et exécutée par MM. Mor&au frères. — La rampe du château de Chantilly tient 


assurément la première place parmi les plus beaux travaux de ferronnerie de l'époque 
moderne. On peut en admirer lé départ, absolument semblable au modèle, qui se trouve 
au Musée des Arts décoratifs, et dont le fini de l’exécution a été poussé au dernier degré 
sous la main habile du ciseleur qui a complètement dissimulé le travail du marteau. 

La composition magistrale en fer forgé est accompagnée d'un mélange d'ornementation en 
cuivre qui s’harmonise très bien avec la teinte du fer poli. En elle-même, cette disposition 
du départ de la rampe est empreinte d'une merveilleuse conception. 

La tête de bélier est surtout digne d'admiration. Elle affirme dans sa beauté la puissance 
de résistance à la poussée de la main-courante, son corps reçoit la naissance du rinceau 
qui forme l’ornementation générale dans tout le développement de Ia rampe. 

Nous croyons utile, en parlant ici de ce chef-d'œuvre, de citer quelques lignes du 
modeste et savant Jean Lamour, extraites de son Préliminaire sur la forge, qui sont 
consacrées à son illustre protecteur Stanislas, ancien roi de Pologne, où, après de bien 
judicieuses réflexions, il fait preuve d’une modestie et de qualités morales qui égalent, 
assurément, la générosité royale. 


LU Q D [2 . - . - L] . - LL [2 LU - * L + + . 


« Un ouvrier ne peut devenir habile s'il n'est pénétré des prérogatives de son art. C'est 
l'avantage d'être utile aux hommes, c'est l'honneur, cette digne récompense du mérite, ce 
mobile universel des talents, qui fait éclore les chefs-d'œuvre; l'intérêt seul n’est pas capable 
d'échauffer le génie, ses vues ne peuvent être que bornées ; il ralentira même le progrès des 
arts, s'il n'est pas uni à ce germe fécond des grandes choses. C'est ce qui m'a déterminé à 
tracer ici, en faveur des élèves, quelques idées .générales à la louange de la forge et de la 
serrurerie, qui en est une branche distinguée, afin d'animer leur courage. Pour moi, si j'ai eu 
le bonheur de réussir, je le dois autant à l’émulation qu’à la reconnoissance; j'étois comblé 
des bienfaits de Stanislas, et je travaillois pour lui. Oserai-je dire plus? Si un autre Plutarque 
vient à nous donner l’histoire de sa vie, il ne l’oubliera pas. Ce père des arts, ce bon maître, 
ne dédaignoit pas de visiter mon laboratoire, sa bouche royale me donnoit des ordres, 
corrigeoit mes dessins. Ainsi, sa grande âme, sans cesse occupée du bonheur de ses sujets, 
embrassant toute la chaîne de ce qui peut y contribuer, descendoit encore dans les plus 
petits détails. La nature le fit grand homme, et il fut un grand roi. Ceux qui courront la 
même carrière que moi, n'auront pas toujours des princes pour les encourager; mais ils 
sauront du moins que Stanislas honora mes faibles talents de ses soins, ou, plutôt, honora 
leur art; que j'étois ce qu’ils sont, et que mon roy étoit l'exemple des souverains. » 

Nous avons tenu à citer ces lignes pour bien faire remarquer que, grâce à un concours 
éclairé et bienveillant à la fois, quelques maîtres ont pu doter notre art de véritables chefs- 
d'œuvre, tandis qu'il en est resté dans l'ombre beaucoup de moins privilégiés dont les 
œuvres n'ont pas eu la bonne fortune d'être traitées avec les mêmes faveurs, ou sont restées 
inachevées, parce que l'appui moral faisait défaut à l'artiste pour tenter sa noble ambition. 

À ce sujet, nous devons rendre hommage à M. le duc d'Aumale, dont la haute compé- 
tence et le goût passionné pour les arts sont bien connus, d’avoir enrichi son merveilleux 
château de Chantilly d'un chef-d'œuvre qui honore le plus la ferronnerie française. 


C2 . L . * + , LL - " 
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_Heurtoir en fer forgé, composé et exécuté par E. Roger. — La rosace qui sert d'ap- 
plique, sur la' porte, est complètement soudée et ne forme qu’une seule pièce. Le travail 
a été exécuté dans ls mêmes conditjüns que les pentures de Notre-Dame de Paris. 
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COMPOSÉE PAR M. DAUMET, ARCHITECTE, ET EXÉCUTÉE PAR MM. MOREAU FRÈRES. 
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PANNEAU DROIT DE LA RAMPE DU CHATEAU DE CHANTILLY 


COMPOSITION DE M. DAUMET, ARCHITECTE, EXÉCUTION DE MM. MOREAU FRÈRES 
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Le heurtoir se compose d’une tête, forgée et taillée au burin dans la masse, qui reçoit 
dans sa gueule le marteau tournant ibremenc 

Ce marteau, formant lui-même une seule pièce, présente dans sa composition une idée 
qui s'allie bien au travail du fer. 

Les deux anneaux, composés d’un enroulement, offre É prise des doigts de la main néces- 
saire pour qu'à l'endroit tout indiqué, le heurtoir fasse entendre les coups d’un appel répété. 

Ce travail nous fait souvenir que, pendant l'Exposition de 1889, un visiteur, amateur 
trop éclairé, sans doute, de la ferronnerie, ne trouva rien de mieux que de se l'offrir à 
bon compte, en enlevant un écrou qu'il suffisait de dévisser pour le faire disparaître. La 
rosace, seule, qui pouvait être encombrante pour la sortie, a échappé à ce trop grand désir 
de possession. Depuis, bien entendu, on est resté sans nouvelles du heurtoir. 


* 
+ * 


Grille ancienne (du.xvi siècle), mesurant 2%10 de hauteur sur 1M72 de largeur; l'imposte 
mesure omg2 de hauteur. Restaurée par M. Loquer, serrurier à Rouen, appartenant à 
M. René Berce, de Saint-Maurice-d'Etelon, à qui nous devons les renszignements suivants : 

Une partie de l'ornementation de certe grille a été détruite; les motifs qui garnissent les 
entre-deux des barreaux de la partie inférieure et de la frise médiane manquaient. Ils ont été 
reconstitués selon les quelques fragments qui étaient conservés; seuls, les entrelacs, qui 
courent de chaque côté de la grille, entre les montants et les premiers barreaux, étaient 
complets; l'imposte qui surmonte la grille lui a été ajoutée, et la grille, elle-même, a été 
reconstruite d’après les vestiges de quelques rinceaux, feuilles et fleurs, échappés à la 
destruction. C’est par une étude attentive de ces divers fragments que son auteur a pu 
ériger cette œuvre selon l’idée de sa composition primitive. | 

Le travail de cette grille présente une exécution compliquée que dénotent l’entrelacement 
des volutes de l’imposte, les frises formées d'oves, de ronds et de carrés: tous ces motifs 
assemblés moitié par moitié, d'un travail long et assez difficile. Nous devons ajouter les 
nombreux colliers que nécessite l’assemblage général et qui sont, en grande partie, reployés 
l'un sur l’autre, comme on faisait à cette époque. En résumé, c'est un intéressant spécimen 
de serrurerie qui renferme une somme de travail considérable. 


L 1 
x + 


Lanterne à quatre faces en fer forgé (style gothique). — Tout le travail de la ferron- 
nerie est bien représenté dans l'exécution de cette lanterne: la forge, par les ornements qui 
sont soudés, le repoussé au marteau, par les quatre chiméres que supportent les contreforts 

et dont les têtes, de forme différente, composent la principale décoration. | : 

La construction en est assez compliquée par suite de ses nombreux assemblages et offre 
une œuvre d’une certaine importance qui donne une idée très Juste de l'effet décoratif que 


t obtenir par le travail du fer forgé. 
a De d VULCAIN. 
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Nous croyons intéressant de reproduire 17 extenso l'article paru dans le journal le 


Bâtiment, ayant pour titre: Conférences-promenades ouvrières. 
_ Nous seriors satisfait de voir aboutir cette heureuse combinaison qui offrira aux 


ouvriers de diverses corporations les moyens de s ’instruire dans leur métier par l'analyse 
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raisonnée des travaux qui les concernent spécialement, faite par des conférenciers d'une 


réelle valeur. 
En ajoutant que nous ne pouvons qu ’applaudir et encourager le promoteur de cette 


généreuse idée. 





CONFÉRENCES-PROMENADES OUVRIÈRES. 


re série. — Les ouvriers du Bâtiment : 19 maçons; 2° charpentiers; 3° menuisiers; 
4° serruriers, etc. 
5 juillet 1896, » 
« À Monsieur le Directeur du journal le Bâtiment. 


» Mon cher ami, 


» Permettez-moi .de vous faire le premier confident d’un petit — à moins que vous ne le 
trouviez grand — projet que je médite depuis quelque temps. 

» Il y a de bien longues années que je pratique le Bâtiment, que je m'intéresse, suivant 
l'expression consacrée, « à ses hommes et à ses choses ». 

» Jai donc pu observer les mœurs et habitudes de nos braves ouvriers maçons, garçons- 
compagnons et maîtres-compagnons (ces derniers m'ont fait même naguère l'honneur de me 
choisir pour leur conseil judiciaire, c'est-à-dire pour le confident de leurs petites misères 
sociales). 
_ » Or— pour ne parler aujourd’hui que des maçons — j'ai pu, en ma qualité de vieil 
habitant de la Montagne-Sainte-Geneviève, remarquer que, le dimanche qui suivait le jour 
de la paie (le dimanche le plus près du 3 de chaque mois), jour où les chantiers chôment, 
je les voyais, nombreux, sur la place Maubert ou sur les portes de leurs logeurs. Et ils 
paraissaient, eux habitués au travail quotidien, s'ennuyer fort d’être inactifs. 

» Ïls paraissaient ne pas savoir comment passer leur journée. 

» J'ai donc pensé qu'il y avait un moyen d'utiliser cette journée, inoccupée, pour les 
ouvriers maçons, d'une manière intéressante et instructive, en complétant leur enseignement 
professionnel des Cours ouverts à leur intention. 

» Ce moyen, c’est de les grouper (par un avis inséré dans les journaux), sur un point 
déterminé, afin de les instruire plus avant dans leur métier, en les conduisant à quelqu'un 
de nos musées ou de nos édifices anciens ou modernes, remarquables par son architecture — 
où, nous pouvons le dire, seuls, timides qu’ils sont, ils n’oseraient pas s'engager. 

» Nos Conférences-Promenades, organisées à leur intention, pour les lendemains des 
jours de paie, seraient faites par des architectes, entrepreneurs ou autres personnes com- 
pétentes. 





L'Administrateur-Gérant : G. D'HOSTINGUE. 
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Dans les développements préliminaires qui ont paru dans les précédents numéros 

de cette publication, nous avons insisté sur les deux points essentiels qui intéressent 

. Vivement l’ouvrier ferronnier : la forge et le dessin. Par une analyse aussi raisonnée 
que simple, nous avons démontré que la connaissance intime de ces deux éléments 
était indispensable pour aborder les travaux si attrayants qui constituent l’art de la 
ferronnerie. Îl en est un troisième, qui vient compléter ces deux premiers et forme, 
si nous osons nous exprimer ainsi, la synthèse de notre métier, nous voulons parler 
de la composition. Elle fera l’objet de notre chronique de ce jour. 

La composition de tous les travaux, en général, reproduite sur le papier par les 
plans et les dessins d’exécution, sert de point de départ et devient le guide de tout ce 
qui est mis en œuvre par la main de l’ouvrier. C'est donc avec beaucoup de persévé- 
rance que l’on doit chercher à acquérir cette science indispensable qui procure à nos 
bras ce travail de dextérité et d'adresse que nous sommes fiers de leur imposer. 

La composition se présente à nous par une étude approfondie des siècles passés, 
sous les formes de la nature, réglée sur des données fondamentales qui ont leur 
origine dans les principes invariables admis par nos devanciers. Le créateur d’une 
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œuvre doit donc tenir compte, selon le projet qu'il se propose d'exécuter : 1° du gros 
œuvre de l'armature, — base essentielle; 2° s’il s’agit d’une œuvre de style, il doit en 
connaître les principes inviolables qui constituent son ensemble; 5° pour la décoration, 
la nature doit lui fournir les principaux éléments qui la complètent; enfin, 4° la dis- 
tinction toute particulière qui présidera à l'élaboration d’un ouvrage de ferronnerie 
qui doit être approprié à l’usage qui lui convient, par ce fait que le métal lui-même, 
par son aspect froid et sévère, peut, en certains cas, ne pas se trouver en harmonie 
dans le milieu où il se trouve placé. 

Comme il est facile de s'en rendre compte, ces divers principes de composition sont 
donc étroitement liés entre eux, et il est impossible de les séparer, pour laisser accom- 
plir au gré de son imagination une œuvre qui, certainement, serait dénaturée. Cepen- 
dant, pour ce qui concerne les travaux exécutés dans notre branche, nous tenons à faire 
remarquer que, pour ce qui a été fait avant nous, la plupart des ouvriers se sont 
toujours plus préoccupés, dans leurs différents ouvrages, de choisir pour sujets d’exé- 
cution, surtout lorsqu'ils étaient livrés à eux-mêmes, des compositions qui faisaient 
ressortir leurs mérites professionnels. Ainsi, par exemple, le fer a été employé pour 
bien des usages et dans des formes différentes, par substitution à d’autres matières. 

Nous trouvons, en effet, son application originale dans la construction d’une chaire 
à prêcher, dont tout l’ensemble est en fer forgé. Cette tentative de disputer au bois 
le rôle qu'il a toujours rempli pour cet usage ne pouvait avoir pour mobile, de Ja 
part de l’audacieux ouvrier, que de soumettre au caprice de son imagination ses 
brillantes qualités de praticien, en interprétant au moyen du fer une œuvre qui possède 
d’autres éléments constitutifs, le plus ordinairement employés. Nous possédons, en 
France, deux spécimens de ce genre, de l’époque de Louis XV; nous espérons avoir 
la bonne fortune d'appuyer notre observation de la reproduction de l’un d’eux dans 
une de nos prochaines livraisons. Nous comprenons très bien qu’une épreuve de ce 
genre ait gagné l'idée de celui qui l’a entreprise; car, dans-un semblable travail 
tout est bien compris pour mettre les qualités de l'ouvrier en valeur et réaliser la 
perfection du métier dans les formes d'ensemble qui comprennent : l’escalier, la 
rampe, la tribune et l'abat-voix.. À côté de cette entreprise, il est évident que 
le désir de l’ouvrier a toujours été d'obtenir des effets de finesse et de légèreté d'un 
métal qu'il a su ployer au caprice de sa volonté. Cela explique la variété infinie 
d'objets d'art qui ont été exécutés en fer. Si nous parcourons la route qui nous est 
marquée par les différents chefs-d'œuvre exécutés par tous les ouvriers qui ont travaillé 
le fer et l'acier, nous remarquons, en examinant leurs œuvres, qu'ils ont cherché, avant 
tout, à mettre en relief leurs capacités personnelles en accumulant les difficultés, qui 
leur offraient le plus de prise à surmonter par des tours de main, et leur assuraient 
la supériorité sur leurs confrères du même métier, sans autre but que de créer une 
œuvre d'art digne de leur talent personnel. De ces circonstances on peut admettre 
que l'ouvrier habile, qui veut entreprendre avec ses propres ressources de mettre 
son talent à l'épreuve, ne soit point tenté d'aborder des œuvres qui surpassent en 
hardiesse tout ce qu'on était à même de croire irréalisable avant le fait acquis, servi 
par un métal qui permet de construire grand ou petit, et qu’il ne se borne qu'à l’ex- 
périence d’imiter ou de reproduire les formes et les objets qui lui paraissent abordables. 
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— Nous citérons les pentures de Notre-Dame, où les difficultés sont accumulées les 
unes sur les autres, un nombre considérable de serrures depuis le moyen âge jusqu'à 
nos jours; nous mentionnerons, particulièrement, la magnifique serrure de Dauphiné: 
L'Ange, véritable chef-d'œuvre qui fut la gloire du compagnonnage, le couronnement 
du puits de Quentin-Metsys, à Anvers, les grilles de Jean Lamour, celles de Saint- 
Ouen, à Rouen. Ces travaux, qui resteront des modèles du genre, sont empreints 
de la main des ouvriers qui les ont exécutés. — Combien notre admiration ne 
grandit-elle pas en cherchant à pénétrer leurs moyens de fabrication : tout est exécuté . 
sans le secours d'aucune autre machine que les bras! Ainsi, il nous est difficile 
d'établir une comparaison sérieuse entre les moyens employés jadis et ceux de 
notre fabrication actuelle et de notre outillage, qui ont amené une véritable confusion 
dans la nature même des travaux que l’on maauille un peu trop à la légère, pour faire 
vite et bon marché. C’est à nous, ferronniers de cette époque, qu'il appartient de faire 
revivre les saines traditions de l'Art, de conserver les précieux trésors des temps passés 
et de nous montrer dignes d'en garder la clé. .. 
| E. ROBERT. 





Chandelier en fer forgé, composé et exécuté par E. ROBERT. 
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Marquise établie dans la cour d'honneur de l'hôtel de M. le comte de Beaufort, 
rue Saïnt-Dominique, exécutée par M. BorLor, serrurier (M. Besson, successeur), sous 
la direction de M. L. Macxe, architecte du Gouvernement. 

Dans l'établissement de cette marquise, on a cherché à éviter les consoles destinées 
à supporter l’ossature et on les a remplacées par un système de construction tout 
spécial en fer T ordinaire de o"o8, fixé le long des joues des consoles en pierre du 
balcon; de plus, ces sortes de moises sont réunies entre elles par une panne en même 
fer et dont les points de rencontre sont suspendus à une potence en fer forgé et ouvragée 
avec amarres en fer carré tordu formant fourchette. | 

Étant donné ce point rigide, les moises sont ensuite coudées suivant le rampant de 
la vitrerie et elles forment des bascules à l’extrémité desquelles est fixée la ceinture 
principale composée d'une âme en fer plat de 120/3 — 4 cous 30/30, et chapeau 
inférieur en fer plat de Sa/4 vissé sur les cornières et cachant ainsi leur joint. 
L'assemblage des bascules sur la ceinture est accusé extérieurement par des goussets 
découpés ainsi que d'une forte rosace formant pique; pour agrémenter la partie infé- 
rieure des assemblages intérieurs, on a fixé un petit cul-de-lampe à la rencontre de la 
panne et des moises. 

‘Comme cette marquise est fixée sur des zus différents provenant de la saillie du 
balcon, pour avoir une même surface de vitrerie, on a été obligé de surélever la panne 
longitudinale qui reçoit les petits bois; à cet effet on a fixé une panne légère en fer T 


Elévation d'ensemble 


de la Mérquise 





Plan d'ensemble. 





Construclion dela Marquise 
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exécutée par M. Borior, serrurier (M. Besson, successeur), | 
sous la direction de M. L. Macne, architecte du Gouvernement. 
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simple sur les supports en fer carré des attaches de suspension ; de plus, elle est 
soulagée par d’autres supports en tôle découpée et repoussée. 

Les petits bois formant vitrerie n’ont rien de particulier, ils sont placés en confor- 
mation de la ceinture et disposés en éventail aux parties circulaires des angles. 

Par ce qui vient d’être expliqué, on remarque comme la difficulté de la fermette 
à croisillons a été habilement tournée, évitant ainsi des scellements considérables et 
que l’on a pu donner un cachet artistique aux points d'attache qui semblent très légers 
eu égard à la grande surface de la marquise. 

E. HENRIET, 


Professeur des cours de serrurerie à la Chambre syndicale, 





Partie terminale d’une des pentures de Notre-Dame-de-Paris. 
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PANNEAU EN FER FORGE 


FORMANT DÉPART 


_Ce travail ayant été exécuté, nous chercherons à établir d’une façon précise les 
De qui ont présidé à son établissement; notre but n'étant que d'indiquer une 
épreuve qui a réussi à nous donner satisfaction et dont on peut quelquefois tirer profit : 
car les théories sur certains travaux et la facon de les interpréter varient souvent 


suivant l’ouvrier qui les exécute; le seul fait qui reste et qui prouve tout, c'est le résultat 


acquis, les moyens importent peu. Comme cette étude présente une grande difficulté 
d'exécution, nous avons cru bon de la donner comme sujet d'analyse. 

Le plan d'ensemble est composé d'un grand rinceau principal, dont toutes Îles 
branches sont soudées et encadrées par deux grandes feuilles forgées et soudées, 
réunies par une bague également soudée; la tige se termine en volute et semble bien 
définir une corne d’abondance, d’où partent de nombreux petits rinceaux qui gar- 
nissent le panneau. Le cadre qui forme le châssis est également en fer rond de 
o%025; la partie, qui fait main-courante, se termine par une tête forgée en plusieurs 
morceaux, dont l'extrémité inférieure forme une griffe forgée à trois onglons. 

Fig. 1.— Détails des pièces forgées qui doivent donner la masse nécessaire pour 
enlever la tête et le cadre en fer rond de 25 2/2, surmontée d’un fer mouluré qui fait 
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LANTERNE EN FER FORGÉ 


COMPOSÉE ET EXÉCUTÉE PAR E. ROBERT. 
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main-courante et soudé d’une seule pièce. Le fer rond est soudé sur une certaine 
longueur avec le fer mouluré, environ 0"25, pour bien supporter les chaudes succes- 
sives qu'ils doivent subir; la masse, qui est soudée dessus et qui doit servir à 
fournir la feuille qui surmonte la tête, est forgée de manière à laisser un bloc de fer, 
elle est soudée‘avec la pièce formant main-courante, comme l'indique notre figure, avec 
l'autre formant la grifle qui est préparée de la même façon. Cette soudure faite, on a la 
masse suffisante pour obtenir la tête, qui est façonnée presque entièrement à la forge. 
La griffe est forgée par le même procédé en appliquant séparément chacune des 
parties, comme indique la figure 2, et en les soudant toutes à la tige ronde venant de la 
tête. Dans le morceau d'ensemble, toutes les volutes qui le composent sont apprêtées, 
à chaque bout, en carré, sur toute la longueur que nécessite la chaude. La naissance de 
ces soudures est travaillée ensuite à froid pour continuer le profil du fer rond dans le 
panneau. Toutes les autres volutes viennent se souder sur cette ge centrale. Les deux 
petits rinceaux, qui s’enchevêtrent entre les grosses volutes, ont subi une préparation 
spéciale qui consiste à les noyer dans une gorge demi-ronde qui a pour but de ne pas 
corrompre leur naissance en les soudant. Ce n’est qu'après ce travail que les feuilles qui 
figurent sont étirées et forgées dans le fer de coupe, puis embouties; leur extrémité se 
termine à la volute. On se trouve dans l'obligation de rouler les branches du rinceau, 
après les différentes chaudes qui les ont réunies en une seule pièce; puis de les tourner 
à la griffe pour les enrouler suivant la place qu'elles occupent sur le dessin d'ensemble. 


ROBERT LE 
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L'ART DE LA SERRURERIE: 


(Suite.) 


Le temps a fait disparaître les anciennes serrures en bois du moyen âge qui 
servaient à tenir fermées les portes qui en étaient munies (car toutes n’en possédaient 
pas), la plus grande partie d’entre elles ne se fermaient, à l'extérieur comme à l'intérieur, 


que par des moyens très simples, tels que le loquet et les verrous à lacets. L'art du 


serrurier aux XI, XINÉ, XIVe et xve siècles consistait surtout en des serrures construites 
toutes en fer, appliquées sur les coffres en bois, bahuts, meubles, etc.; c’est particuliè- 
rement sur ces spécimens qui nous restent, que nous avons pu établir le point de 
départ où le serrurier a commencé à se distinguer dans leur fabrication. Ce n’est qu’au 
xvi* siècle seulement que l’on a abandonné le bois pour construire de véritables 
coffres-forts tout en fer, et que le talent du serrurier a fait des progrès sensibles. Dans 
la combinaison du mécanisme, on s'était adonné à construire des serrures d'une com- 
plication à toute épreuve. Nous reviendrons sur ce sujet. | 

La serrurerie des premières époques a été perfectionnée pour être appliquée au 
mobilier, sur les coffres en bois qui servaient en quelque sorte de coffres-forts pour 
renfermer les objets précieux dans les communautés et les familles où ils ont toujours 
été conservés comme objets de première nécessité et dont plusieurs types nous sont 
parvenus intacts malgré les bouleversements qu'ils ont eu à supporter jusqu’à nos jours. 

C'est bien à partir de la fabrication de ces sortes de serrures que s’affirment les 
progrès du serrurier. Son imagination féconde commence à se révéler dans la compo- 
sition de ses ouvrages; à dater de cette époque, il s’est appliqué à faire de la déco- 
ration sur les cadres de la serrure. A cela on peut ajouter que tous les corps de 
métier, aussi bien le tailleur de pierres que le menuisier et le serrurier, se sont montrés 
solidaires les uns des autres dans la construction, au point de vue de la décoration; 
c’est-à-dire que les progrès de chacun d'eux marchaient de front pour se retrouver 
dans la décoration de chacun des ouvrages de leur ressort. 

Ainsi, par exemple, le serrurier empruntait les motifs de décoration du sculpteur 
sur bois et du sculpteur sur pierre pour les reproduire sur sa serrure, ou tailler le fer 
à sa volonté, d’après les mêmes ornements qui servaient aux trois corps de métier. 
Nous donnons ci-contre la reproduction d’une ancienne serrure de coffre qui marque 
bien, dans sa simplicité, les premières tentatives de l’ouvrier dans ces travaux. 


1. Voir l'Art de la Ferronnerie, 1e année, pages 111 €t 120. 
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La serrure ainsi présentéé, suivant son application, est à moraillon avec charnière. 
La patte découpée, qui termine le nœud de Ja charnière, était fixée après le couvercle 
du meuble au moyen de gros clous forgés et à pointe molle que l’on retournait à 
l'intérieur, ce qui lui donnait une grande solidité, Sur le moraillon était fixée une 
petitè chimère en forme de lézard, qui permettait de le saisir plus facilement pour 
l'ouvrir. Il est à remarquer que beaucoup de ces motifs, qui figurent sur bien des 
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Serrure de coffre de style gothique (xv® siècle). 


Communiquée par M. Louer, de Rouen. 


serrures, dés heurtoirs, étaient d’un modèle grossier, quoique ayant bien le naturel qui 
leur convenait. La plaque de fond ainsi que l'encadrement ont été étirés comme on 
le faisait à l'époque et rivés l’un sur l’autre par de petits tenons. La pièce entourant le 
moraillon, qui est aussi fixée et rivée, est également forgée; la partie découpée, 
emboutie d’un coup de bouterolle: les champs du fer sont tracés par un coup de lime 
formant différents dessins. Des trois motifs qui représentent, comme décoration, trois 
colonnes, celui du milieu est mobile et fait pivot à sa partie supérieure, ce qui lui 
permet de fermer ou d'ouvrir l'entrée de la serrure, remplissant l'office de cache- 
entrée; les deux autres servent à fixer la serrure et forment, chacun à leur extrémité, 
deux pointes molles que l’on retourne également à l'intérieur comme les clous qui 
fixent la patte du moraillon. Ces trois colonnes, exécutées en fer carré, dont la face est 
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moulurée à la lime, comme on peut s'en rendre compte, démontrent qu'avec un 
travail peu considérable on pouvait obtenir un effet décoratif satisfaisant. 

La combinaison du mécanisme de la serrure présente un certain degré de perfec- 
tionnement sur les précédentes. Elle est aussi composée du cadre en tôle étirée de 
quinze millièmes de millimètre d'épaisseur, recouverte d’un drap rouge sur la face 
extérieure; et les pièces qui en font la décoration viennent s'y fixer dessus, comme 
nous venons de l'indiquer. 

Le mouvement se compose, pour la figure C, du pène A, pièce principale de Ja 
serrure, qui retient le moraillon fermé; du ressort, fig. B, qui a pour but de retenir Île 
pène à chaque tour de clé. Fig. C, lacet dans lequel le pène coulisse; fig. D, broche 
sur le foncé; fig. E, pièce dentelée, rivée sur la plaque de fond de la serrure, nommée 
peigne, garniture qui sert à défendre l'entrée de la clé; fig. F, garniture fixée à plat, 
appelée planche ; fig. G, garniture cintrée. En outre du mécanisme de la serrure qui 
doit faire mouvoir la clé, il existe une autre combinaison de sûreté qu’il est essentiel de 
connaître pour ouvrir; car, dans chaque serrure de ce genre, il est bien rare de ne pas 
rencontrer un de ces secrets qui n’ont rien de semblable aux autres. Dans le modèle 
que nous présentons, le secret consiste, lorsque le pène est dégagé, à retenir le morail- 
lon encore fermé par une combinaison placée intérieurement et au-dessus du pène, 
composée d’une pièce mobile retenue par un ressort qui retombe dans un cran d'arrêt 
pratiqué dans le crampon du moraillon. Pour ouvrir, on est alors obligé de soulever, 
avec une pointe quelconque par l'ouverture pratiquée sur le côté gauche de la pièce 
encadrant le moraillon, la pièce dont nous venons de parler plus haut. 

À cet exposé nous ajoutons la reproduction d’une serrure ancienne de coffre, de 
style gothique du xv° siècle. Par cette reproduction, qui offre un réel intérêt par sa 
composition et, surtout, par la complication du travail qu'elle représente, on se reporte 
à une époque plus éloignée, en face d’un serrurier qui est devenu par la suite un 
véritable artiste dans son métier, en cherchant à reproduire sur le fer ce que les 
sculpteurs ont interprété sur la pierre et sur le bois dans leurs différents travaux de 
décoration, en cherchant même à les surpasser par les finesses inouïes qu'il a su tirer 
d'un métal dont il est devenu le maitre. C’est bien à cette époque merveilleuse du 
xv£ siècle que nous sommes redeväbles de ces beaux spécimens de serrurerie et d’autres 
travaux en fer forgé, que nous ne saurions nous lasser de consulter. 

(A suivre.) E. ROBERT. 





. Vide-poche en fer forgé. 
Composé et exécuté par E. Roger. 
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PROJET DE RAMPE D'ESCALIER EN FER FORGÉ 


CoMPoOSITION DE M. CHENAUD 





Concours de l'École Nationale des Arts Décoratifs (1896) 
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PROJET DE BALCON EN FER FORGÉ 
COMPOSITION DE M. BRUNEAU 


Concours de l'Écoie Nationale des Arts Décoratifs (1896) 
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Paière en fer forgé. 
Composée et exécutée par E. RoBerr. 


MM. Louvrier de Lajolais et Ch. Genuys, au cours d'un 
entretien que nous eûmes avec eux, lors de la fondation de 
notre recueil, entretien dont nous avons donné le résumé 
dans une de nos précédentes chroniques:, nous prodiguë- 
rent de chaleureux encouragements et nous promirent de 
mettre à notre disposition les cartons de l’École nationale 
des Arts décoratifs. 

On sait les éminents services que cette institution rend 
à nos industries d'art en formant des élèves auxquels on 
enseigne au plus haut degré l’art du dessin et de la com- 
position décorative. Nous avons parcouru avec un vif in- 
térêt les salles d'exposition des travaux d'ensemble exécutés 
par les meilleurs élèves, pendant la dernière année scolaire; 
disons tout de suite que la tenue générale des œuvres expo- 
sées nous permet d'envisager avec confiance l'entrée dans 
la vie active de ces futurs praticiens, qui sauront mettre à 
profit les leçons et les enseignements mis si libéralement 
à leur disposition par leurs dévoués professeurs. Il est même 
permis de croire que beaucoup d’entre eux viendront aug- 
menter Je nombre de ceux qui honorent aujourd’hui, à juste 
titre, et par leur travail, nos industries artistiques. 

L'examen attentif des compositions qui nous ont le plus 
frappé nous révèle, chez leurs jeunes auteurs, des goûts 
particuliers et de sérieux efforts tendant à s'écarter des sen- 


” tiers battus, et faire œuvre de rénovation. 


Parmi les sujets donnés en concours annuels, retenons, 
pour ce qui nous concerne, un projet de rampe en fer forgé 
et celui d'un balcon également en fer forgé. 

La présente livraison est accompagnée de la reproduction 
des deux compositions de M. Bruneau, d’autres suivront. 

* 
*x * 

Rampe en fer forgé. — Dans cette composition, qui se 
distingue d'un grand nombre de travaux de ce genre, exé- 
cutés de nos jours, par un effet décoratif d'un goût très 
personnel que nous apprécions à sa juste valeur, tout est 


bien compris au point de vue du travail proprement dit. Rien ne peut arrêter la main de 
l'ouvrier chargé de l’exécuter; si ce n’est le prix élevé de revient. Toutefois, dans un projet 
donné comme étude, lorsqu'il ne se trouve pas aux prises avec cette considération d'ordre 
économique, tout élève doit rendre une œuvre digne de son imagination, et c'est bien à ce 
point de vue que nous apprécions la valeur de cette composition qui peut produire un bon 


1, Voir L'Art de la Ferronnerie, 1'° année, n° 2, page 21. 
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résultat, En effet, on peut facilement tirer parti de l'idée générale en supprimant quelques 
détails pour la rendre abordable, car le nombre des colliers qui y figurent est considérable ; 
ces détails coûtent très cher à établir et augmentent sensiblement la main-d'œuvre. 
* 
# * 

Balcon en fer forgé. — Dans son ensemble, cette composition qui repose sur des 
données bien précises, tant au point de vue de l'effet décoratif, que du travail d'exécution, 
est parfaitement étudiée. Car c’est souvent le point délicat de celui qui fait une composition 
de fer forgé et qui ne possède pas de connaissances spéciales dans Îe métier pour savoir 
distinguer si les assemblages de tels ou tels motifs peuvent s'exécuter; le crayon passe par où 
la main le fait passer, mais le fer ne se prête pas aussi facilement à ses désirs. C’est bien ce 
qui nous intéresse dans cette étude. 

Cette composition, qui présenterait à l'exécution un merveilleux effet d'ensemble, donne 
rait certainement satisfaction à celui qui tenterait de l'exécuter : car nous retrouvons dans 
ces deux sujets d'étude l'esprit d'un caractère bien personnel qui a présidé à ce genre parti- 
culier de composition bien approprié à la ferronnerie, et qui convient à merveille aux 
travaux du fer. Pour notre compte, nous voudrions voir poursuivre cette méthode de 
composition, qui pourrait distinguer les travaux de nos jours et ouvrir une voie nouvelle à 


nos recherches décoratives et artistiques. 
* 


* + 
Grille du Palais de Justice. — Cette importante grille, qui porte dans l'ornementation 
de son couronnement les armes du Roi, a subi pendant la Commune de fortes dégradations 
qui ont nécessité la reconstitution presque complète de son couronnement, dont la plus 
grande partie des ornements sont en cuivre rouge. Le reste de l’ornementation de la grille 
est en fonte. 
% 
Grille de l'Hôtel des Postes et Télégraphes. — Nous donnons à titre de document la 
Pa ? A #T 7 x « 4 / ER > 
grille de l'Hôtel des Postes et Télégraphes, qui a été entièrement modelée en fonte de fer par 
la maison Denonvilliers, sous les ordres de M. Boussard, architecte. 


VULCAIN. 





Tête de Méduse, en tôle repoussée, provenant d’un bouclier grec 


(Collection de M. BERNARD.) 
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GRILLE DE L'HOTEL DES POSTES ET TÉLÉGRAPHES, A PARIS 


M. BOUSSARD, ARCHITECTE 
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CHRONIQUE 


CONFÉRENCES-PROMENADES 


OUVRIÈRES 





Si le siècle dernier nous a laissé les plus admirables spécimens d'ouvrages en fer forgé, 
s'il nous a donné plusieurs styles bien caractérisés autant par les formes décoratives - 
que par l'habileté du travail manuel, cela tient surtout à deux causes principales : 
les mœurs de l’époque et l'application constante de louvrier à faire bien et beau. 
L’effort de toute cette période de temps, dans les arts en général, s’est porté sur la 
création de modèles impérissables; au reste, les encouragements ne manquaient pas à 
l'artiste, qui pouvait ainsi consacrer ses labeurs à des œuvres de longue préparation 
et d'exécution, dans lesquelles s’affirmait son habileté professionnelle par un goût artis- 
tique qui n'a pas été dépassé. Ces causes primordiales n'existent plus de nos jours, 
par suite des diverses transformations qu'ont dû subir les conditions du travail et des 
profondes modifications de notre état social qui ont affecté les mœurs mêmes de la 
nation. Aussi, de nos jours, au point de vue général des ouvrages d'art, nous ne 
faisons qu'’entrevoir la plus grande confusion dans tout ce qui s'exécute, où l’on ne 
rencontre que le sentiment de goûts variés, de fantaisies personnelles, selon le tempé- 
-rament artistique de l’ouvrier ou de l’artiste, ou bien encore la reproduction plus ou 
moins fidèle de spécimens sortis de cette corne d’abondance du passé qui semble 
inépuisable. Partant, point d'esprit de suite, plus de principes absolument admis; en 
un mot, rien qui affirme une ère nouvelle. 
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En ce qui concerne notre art, la cause qui l'atteint IS pit directement, du 
manière sérieuse, provient de l'envahissement du travail mécanique, | 

Le fer est généralement remplacé par des métaux similaires, composés, et la 
machine-outil fait la plus rude concurrence à la He CUVE: Il en _ que 
l'ouvrier, n'ayant plus que quelques parties de travail à œæécuter dans One 
d’une œuvre, perd beaucoup de ses qualités professionnelles, que son goût S affaiblit 
et qu’il ne porte plus à son art ce profond attachement que possédaient nos devanciers 
comme une foi ardente. _— 

Nous voyons, non sans regrets, s'aggraver cette Situation ; il est ee de la signaler 
pour que tous ceux qui s'intéressent encore à la grandeur et au développement de 
notre corporation, fassent leurs efforts afin d'en atténuer les ee désastreux. Bien 
des moyens, il est vrai, ont été mis en jeu pour obtenir ce résultat, et PAR 
moyens nous sommes heureux de citer le projet de conférences-promenades ouvrières 
pour tous les corps de métier. Ce projet, auquel nous donnons notre entière approba- 
tion, a déjà subi un commencement d'exécution; il vient d’une généreuse inspiration, 
d'une heureuse initiative, il mérite l'attention des ouvriers sérieux et le concours de 
tous. Ces conférences-promenades peuvent avoir sur lesprit d'auditeurs intéressés la 
plus grande influence. En effet, nous devons reconnaître que le plus grand nombre 
d'ouvriers n’ont recu qu’une instruction élémentaire, parfois insuffisante. En général, 
l'apprenti macon, menuisier, serrurier, etc., sort de l'école avec un bien léger 
bagage intellectuel; 1l ne peut donc compléter son instruction que par la fréquentation 
de certains cours touchant à sa profession, à son art, par l'étude du dessin et des 
connaissances spéciales qu'il sera obligé de posséder pour arriver à être un ouvrier 
d'élite. À cet égard, les conférences-promenades dont nous parlons offriront ce réel 
avantage d'inculquer, à ceux qui les suivront, le goût artistique qui leur manque 
le plus souvent, et de leur faire connaître les principes essentiels des styles, les modes 
d'exécution des ouvrages, enfin la valeur matérielle et esthétique des œuvres qu'ils 
auront sous les yeux. Nous pouvons croire qu'elles seront utiles et profitables au bien 
général, car nous ne saurions trop recommander aux ouvriers, soucieux de leur 
avenir, de prendre part à toutes les manifestations établies en leur faveur. Ils ne doi. 
vent point perdre de vue que nous ne devons pas nous laisser devancer par les étran- 
gers qui ne manquent aucune occasion de profiter de nos écoles, de nos musées et de 
nos ateliers pour y emprunter largement, dans le domaine de notre génie national, ses 
plus beaux sujets et ses plus admirables modèles. N’avons-nous pas à notre portée 
toutes les ressources d’un enseignement élevé supérieur, qui s'étend à toutes les bran- 
ches de l’activité humaine ? Nos musées, nos usines, nos édifices, les grands et somp- 
tueux palais particuliers possèdent tout ce qui peut frapper l'esprit, donner l'essor à 
notre imagination si vive et tenter notre fier labeur. C’est aux ouvriers français de ne 
point laisser éteindre ce flambeau du travail, érigé par les anciens ouvriers et artistes, 
qui rayonne avec gloire sur le monde entier, 


E. ROBERT, 





Bras de lumière en fer forgé. 


Composé et exécuté par E. ROBERT. 


LA FORGE 


(Suite.) 


TRÉPIED EN FER FORGÉ 


Nous avons eu l'occasion, à différentes reprises, de nous occuper d'ouvrages à peu 
près semblables; nous nous bornerons donc à une simple analyse de ce travail. 

L'œuvre qui nous intéresse ici est composée de trois branches qui forment pieds, 
et sont entrelacées dans le milieu par une chimère qui les relie entre elles. Chaque 
branche est terminée, à la base, par une forte grifle, représentée à la figure 5, qui 
peut être enlevée dans la masse en séparant chaque onglon par un coup de tranche, 
et terminée, ensuite, au ciseau et à chaud; on peut encore user du procédé qui 
consiste à préparer séparément chaque onglon, puis à les souder ensemble comme 
l'indique la figure 7. Le premier coude arrondi (fig. 9) est préparé en refoulant le 
fer pour obtenir une certaine force à l'endroit du coude f{fg. 6), coude obtenu par une 
soudure à plat dont les deux parties ont été apprêtées, puis refoulées pour recevoir la 
chaude à souder; la partie haute se termine par un noyau roulé. Cette opération mérite 
toute l’attention de l'ouvrier; plusieurs emploient des moyens différents pour ne pas 
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réussir toujours : car il faut une certaine habileté pour conserver la même grosseur du 


fer et arriver à ce que le noyau tourne bien. 
La première chaude doit être donnée pour refouler le fer en bout à seule fin 
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Trépied en fer forgé, — Klévation. 


d'obtenir, quand la masse est roulée, avec la panne d'un marteau, le surplus de 
l'épaisseur pour mater et boucher le vide qui aurait pu se produire. Quand le fer est 
roulé, on donne une chaude à souder, très vive, de facon à souder le tout ensemble et 


bien arrondir le départ de la volute. 
À la figure 8, le noyau se trouve percé pour recevoir une pendeloque en forme de 
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trèfie, également forgée, qui doit servir à soulever le trépied. Les trois branches sont 


réunies, au milieu, par un cercle de même fer entaillé moitié par moitié. La pendeloque 
cst forgée. 


La tête, qui ne représente pas un volume considérable, peut s’enlever et être 








Trépied en fer forgé. — Détails d'exécution. 


dégrossie à la forge et soudée sur le corps qui sera renforcé au point où les ailes 
seront soudées, tout en l'amincissant progressivement vers son extrémité comme 
pour Jui donner la forme allongée d'un serpent et la queue d'un dauphin. 
La figure 2 représente une aile et une, patte exécutées séparément, puis soudées 
l’une sur l’autre (fig. 3) pour venir, enfin, se souder sur la partie du corps (Ag. 4). 
Cette dernière soudure doit être faite avec beaucoup d'adresse, car 1l est impossible d'y 
revenir : l'ouvrier étant très gêné par les ailes et les pattes dans ce travail délicat. 
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Les deux soudures réunies, l'exécution complète de l’œuvre comprend encore Îa 
soudure de la tête, les formes à donner aux diverses parties du corps offrant de 
réelles difficultés, surtout pour l’enroulement du corps autour des branches: le cou 
contourne l’une d'elles, les ailes et la queue en saisissent une autre; cette dernière 
partie du corps reprend le centre du rond en forme d’hélice; enfin, les pattes viennent 
reposer sur les parties coudées, maintenues par des vis. En général, toutes ces diverses 
parties sont fixées au moyen de vis. 

E. ROBERT. 
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Poignée de tirage. (Musée de Cluny.) 
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SES PROCÉDÉS ET SES APPLICATIONS 


| (Suite). 


PROJET DE CANDÉLABRE A QUATRE BRAS DE LUMIÈRE 


CoMPosiTION DE E. ROBERT 


Figure. Plan d'ensemble. — Flambeau en fer, complètement exécuté à la forge, 
dans les différentes pièces qui le composent. 

Fig. r.— Pièce centrale du flambeau amorcée de chaque bout pour être soudée 
au pied et sur la partie haute. Le côté d'interprétation de cette pièce consiste en un 
travail d’ajustage. Les quatre faces sont percées suivant la coupe À, d'un trou 
central avec un foret B, qui doit produire la moulure contournant le carré, du même 
coup. Dans la partie du milieu, qui reste pleine, sont percés les trois trous; sur chaque 
face de part en part, les restes des ajours sont débouchés avec un mandrin suivant la 
forme. 

Fig. 2.— Pied du flambeau composé de quatre branches, sur lesquelles vient se 
souder un petit motif terminé par un fleuron. Ce motif se soude sur la branche qui, 
elle-même, doit être galbée, et le patin terminé avant la soudure du- motif; les deux 
extrémités sont amorcées en demi-rond, une légère petite chaude est suffisante pour 
les souder. Les quatre branches sont soudées ensuite ensemble, sur une tige cen- 
trale; pour opérer cette soudure avec plus de sûreté, nous conseillons de réunir avant 
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es sur la tige du centre par une rivure un peu forte, et de 


la soudure les quatre branch 
puis la pièce du 


. « L 
donner la chaude ensuite. Après cette chaude, on soude l’embase, 


milieu (Ag. 1). 


Fig. 3.— Bouquet qui surmonte le flambeau, composé d'une graine centrale; 
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Candélabre à quatre bras de lumière. — Élévation. 


de deux feuilles envelôppant les quatre branches qui supportent les lumières venant se 
souder en dessous, en préparant la partie à souder comme l'indique la figure 

Fig, 4. — | - | técuté nés 
| 7 Partie composée de quatre branches, exécutées dans les mêmes condi- 
uons qu'à la figure 2. Ces branches sont raccordées aux rinceaux qui supportent les 
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lumières par quatre colliers rapportés; la tige centrale, seule, est soudée pour réunir 
toutes les pièces. 

Fig. 5.— Découpe à plat de la feuille du bouquet du haut. 

Fig. 6.— Groupe des deux feuilles du bouquet qui doit servir de bobèche aux 
bras de lumière. 

Fig. 7.— Bobèche après la soudure terminée et emboutie. 

Fig. 8.— Préparation de la pièce à souder du petit motif placé au centre des 
branches, soudé également sur lesdites branches. 

Fig. 9 et 10.— Découpe à plat de la feuille terminale des branches. 

Fig. 11.— Patn d’assise des quatre pieds. 

Comme on a dû le remarquer, dans les divers projets que nous offrons aux 
intéressés, nous insistons sur ce point : que le plus grand nombre des pièces qui les 
composent soient soudées et non ajustées, il en résulte que le travail présente par 
lui-même beaucoup plus de corps, offre une plus grande solidité, car, en réalité, pour 
l’'ouvrier adroit et qui sait conduire la forge, une soudure est aussi vite exécutée qu’un 
assemblage quelconque, et son œuvre acquiert par son propre talent professionnel une 


valeur artistique supérieure. 
E, ROBERT. 





Bougeoir formant bouquets de roses. 


Exécuté en fer forgé, par E. ROBERT. 
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L'ART DE LA SERRURERIE 


(Suite.) 


C'est au xv® siècle que l'art du serrurier est arrivé à un état d'avancement inconnu 
jusqu'alors et qui, depuis, n’a guère été dépassé dans certains travaux de serrurerie. 
C'est aussi à dater de cette époque que le travail du fer a pris des proportions assez 
importantes pour former des ouvriers qui sont arrivés à se perfectionner sur les 
principes d'un style bien remarquable et qui, après avoir marqué sa place dans 
l’évolution de Part, laissait au xvie siècle la voie toute tracée pour obtenir de nouveaux 
résultats, complétant l'œuvre précédente. Toutefois, nous devons faire remarquer que 
le changement de styles qui s’est produit dans ces deux siècles a fatalement embarrassé 
les ouvriers, car cette innovation arriva soudainement, sans relations étroites, par une 
transition trop brusque. 

Le Gothique, avec son côté naïf dans la décoration sculpturale, laissait à l'ouvrier 
plus de latitude, plus d’envolée à son travail:et à son imagination; la Renaïssance, 
au contraire, par ses principes rigoureux sur la finesse des lignes et l'hirmonie des 
contours, renfermait l’artiste dans la stricte limite tracée par le sentiment pur de cet 
art nouveau qui a doté notre patrie de choses merveilleuses. Comme nous le faisions 
remarquer dans un exposé récent, à cette époque de novation, tous les ouvriers, en 
vertu même des principes qu'ils étaient obligés de s'imposer, étaient solidaires les uns 
des autres dans leurs travaux d’ornementation; de là, cette unité dans le style, qui 
en a fait la grandeur. Nous ajouterons que le changement radical apporté dans la 
décoration de nos édifices, de nos objets et de nos choses d'intérieur, devait, également, 


1. Voir l'Art de la Ferronnerie, 1'° année, pages 111, 126 et 143. 
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transformer les aptitudes des ouvriers chargés de la nouvelle interprétation de l'art. 
Aussi, la comparaison entre les œuvres des deux siècles précités est-elle facile à établir 
en nous permettant de juger la valeur professionnelle des ouvriers des deux ee 

Ainsi, pendant qu'au xv° siècle, époque de poiniques re ses ten . 
personnelles d’ornementation, l'artiste qui n’était plutôt appelé qu'à reproduire les 





Serrure de coffre du xvie siècle; (Musée de Cluny.) 


motifs formant la composition de ses œuvres, tels que des sujets humains dont le plus 
grand nombre étaient représentés drapés, n'avait pas besoin de connaissances 
spéciales en dessin et en esthétique, tandis qu’au xvit siècle, époque de la Renaissance, 
il est obligé d'agrandir le cercle de ses investigations pour l'interprétation d'un art 
nouveau empreint d’une parfaite harmonie, A ce moment, le serrurier ne peut suivre, 
de même que les ouvriers des autres corporations, l'évolution de l'art. Car, tandis 
que le sculpteuf sur bois ou sur piefre acquiert une compétence remarquable, il 
demeure encore dans 14 voie du passé; ses œuvres se ressentent des anciens errements 
et du manque presque absolu de l'étude du modelé: 
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À ce sujet, nous donnons come exemple une serrure du xvi® siècle, de composition 
Renaissance, bien en rapport avec ce style, où l’on rencontre une somme de travail 
considérable qui ne met pas en valeur le talent du serrurier comme sculpteur. 
Cependant, dans son ensemble, cette œuvre présente un certain cachet comme exé- 
cution; seul, le côté artistique fait complètement défaut. Nous ne serions pas éloigné 
de croire qu’elle fut critiquée, en son temps, par ce motif d'ordre supérieur qui obligeait 
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Clé du xvie siècle. 






l'ouvrier d'art, possesseur d’un véritable bagage artistique, de 
rendre ses productions de plus en plus difficiles. Ce point peut 
expliquer pourquoi nous ne sommes pas très riches en spécimens 
de ce genre et de cette époque; par contre, l'exécution des anneaux 
de clé semble avoir attiré plus particulièrement l'attention du 
serrurier que le cadre de la serrure. 

On trouve un assez grand nombre de ces spécimens qui 
présentent, comme travail, de véritables tours de force de 
composition et d'exécution en sculpture et ciselure. 

Le serrurier a cherché bien des complications pour rendre les 
serrures incrochetables. Notre attention est surtout attirée par la 
forure des tiges de la plupart d’entre elles, par les difficultés 
d’ajustage, la précision avec laquelle la tige pénètre dans le 
fourreau, les garnitures composées de divers dessins formés de 
doubles ronds, carrés, triangles en formes de trèfles, les broches 
pénétrant d’une certaine longueur dans la tige de la clé et dans 
le panneton. On pouvait par ces difficultés de divers systèmes 
être à l'abri du crochetage. Le mécanisme de ces diverses serrures 


différait bien peu de celui des anciennes. À cette époque, elles 


étaient toutes construites en fer et de forme rectangulaire; elles 


se posaient à l'intérieur, plutôt comme sécurité, tout le côté artistique était 
réservé pour les clés, | | 


(À suivre.) 


E. ROBERT. 





Charvière de coffre du xvI siè 2, 
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‘Grille en fer de style Louis XV, composition de M. GirBErT, 
architecte, exécution de M. Carrier, au Vésinet. — Cette grille 
mesure 6"20 de largeur, y compris les guichets, et 3" 80 de hauteur. 
Elle se distingue par la sobriété de la composition, par le goût et l'à-propos 
* de l'ornementation que l’ouvrier a pu traiter sans être gêné dans son travail. 
| Dans le plan de la grille, les volutes, qui forment un triple enroulement, sont 
d'une assez grande difficulté d'exécution pour les obtenir dans du fer carré de 0,025, qui 
leur donne un fort volume. Les coïns d'angle qui fortifient l'encadrement du remplissage 
sont soudés. L'ornementation est en tôle repoussée au marteau. Ces dispositions prouvent 
que le constructeur a désiré, avant tout, faire un travail suivant les règles du métier. Nous. 
avons pu juger par nous-même cette œuvre qui fait le plus grand honneur à son auteur, 
lequel n'a rien négligé pour arriver à cet heureux résultat. 
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Grille d'un hôtel de l'avenue des Champs-Elysées. — Nous avons tenu à reproduire 
l'ensemble de cette grille à titre de document pour les intéressés, comme étant une des 
meilleures compositions qui ornent l'avenue des Champs-Élysées. 
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Projets de l’École nationale des Arts décoratifs : Départ de rampe et balcon. — Nous 
donnons comme suite à celles que nous avons publiées dernièrement deux études de l'école 
précitée, sous la signature de son auteur, croyant qu'on peut mettre à profit les idées 
neuves qu'elles renferment. 
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EXÉCUTÉE PAR M, HENRI CARRIER, SOUS LA DIRECTION DE M. GILBERT, ARCHITECTE 
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PROJET DE BALGON EN FER FORGÉ 
COMPOSITION DE M. LALENE-LAPRADE 


Concours de l'École Nationale des Arts Décoratifs (1896) 
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Le départ de rampe est surtout intéressant par sa composition; la rampe doit produire 
un effet superbe à l'exécution, surtout interprétée comme semble lavoir compris son auteur, 


en faisant passer les rinceaux qui 
descendent de la volute du haut 
par des trous roulés: ce que rend 
bien le travail de la forge. | 

Le balcon est, également, une 
excellente composition qui nous 
repose un peu la vue de tout ce 
que l'on répète, hélas, trop sou- 
vent. 


* 
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Chenets en fer forgé, compo- 
sition de M. E. RoserT. — Cette 
petite œuvre offre, par son origi- 
nalité, un certain attrait. La par- 
tie haute qui forme la tête du 
chenet se compose de trois fleurs 
renversées, soudées par une em- 
base; Le corps du chenet est en fer 
carré de 0" 50 à la base composée 
de deux embases soudées ; le sup- 
port de barre, qui est fixé sur le 
corps du chenet, se termine par 
une petite tête de chimère, taillée 
au burin; la pièce qui forme le 
pied est forgée à angles amenés 
vifs. Chaque bout est terminé 
par une tête de chimère; l’orne- 
ment placé dans le milieu est en 
fer plat de 25X 9, étiré et refoulé 
par endroit. L'exécution générale 
présente quelques difhcultés. Le 
baut de la pelle et de la pincette 
se termine par une petite tête 
taillée au burin. Enfin, la barre 
est en fer carré de 22. 
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Petit cadre, exécuté par E. 
RoBerT. — Complètement forgé 
au feu de forge. 


* 
* *# 


Petit miroir, exécuté par M. 
E. Roserr. — Le cadre qui reçoit 
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Miroir en fer forgé. 


Composé et exécuté par E. ROBERT. 


la glace du miroir tourne sur lui-même au moyen de deux tourillons, pour donner l'incli- 
naison à la glace. Îl est accompagné de deux petits bras porte-bougie; le tout exécuté à 


la forge et complété e en à fer poli. 


VULCAIN. 


BIBLIOGRAPHIE 


a — mm 


ÉTUDE DES ORNEMENTS 


Par JuLEs PASSEPONT 


Professeur à l'École régionale des Arts et à l'École pratique d'Industrie de Saint-Étienne. 


Un volume in-8° colombier, illustré de 651 gravures dans le texte et une planche 
hors texte, — Prix, broché: 10 francs. Paris, Librairie Rouam, G. D'HosSTINGUE, 


directeur, 14, rue du Helder. 


La Bibliothèque des Aris décoratifs, publiée sous la direction de M. Victor Champier, 
vient de s'enrichir d’un remarquable volume, l'Etude des Ornements, par M. J. Passepont. 
Il s'adresse non seulement aux artistes et aux élèves des écoles de dessin, mais aux femmes 
du monde et à toute la jeunesse actuelle qui, sans poursuivre profondément l'enseignement 
spécial de l'art, comprend la nécessité de plus en plus impérieuse d'en acquérir les notions 
essentielles, 

L'originalité du livre de M. Jules Passepont, et ce qui en fait le mérite principal, consiste 
en ceci: c’est qu'il est d’une lecture facile, on peut dire même attrayante, grâce à la méthode 
suivie par l'auteur. Certes, les ouvrages publiés jusqu'à présent sur les ornements ne 
manquent pas! Mais ce sont des ouvrages de théorie, d’une érudition plus ou moins 
compliquée, qui exigent une préparation déjà sérieuse à ce genre d'étude. 

M. J. Passepont a pensé avec raison que, pour être compris du plus grand nombre, il 
faut avant tout être clair et ne point effrayer le lecteur par l’étalage rébarbatif de considé:- 
rations prétentieuses. En conséquence, il a adopté le principe absolument logique de la 
méthode historique, et il a, de la sorte, éclairé son sujet d’une lumière toute nouvelle et 


.singulièrement aimable. Prenant à part chacun des ornements caractéristiques qui ont été 


employés depuis le commencement du monde chez tous les peuples, et qu'on retrouve à 
toutes les époques, il en dit les origines, parfois bien curieuses, raconte les transformations 
successives qu'ils ont subies, montre le rôle qu’ils ont joué dans le développement artistique 
des nations, et explique les causes de leur perfection ou de leur décadence. C’est ainsi qu'il 
retrace successivement l'histoire de ces ornements typiques, que l'on désigne sous les noms 
de grecques, de dauphins, de guirlandes, de flots grecs, de bucränes, d’écaïlies, etc. Il 
nous fait, pour ainsi dire, assister à leur genèse, et toucher du doigt, par les innombrables 
images semées dans son texte, les raisôns pour lesquelles ils se décomposent en infinies 
variétés se rattachant à des principes identiques. 

Une telle méthode a l'avantage de rendre étonnamment facile l'étude d’un sujet qui 
semblait jusqu'ici voué à la confusion; tandis que les professeurs de dessin et leurs élèves se 
perdaient dans les démonstrations doctrinales relatives aux lois générales des ornements, 
c'est-à-dire la symétrie et la pondération, la répétition, l'alternance, le ray-ônnement, la 
gradation, etc., ils pourront désormais, en s’aidant du volume de M. J. Passepont, mettre 
un peu d'ordre dans ce réseau inextricable des formes ornementales créées par l'imagination 
de nos ancêtres. Avec son Étude des Ornements, il sera aisé de se reconnaître dans ce dédale 
et d'en sortir. 

Ainsi que le dit l’éminent directeur de la Bibliotlièque des Arts décoratifs dans la 
préface du livre de M. J. Passepont : « [ n’est pas d'artiste qui résiste à l'intérêt d’un pareil 
inventaire des formes créées par ses prédécesseurs. I] n’est pas d'élève, dans nos écoles de 


ns qui, d'un seul coup d'œil, ne soit capable de comprendre l'enseignement qui s’en 
égage. » 








mm 


L'Administrateur-Gérant : G. D'HOSTINGUE. 


Bordeaux. — ]mp. G. GOUNOUWILHOU, nc Guiraude, 411, 






A grande et laborieuse famille des serruriers d'art, qu’un 
nombre déjà si considérable de vrais et fins artistes ont illus- 
trée, s’'émeut constamment devant les efforts de celui — tant 
humble soit-1l — qui cherche obstinément à approfondir le travail du 
fer, à découvrir ses secrets, à vaincre ses difficultés innombrables; 
nous dirons plus, elle encourage et seconde ces efforts dans la plus 
large mesure de ses moyens, — souvent par la voie de notre organe, 
— heureuse pleinement quand, par le fait de son labeur, de son 
intelligence et des conseils puisés à l'école des vieux maîtres, le 
simple ouvrier acquiert, avec une belle adresse, une légitime notoriété. 
es Il fut un temps où les pratiques du métier se transmettaient 
[. pe, de père en fils. Puis vint la maîtrise, qui releva hautement le 
ft prestige de la corporation. Il importe de rendre aussi un juste tribut 
LR d'hommages aux sociétés de compagnonnage, dont le principal 

# : a 2 objectif fut toujours de créer des ouvriers d’une habileté peu com- 
9 mune: des artistes. | 
Pour être proclamé compagnon, il fallait accomplir un véritable 

< chef-d'œuvre, et cette tâche difficile, imposée à l'aspirant, en entretenant 

chez lui le feu sacré, devait inéluctablement développer son intelligence du métier, 
augmenter ses moyens d'action, stimuler son énergie et son activité. Sans compter 
que l’émulation entrait pour une grande part dans les résultats obtenus : l'émulation 
est une source indéniable de progrès. | 

Il est intéressant de relater la manière bien particulière avec laquelle il était procédé 
à la réception d’un compagnon. Le sujet reconnu capable et sûr de lui était autorisé à 
exécuter un travail en présence de compagnons reçus, chargés de l'aider au cours de 
son opération. Or, la tradition voulait que, le plus souvent, ceux-ci fissent exactement 
le contraire et s’ingéniassent à augmenter les difficultés pour l’exécutant. Si ce dernier 
sortait vainqueur de cette épreuve difficile, s’il savait faire preuve d'attention soutenue, 
d'esprit d’à-propos, de caractère, s’il se montrait en mesure de répondre aux attaques 
dont il était l’objet, il était admis au sein dé la société et proclamé compagnon. 

Il serait presque à souhaiter que, sous une forme quelconque, on rénovât ces sortes 
d’assauts, d'où sortirent de si merveilleux forgerons. 

Est-ce à dire qu’il n’y a plus chez nous de vrais talents, que l’orgueil de bien faire, 
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de mieux faire, toujours, nous ait abandonnés? Non pas. Nous possédons dans notre 
corporation — et il n’y a point de fatuité à l’affirmer bien haut — une rare RETSSVETARSS. 
Nous aimons notre métier, Notre travail ne flatte-t-il pas notre amour-propre d'artisan 
lorsque nous avons vaincu une difficulté nouvelle, lorsque nous avons atteint à l'effet 
décoratif que nous nous étions proposé? | 

Ah! le merveilleux métier que le nôtre, où la force et la délicatesse, la puissance et 
la légèreté s'unissent en une belle antithèse d'art! 

Combien de noms d'artistes éminents pourrions-nous rappeler, qui n'ont pas craint 
de braver la rougeoyante clarté et la fumée de la forge, se sont noirci et brülé les mains 
afin de savourer pleinement les impressions tout à la fois fortes et délicieuses du travail 
de Vulcain, pour sortir du foyer une pièce intéressante, saine el sauve. 

Un sculpteur distingué, soucieux de connaître à fond l’art du modelé en général, 
nous disait récemment n'avoir jamais éprouvé de satisfaction à lutter contre la matière 
et à l'assouplir, qu'en s’exerçcant à la forge, en raison précisément des difficultés, des 
ne auxquels il s'était violemment heurté. Et il se HORÉACINSRIENt fier d être 
arrivé à vaincre le métal rebelle. 

Au fond, tout dépend en notre profession d’un bon et long apprentissage. On ne 
peut se faire une idée du temps dont s'abrège l'exécution d’un travail, pour celui qui 
n'hésite pas — parce qu’il se sent maître de ses moyens — à remplacer les rivures par 
une soudure habile. 

Mais, comme le dit fort justement le proverbe: «c’est en forgeant qu’on devient 
forgeron, » et les besoins actuels de l’industrie n'offrent point des occasions de forger 
souventes fois renouvelées. Les machines exécutent aujourd’hui une grande partie du 
travail exécuté jadis à la main. Et cela est profondément regrettable. Le progrès en ce 
qui concerne la ferronnerie peut être comparé au métier de Pénélope. Il nous faut donc 
réagir énergiquement et nous efforcer en toutes circonstances à retourner vers l'antique 
exécution à. la main pour la rendre habile. C’est le but que nous poursuivons, quant à 
nous, sans relâche, consacrant tous nos efforts à faire connaître les méthodes et les 
procédés susceptibles d'intéresser l’ouvrier dans son œuvre. | 


E. ROBERT. 
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LAMPE EN FER FORGÉ 


ET Ouvrage est composé d'une tige de rosçau 
accompagnée de plusieurs rameaux et d’une large 
fleur à six lobes épanouis qui sert de réceptacle à 
la lampe. Un bouton de fleur prend naissance à 
l'intersection de la tige et de l’un des rameaux. Une 
hbellule également toute forgée vient se poser sur 
l’une des branches. La hauteur totale est de o"50, 
l’enroulement à la base de o®18. 

Pour réussir dans ce genre de travail à la forge, 
pour souder proprement toutes les pièces, il faut 
#z incontestablement posséder une grande adresse, si 
| l'on veut partir de ce point que tout travail exécuté 
d’après nos exemples et nos matériaux le sera intégralement par la même main. 
Dans le cas présent, le forgeron doit être doublé d’un repousseur habile. Au reste, un 
véritable ferronnier qui veut faire des travaux d'art doit connaître aussi parfaitement 
la forge et le repoussé, ces deux parties intégrantes du métier qui sont solidaires l’une 
de l’autre dans l'exécution d’un grand nombre de pièces. 

Par le repoussé on obtient le relief et le modelé; la soudure constitue l’ajustage 
des pièces qui doivent composer l’ouvrage. 
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Examinons les figures 1 et 2 qui représentent une feuille forgée étirée à plat; 
l’amorce est retournée de façon à envelopper la tige centrale. | 

Rien n’est plus facile quand on a exécuté déjà quelques soudures de ce genre, que 
de les réussir. Dans la figure 3, nous voyons les feuilles destinées à composer la fleur 
du haut. Chacun des six lobes est préparé et modelé séparément, complètement achevé 
avant l'opération générale de la soudure qui a lieu de Ia facon suivante : 
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Support de lampe en fer forgé. — Élévation. 


Afin de manipuler aisément la pièce dans le foyer, on se sert d'une tringle ronde 
appelée à disparaître lorsque la pièce sera terminée. Il est indispensable pour la briser 
après l'opération, de iui donner un coup de lime demi-ronde. Arrivons maintenant 
aux détails d'exécution : | 

Sur la tringle précitée on commence par souder deux feuilles ensemble en les 
serrant fortement avec des tenailles, comme l'indique la figure 8. Il sera nécessaire de 
faire une chaude spéciale pour chaque paire de lobes. 

Les feuilles étant ainsi toutes soudées sur la tige centrale on les reliera ensemble 
avec un fil de fer de manière à souder le plus près possible du collet. Après cette 
chaude, qui doit garantir le résultet, on groupera les rameaux et on soudera chacun 
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d'eux à la place qu’il doit occuper en traçant ses divisions suivant les coupes de la figure 6. 

Le bouton est compris dans la figure 7. On procédera à son exécution de la même 
manière que pour la fleur du haut. 

La figure 9 représente le plan de la fleur développée; la figure 10 les détaïls d'exé-. 
cution de Ja libellule. Sur le corps, qui est de forme allongée, on ménagera une petite 
partie carrée qui doit supporter la soudure des pattes sous le ventre et celles des ailes 
sur le dos. Les parties des pattes seront PERTE séparément et réunies ensuite par 
une soudure à leur milieu. 

La faculté est laissée à l’ouvrier, pour réunir les pattes au ventre par une seule 
soudure, de pousser son travail aussi loin qu'il le désirera, en recherchant même la 
difficulté. Nous nous empressons d’ajouter que le modèle que nous venons d'analyser 
exige un travail de forge extrêmement délicat, qu’un artisan accompli sera seul 


capable d'exécuter. 
E. ROBERT. 
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Petit cadre en fer forgé, composé et exécuté par E, RoBerr. 
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PORTE-BOUQUET EN FER FORGÉ 


COMPOSÉ ET EXÉCUTÉ PAR E. ROBERT. 
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SES PROCÉDÉS ET SES APPLICATIONS 


Suite.) 


Église Saint-Pierre de Lisieux; restauration des stalles du chœur, plans et 
dessins de M. Millet, architecte, exécution de M. Movriers. 

En tant que sujet d'étude, nous sommes heureux de pouvoir donner une reproduc- 
tion exacte des dessins fournis par l'architecte à l'entrepreneur, et nous ne saurions 
assez rendre hommage à ce travail consciencieux et fouillé qui, par sa netteté d’expres- 
sion, a certainement facilité sensiblement l’exécutant dans sa tâche. 

Il est presque impossible de commettre la moindre erreur; tout, dans ces plans et 
dessins, est indiqué selon les règles d'une excellente méthode, appuyée d’un raisonne- 
ment clair et précis. On peut affirmer qu’en travaillant souvent d’après des études 
semblables, l’ouvrier atteindra rapidement à la perfection, pour peu qu'il fasse preuve 
d'intelligente observation. | 

_ Une composition sobre de détails d’ornementation appelle d'ordmaire une bonne 
exécution. | 

La grille est composée d'un cadre en fer carré de 020 dont les deux montants 
sont terminés par une crosse agrémentée d’une rosace double et d'un bouton. 

L'un des montants recoit le battement, l'autre le pivot. Deux traverses délimitent 
l’ouvrage en haut et en bas; une traverse intermédiaire encadre la frise. Le remplissage 
intérieur, compris entre la traverse de la frise et celle du bas, forme un carré divisé 
par quatre montants terminés chacun par une crosse composée de deux volutes dont 
l'une se termine par une graine. 

Ces deux volutes peuvent être soudées ensemble d’abord et ensuite au bout du 
montant carré de oM20; mais dans ce cas on devrait prendre le soin de refouler un 
_peu ce dernier, pour obtenir la force voulue, après la coupe du ciseau, à chaud. Le 
montant de fer carré de o"20 doit venir en l’amincissant de façon à regagner le fer des 
volutes dont la cote est de 0" 16. 

L'assemblage des montants est exécuté en deux parties, moitié par moitié; 1l est 













































FLÉYATION de le grille 
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Église Saint-Pierre de Lisieux. — Restauration des stalles du chœur. — Plans et dessins de M. Mirver, architecte, exécution de M. Mouriers. 
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garni d’une rosace dont les rebords se rejoignent et enveloppent le croisillon. La rosace 
est fixée par un clou tourné et taraudé. La division des montants forme une série de 
carrés réguliers dans chacun desquels est inscrite une volute qui prend ses points 
d'attache aux quatre points du milieu; les deux extrémités de la volute sont recourbées, 
la section du fer est arrondie. | 

Un feuillage en tôle emboutie occupe le milieu du motif, lequel est rapporté en deux 
parties assujetties par un clou tourné et un rivet goutte-de-suif. Le feuillage est légère- 
ment modelé, les bords en sont arrondis; deux corps de bouterole sont relevés sur la 
tôle à l'effet d'y simuler deux clous demi-ronds. La frise du haut qui se compose d’une 
fleur également en tôle est composée de deux parties embouties et d'une graine. 

La tige qui reçoit ces deux ornements prend naissance entre deux fers méplats de 
0®16 soudés ensemble. La traverse du haut de la grille est surmontée d’un fer méplat 
qui forme main-courante. 

Les détails du bouton et de la serrure sont aussi fort intéressants. 

Ce travail a été confié à M. Moutiers. La réputation depuis longtemps établie de ce 
maître ferronnier nous est un garant très sûr de sa fidélité d'exécution. 

Promettons à nos lecteurs pour finir, de leur donner, le cas échéant, la suite des 
travaux de serrurerie qui ONTEERE être ultérieurement exécutés dans l'église St-Pierre 


de Lisieux. 
E. ROBERT. 
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(Suite.) 


Les diflérents procédés d'exécution employés par les ouvriers de cette époque, et 
variant, dans un certain nombre de travaux, suivant l'individu, sont intéressants à 
connaître. Nous en examinerons donc quelques-uns et tout d’abord, parmi eux, ceux 
qui sont appliqués au cours des diverses opérations du forage de la tige de la clé. 

Prenons, par exemple, une forure carrée ou triangulaire. La tige doit, au préalable, 
être percée d’un trou rond dans toute sa longueur. La figure 1 nous donne une idée 
très juste de l'outil employé à cet usage; elle reproduit exactement un dessin de 
l’époque. Le porte-foret était actionné par un archet. La pression sur le foret se 
faisait au moyen d’une équerre en bascule qu’une pédale aidait à rnettre en mou- 
vement. Ce système, fort simple, était assurément le meilleur pour percer le trou 
régulièrement et bien droit. | | 

Le trou percé dans les conditions que nous venons d'indiquer, 1l s'agissait de 
mettre la tige de grosseur, suivant l’aplomb du trou. Pour la cylindrer, on se servait 
d’un outil que représente la figure 4. On introduisait cet outil dans le trou de la tige, et, 
afin de se créer un point de départ, on commençait par terminer complètement une 


partie de la tige. L'épaisseur ainsi réglée, le reste de la tige s’arrondissait avec une 


grande facilité. On y introduisait seulement alors le poinçon carré, triangulaire ou à 
trèfle, selon qu'on voulait profiler la tige suivant l’une ou l’autre de ces forures. 
1. Voir l'Art de la Ferronnerie, 1r° année, pages 111, 126, 143 et 150. 
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. Avant de passer au développement de cette partie du aval il importe de 2 
remarquer que le fer de l'ouvrage était toujours. de qualité supérieure et bien soudé, 
de façon à ne point exposer l'artisan à y rencontrer une paille qui serait venue conipro- 
mettre le résultat. | : 

Le mandrin, en acier et bien huilé, une fois introduit dans la forure, 1] lisible 
à louvrier de refouler la tige de la clé à froid; le peu d'épaisseur laissé à la pièce 
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Fac-similé d’une gravure de l'Encyclopédie des Arts et Métiers, de Diderot (1755). 


permet cette opération. On obtient les angles vifs avec de tout petits coups de marteau, 
mais il faut avoir soin de faire constamment mouvoir le mandrin, de manière à le 
dégager librement en temps opportun, en évitant de fausser la tige, 

Le travail est le même pour tous les profils employés. De tout temps on a utilisé 
l'emploi de la brasure au cuivre; un grand nombre de forures étaient aussi rapportées 
ct brasées sur les anneaux. Il faut observer que certaines forures ne permettaient point 
de procéder d'une manière différente, et que, pour les exécuter, l’artisan était obligé de 
percer la tige de part en part pour dégager le mandrin. 

Nous avons remarqué plusieurs spécimens de l'époque qui ont été exécutés dans 
ces conditions, dont la forure traverse l'embase et débouche dans l’anneau. Beaucoup 
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BALUSTRADE EN FER FORGÉ 





COMPOSÉE PAR M. MARCHAL, ARCHITECTE, ET EXÉCUTÉE PAR M. ROBINET, SERRURIER D'ART, A MAYENNE. 
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d'ouvriers se sont servis de cette circonstance pour faire des embases ajourées, dont 
plusieurs constituent de véritables tours d'adresse. 

Toutes les clés à double ou simple forure possédaient un canon tournant qui était retenu 
dans la serrure par le foncé et tournait en même temps que la clé. Ce canon constituait 
la défense de la serrure, en évitant l'introduction d’une autre clé: il consistait en un 
tube roulé de la longueur de la tige. La broche, placée au milieu, et affectant un profil 
semblable à celui de la forure sur une longueur de 1 à 2 centimètres seulement, était 
brasée au fond du canon. Mais, en dépit de son apparence compliquée, l’exécution du 
canon est loin de présenter des difficultés comparables à celles de la forure de la clé. 


(A suivre.) : E. ROBERT. 


NOS ILLUSTRATIONS 


Balusirade en fer forgé, composée par M. MarcHar, architecte, et exécutée par M. Ro- 
NET, Serrurier à Mayenne. — Cette balustrade est d’une longueur de 6 mètres. Les montants 
placés à chacune de ses extrémités mesurent 1"50 de hauteur et ont 2 mêtres d’écartement. 

Les montants et le contrefort sont en fer carré de o"o4; les trois traverses torses, en fer 
carré de o"o2. 

La composition de cette balustrade bien que des plus sobres est néanmoins fort intéres- 
sante en ce qui concerne le travail de la forge. Les quatre têtes et les ailes qui terminent 
le haut du contrefort sont entièrement forgées; la langue de la chimère est soudée avec la 
tête. Cette dernière mesure du bec aux oreilles 15 centimètres de longueur et pèse environ 
7 kilogrammes. Les ailes sont soudées sur le fer carré; au-dessous du collier l'ergot, 
également soudé, donne l'illusion de sortir du fer et vient reposer sur le coude à angles vifs 
du bas. La crête du cou est enlevée dans le fer. 

Le reste de la décoration est obtenu par des chanfreins habilement disposés. Nous 
l'avons dit maintes fois et nous le répétons en cette circonstance, on est toujours à peu prés 
certain d'obtenir d’heureux effets décoratifs en allégeant le fer. 

En terminant, ajoutons que le culot du haut est exécuté suivant la même méthode. 

En somme, cette balustrade comporte un travail de forge sortant de l'ordinaire et dont 
l'exécution peu banale mérite l'attention toute particulière de tous ceux qui s'intéressent 
à notre art. 


* 
# + 


Panneau de porte, projet de M. Brunrau, élève de l'École nationale des Arts décoratifs. — 
Nous nous sommes déjà prononcé sur la valeur des compositions de cet élève qui, intelligent, 
laborieux, et professant un goût très affiné pour le fer forgé, nous ménage certainement de 
fort intéressantes surprises. . | 

Nous remarquons et signalons dans son panneau de porte un ensemble de contours 
pleins de charme et d'élégance; son heurtoir, en particulier, est une habile trouvaille. 

Nous continuons donc d'adresser à M. Bruneau l'expression de nos éloges les plus 
sincères, l’encourageant à persévérer dans la voie où il s’est engagé et fondant les plus 
sérieux espoirs sur ses productions futures. 


* 
x 


Bras de lumière en fer forgé. — En ce qui concerne la fabrication des appareils, l’éclai- 
rage au gaz ne fournit pas les mêmes ressources que l'éclairage à l'électricité pour lequel 
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les fils conducteurs contournent les ornements des appareils s'ils ne sont pas dissimulés à 
l'intérieur. Avec le gaz, on est tout naturellement tenu d’avoir recours à des tubes creux qui 
ne laissent plus un champ très vaste à l'ornementation au moyen du fer travaillé à la forge. 

Le bras de lumière de notre planche hors texte est composé d’une chimère en fer forgé 
dont le corps forme l'enveloppe des trois branches destinées à supporter les becs. 


Une partie de l’ornementation est en tôle repoussée. 


+ 
* + 


Suspension en fer forgé à six pans et dix-huit bougies, composée et exécutée par 
E. Roserr. — Cette composition telle qu'elle a été conçue et exécutée est à deux corps. La 
Jampe placée à l'intérieur de la suspension est seule mobile. Elle se monte et se descend 
à volonté au moyen d'un tube à crémaillère. On peut facilement se rendre compte des 
difficultés que ce travail comporte, si l'on considère que toute l’ornementation est en fer 
étiré et le feuillage soudé. Nous donnons, ci-dessous, le détail des BUÈQS qui figurent. dans 
l'ouvrage. 

L'ensemble de l'ajustage et du montage est traité avec le plus grand soin. 





Motif séparé de la suspension en fer forgé, 


+ 
# + 


Porte-bouquet en fer forgé, composé et exécuté par E. RoBerr. — Composé d’un pied 
d'œillet complètement soudé et exécuté à la forge. 


*. 
* + 


Menu composé et dessiné par E/Romerr pour le Banquet de la Chambre syndicale des 
Entrepreneurs de serrurerie. — Le banquet annuel de la Chambre syndicale de la Serru- 
rerie a eu lieu le 23 novembre, chez Marguery, sous la présidence de M. Barbot. 

Comme les années précédentes, de nombreux ‘adhérents avaient tenu à assister à cette 
petite fête de famille, fondée dans le louable but d’entretenir entre ses membres des rapports 
amicaux et de resserrer les liens de solidarité qui les unissent. 

Au dessert, plusieurs membres ont pris la parole et ont émis des cite que nous 
souhaitons de voir mettre en pratique. Puis, l'ère des discours terminée, la gaieté, momen- 
tanément interrompue, a repris son cours et un concert vocal et instrumental, pendant 
lèquel nous avons pu constater que la serrurerie possédait un grand nombre d’artistes- 
amateurs, est venu clore cette charmante soirée. Et l’on s’est séparé avec regret, non sans 
se donner rendez-vous pour l’année prochaine. 
| VULCAIN. 


COURS PROFESSIONNELS DE SERRURERIE 


Le 9 de ce mois a eu lieu à l'Hôtel des Chambres syndicales, 3, rue de Lutèce, Ja troisième 
distribution des récompenses aux élèves des cours professionnels de dessin, fondés en 1893 par 
la Chambre syndicale de Serrurerie; les trophées de drapeaux et les tentures donnaient un air de 
fête à cette réunion tout intime à laquelle, en dehors des nombreux élèves, tous joyeux et satisfaits, 
avaient bien voulu se joindre un certain nombre d'entrepreneurs, heureux de prouver par leur 
présence tout l'intérêt qu’ils portent à cette institution. | 

M. Muzet, membre du Conseil municipal de la Ville de Paris, président de la Société des Sciences 
et des Arts industriels, avait bien voulu accepter, malgré ses multiples occupations, la présidence 
de cette cérémonie: il était assisté de M. Bertrand, président du groupe des Chambres syndicales; 
de M. Barbot, président de la Chambre de Serrurerie; M. Thomas, juge au Tribunal de Commerce; 
M. Lelubez, le doyen de Ja Chambre, ancien membre du Conseil, qui a donné de si précieux témoi- 
gnages de l'intérêt qu’il porte à notre corporation; MM. Lautrac, président de la Chambre des 
Constructions métalliques, et Sohier, juge au Tribunal de Commerce, empêchés au dernier moment, 
s'étaient fait excuser; les membres du Bureau et du Comité de surveillance occupaient les autres 


places de la tribune. | 
M. Barbot, président de la Chambre, prend ensuite la parole et s'exprime en ces termes : 


« Monsieur le Président, 
» Mes chers Confrères, 
» Mes chers Elèves, 


» Permettez-moi, tout d’abord, d’être l’interprète des membres du Conseil et de la Chambre, en 
remerciant notre ami M. Muzet, conseiller municipal et président de la Société des Sciences et des 
Arts industriels, d’avoir bien voulu accepter la présidence de notre distribution des prix aux élèves 
de nos cours professionnels. Nous sommes très heureux de l’honneur qu’il a bien voulu nous faire. 

» Nous remercions également M. Frédéric Bertrand, notre si dévoué président du Conseil d’admi- 
nistration de nos Chambres syndicales, dont le zèle infatigable et le concours généreux sont toujours 
acquis à toutes les fondations de nos Chambres, et M. Lautrac, président de Ja Chambre syndicale 
des entrepreneurs de constructions métalliques de France, qui ont bien voulu l’assister et l’accompagner. 

» Nous remercions notre vénéré doyen, M. Lelubez, de ne pas nous oublier, et c’est avec un véri- 
table plaisir que nous le voyons au milieu de nous. 

» N’est-il pas un exemple frappant de ce que peut le travail uni au courage, à la persévérance et 
à l'intelligence ? 

» M. Lelubez à bien voulu offrir une médaille en argent à un de nos lauréats, nous l’avons 
acceptée avec reconnaissance, et nous souhaitons qu’elle porte bonheur à celui qui en deviendra 
Pheureux possesseur. 

» M. le Ministre de l’Instruction publique et des Beaux-Arts nous a fait don d’un livre d'art. 

» M. le Ministre du Commerce, de deux médailles en argent. 

» M. Muzet, de deux médailles de la Société des Sciences et Arts industriels dont il est le 
président. 

> M. F. Bertrand, au nom du Conseil d'administration de nos groupes, d’une médaille de bronze. 

» Notre Chambre de serrurrerie, de deux médailles de bronze. 

» Enfin, le Conseil d'administration de nos Chambres et de nombreux confrères ont bien voulu 
nous venir en aide, afin de nous permettre de subvenir à nos dépenses. 

» Nous les en remercions tous publiquement ici. 

» Nos frais sont considérables et nous devons constamment faire appel à la bienveillance et à la 
générosité de tous nos confrères. 

D N ous les prions de ne pas oublier que les petits ruisseaux font de grandes rivières, et les cotisa- 
tions, si minimes soient-elles, sont toujours reçues avec reconnaissance. 

» Nous signalons et portons à la connaissance de tous nos élèves que notre corporation a l’hon- 
neur d'être classée parmi les métiers et les industries d’art, et à ce titre, à la suite d’un concours qui 
a lieu annuellement, les lauréats qui ont pu obtenir un nombre de points déterminés peuvent béné- 
ficier de la remise de deux années de service militaire et, dans ce cas, ne font plus qu’un an de 
service. | 

> Cette année, appelé par le Jury d'État départemental, j'ai eu le regret de constater que, parmi 
les candidats qui se présentaient, aucun n’appartenait à nos cours professionnels. 

» Pourquoi? Est-ce parce que cette faveur était inconnue ou par insuffisance d’instruction 
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professionnelle? Je ne sais. Je signale le fait, et nous serions très heureux si, au concours prochain, 
nous pouvions avoir le plaisir de voir réussir certains de nos élèves. 

» Nous espérons que ceux dont l’âge leur permet de profiter de cette faveur vont travailler avec 
courage et persévérance afin de l’obtenir. Nous serions fiers de leurs succès,et ce nous serait un 
encouragement et une douce récompense. 

» Des modifications se sont produites à la direction de nos cours, mais c’est plutôt une question 
de titres. 

» Notre aimable directeur, M. Borderel, dont nous ne saurions trop louer le dévouement et 
l’activité, s’est démis de ses fonctions de directeur et a été remplacé par M. Landry fils, que vous 
connaissez tous et qui remplissait déjà les fonctions de trésorier et en quelque sorte de directeur 
adjoint. Ces Messieurs ont permuté, car M. Borderel devient notre trésorier, en sorte que le concours 
de MM. Landry et Borderel est assuré à nos cours comme par le passé, et nous en sommes très 
heureux. 

» Nous avons également des changements parmi nos professeurs : M. Henriet, qui, lors de nos 
débuts, professait à la rue ].-J.-Rousseau et ensuite à l’école avenue Duquesne, nous quitte par suite 
de changement de situation et pour raison personnelle. Nous le regrettons très vivement, car 


M. Henriet avait montré beaucoup de dévouement à notre œuvre et nous y semblait très 


attaché. : 


» M. Granon, qui exerçait son ministère à l’école Diderot, nous quitte également comme 
professeur, mais il a bien voulu nous promettre son concours comme membre du Comité de 
surveillance. : 

» À ces Messieurs, ainsi qu'aux autres professeurs, M. Fleury, dont les leçons de dessin d’or- 
nement étaient très appréciées, M. Fontaine, M. Metzger, nous présentons tous nos remerciements 
pour le zèle et le dévouement qu'ils ont montré dans leur tâche si délicate. ‘ 

> Nous serions ingrats si nous ne présentions pas également nos félicitations à nos directeurs 
MM. Borderel et Landry et à tous les membres du Comité de surveillance. 

» Nous vous prions, mes chers élèves, de continuer à suivre assidûment les cours de nos deux 
écoles, de venir de plus en plus nombreux pour vous perfectionner dans notre art et reconnaître ainsi 
le désir que nous avons de vous voir tenir la tête des ouvriers de notre corporation. 

» Nous avons, presque tous, parcouru les divers échelons de notre hiérarchie corporative, les 
ouvriers et employés de la veille, patrons d’aujourd’hui, n’ont qu’un désir, celui de faciliter la route à 
ceux qui viennent après eux; c’est dans cet ordre d'idées que nos cours professionnels ont été créés, 
afin de permettre aux ouvriers intelligents de s’instruire, de se distinguer et de se faire apprécier. 

> Aux grandes assises de 1900, il faut faire en sorte que notre corporation soit dignement, gran- 
dement représentée. | | 

» Préparons-nous à montrer aux autres nations que nous n’avons pas démérité et que nous devons 
conserver, dans l’Art et PIndustrie, notre rang à la tête des nations civilisées. 

» Présentons-nous à cette grande exposition du travail, en nous appuyant fraternellement les uns 
sur les autres, patrons et ouvriers, et montrons aux yeux étonnés de certains politiciens que le travail 
et le capital, mots dont on se sert trop souvent, ne sont pas des ennemis irréconciliables, et qu’au 
contraire, sans secousse, avec de la bonne volonté, ils peuvent les unir dans une entente féconde pour 
le bien et la prospérité de notre pays. C’est le vœu que nous formons tous, nous espérons qu’il sera 
exaucé. 

> Avant de lever la séance, permettez-moi, au nom des membres du Conseil et en mon nom per- 
sonnel, de remercier tous les confrères qui ont bien voulu assister à notre petite fête de famille et 
montrer ainsi l'intérêt que nous portons tous à la prospérité de nos cours professionnels et combien 
nous sommes désireux de former une élite d'ouvriers capables, laborieux et honnêtes, et portant haut 
et ferme le drapeau de nos corporations. à | 

> À vous, mes chers élèves, nous vous engageons à persévérer courageusement dans les études 

‘techniques que vous recevez dans nos cours, sans toutefois négliger la pratique que vous recevez 
dans nos ateliers, l’un est le complément de l’autre. , 

> À tous, nous souhaitons bon courage et persévérance, et nous espérons vous voir plus nombreux 

à la distribution des prix de l’année prochaine. » 


Après ce discours, fréquemment applaudi, M. Muzet, dans une de ces charmantes allocutions 
‘qui lui sont familières, fait ressortir tout le bien que l'apprenti, l’éuvrier peut tirer de cet enseigne- 
ment professionnel; il rappelle que le Conseil municipal fait tous ses efforts pour aider, encourager 
ces initiatives privées, et termine en stimulant les efforts des élèves et en rappelant que la serrruerie 
est considérée comme un métier d’art, et que les jeunes gens qui passent avec succès l'examen 
spécial devant un Jury d'État, peuvent être exemptés de deux ans de service militaire : ce qui est 
appréciable, PS | ; 

L'espace nous manque pour citer les deux discours prononcés ensuite par MM. Borderel et 
Landry, nous les reproduirons in exfenso dans notre prochain numéro. Nous nous bornons, pour 
Vinstant, à donner les noms des heureux lauréats des concours. 
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Distribution des Récompenses pour l’année 1895-1896. 


ÉCOLE DIDEROT 


PRENIÈRE ANNÉE: COURS ÉLÉMENTAIRE.— 10" Prix de dessin et d’assiduité: Basquin (Jules), 
médaille de bronze, offerte par la Chambre syndicale de Serrurerie; cetle médaille est dotée par 
le Conseil de la Chambre; — 2e Prix de dessin : Latroye (André), médaille de bronze, offerte 
par M. Muzet, président de la Société nationale des Arts industriels; dotée par le Conseil de la 
Chambre; — 3e Prix de dessin: Liron, une boîte de compas pochette; — 4° Prix de dessin : 
Mathieu (Amédée), livret de Caisse d'épargne de 10 francs. 


Accessits et Diplômes d'encouragement. — MM. Raissat, Fity (J.), Berton, Perrier (Albert), Sou- 
leyreau, Frissou (J.). 

DEUXIÈME ANNÉE. — 107 Prix de dessin : Fages (Ernest), médaille d’argent, offerte par M. le Mi- 
nistre du Commerce et de l’Industrie; cette médaille est dotée par le Conseil de la Chambre; — 
2° Prix de dessin : Defayet (Pierre), médaille, offerte par le Groupe des Chambres syndicales, 
dotée par le Conseil de la Chambre ; — 32 Prix de dessin : Mintzior (Rémond), livret de Caisse 


d'épargne de 15 francs; — 4e Prix de dessin: Nozeret (Lucien), livret de Caisse d'épargne 


de 10 francs. | 
Accessits et Diplômes d'encouragement. — MM. Bréhamet (Albert), Marcellot (Victor), Souc 
(Célestin), Pépin (Félix). 


ÉCOLE DUQUESNE 


PREMIÈRE ANNÉE : COURS ÉLÉMENTAIRE. — 107 Prix de dessin : Gillard (Gaston), médaille, offerte 
par la Chambre syndicale de Serrurerie et dotée par le Conseil de la Chambre; — 2° Prix de 
dessin : Clément (Georges), médaille, offerte par M. Muzet, président de la Société nationale 
des Arts industriels et dotée par le Conseil de la Chambre; — 3e Prix de dessin: Haméon 
(Adolphe), une boîte de compas pochette; — 4° Prix de dessin : Queyron, un livret de Caisse 
d'épargne de 10 francs, 

Accessits et Diplômes d'encouragement. — MM. Leroy (Léon), Roussot (Charles), Charlemaime 
(Auguste), Martinet (Léon), Vandenheede (Jules), Barlet (Louis); — Mentions spéciales aux 
deux élèves Halard et Camus, 1er prix de Pan dernier; un abonnement à l'Art de la ferronnerie 
ancienne et moderne a été offert gracieusement à chacun de ces deux élèves par M. E. Robert. 


DEUXIÈME ANNÉE. — 1er Prix de dessin: Badran (Auguste), médaille d'argent, offerte par le 
Ministre du Commerce et de Industrie; cette médaille est dotée par le Conseil de la Chambre; 
— 29 Prix de dessin : Charlos (Emile), livre d’art, offert par le Ministre de l’Instruction publique 
et des Beaux-Arts; — 3e Pix de dessin : Mauer (Georges), boîte de compas pochette; — 4e Prix 
de dessin : Canfrère (Louis), livret de Caisse d'épargne de ro francs. 

Accessits et Diplômes d'encouragement. — MM. Fasel (Théodore), Barillet (Eugène), R 

À ‘ oussot 

Boucher, Platz (Albert). | re | 

Kappel de premier prix. — A lélève Venon (Joseph), prix d'honneur de l’an dernier. 

Récompenses. — Hors concours. — 1° Prix de dessin d'ornement : D’Avrange (Georges), médaille 
d'argent, offerte par M. Lelulez, ancien membre du Conseil de la Chambre syndicale ; — 
22 Prix de dessin: Thiébaut (Georges), un livre d’art, offert par le Comité de Suneilance 
des Ecoles. | 

Prix d'honneur. — Fages (Ernest), un livre d’art et un livret de 30 francs, offerts par M. E. Barbot 
président de la Chambre syndicale des Entrepreneurs de serrurerie. | 


COMITÉ DE SURV Ÿ Ë — Mi si 
URVEILLANCE DES ÉCOLES. — MM. E. Barbot, président; P. Landry, directeur ; 


E. Borderel, trésorier; Bergerot, Mazetier, H. Granon, Ber ‘ : 
| 5 k . geotte fils, Bardin, Dubo £ 
fils, Charpentier. . | è ) Fan, is, Pérault 


TT  - 
L'Administrateur-Gérant : G. D'HOSTINGUE. 


RE 


Bordeaux, — Imp. G. GOUNOUILHOU. rue Guiraude, 11, 
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REUNION ANNUELLE DE LA CHAMBRE SYNDICALE 
i DES ENTREPRENEURS DE SERRURERIE 


Le 23 novembre dernier, devant une nombreuse assistance, M. Barbot, président 
de la Chambre syndicale de Serrurerie, a donné lecture de son rapport sur lés travaux 
de notre Association pendant l’année 1896. 

Des nombreuses questions qu'il a abordées et qu'il a su développer dans ce langage 
sobre et précis que nous aimons tous à entendre, nous en avons remarqué une qui 
intéresse notre corporation au plus haut point et que nous ne voulons pas laisser 
passer sous silence dans cette Revue. Nous voulons parler des associations ouvrières, 
de leurs moyens d’action et surtout des privilèges qui leur sont accordés dans les 
adjudications faites par la Ville ou l'État. | 

M. Barbot a attiré tout particulièrement l'attention du Syndicat sur cette dernière 
partie et nous avons retenu Île passage de son discours où il nous a dévoilé les 


L'ART DE LA FERRONNERIE. | 23 


182 L'ART DE LA FERRONNERIE ANCIENNE ET MODERNE 


faveurs accordées à certaines sociétés au détriment de travailleurs isolés, aussi dignes 
de la sollicitude des gouvernants que ceux qu’on semble considérer comme étant les 
seuls et les vrais représentants de la classe laborieuse et ouvrière. Il y a là Fe HPCmEnr 
une injustice flagrante, qui pourrait tendre à supprimer toute concurrence, à rendre 
la lutte inégale et surtout pourrait engendrer des jalousies que nous avons toujours 
évitées dans notre corps de métier, où l'égalité doit être souveraine et le parti pris 
écarté avec la plus grande prudence: état de choses qui ne saurait exister plus long- 
temps et dont il est facile de démontrer le faux principe. En reconnaissant à chacun 
le droit de défendre ses intérêts ou d'améliorer sa position, comme bon lui semble, 
que ce soit en travaillant seul ou en combinant ses forces avec plusieurs autres, il faut 
bien admettre que, dans l’un comme dans l’autre cas, on a toujours affaire à des 
patrons. Vingt ouvriers formant une association où un ouvrier seul se mettant à la tête 
d’un atelier sont, sans nul doute, vingt et un patrons, ayant les mêmes moyens d'action, 
supportant les mêmes charges, dont ils doivent retirer des bénéfices identiques. Ils 
ont droit, par conséquent, les uns comme les autres, à se mettre sur les rangs dans les 
adjudicetions faites par les Pouvoirs publics. Seuls, les prix que font les divers concur- 
rents doivent servir de guide à ceux qui veulent faire exécuter des travaux. Le favori- 
tisme avec ses funestes influences doit être scrupuleusement éloigné. 

Rien de plus juste que des ouvriers se groupentpour rendre productif leur capital, 
qui, dans la plupart des cas, se trouve être la somme de leurs forces, de leur intelli- 
gence, de leur science à manier les affaires, réunies pour atteindre le même but. Ce 
qu'on ne saurait admettre et ce qui est contre toute justice, c'est la classification qui 
semble avoir été faite plus d’une fois déjà, classification dont nous venons, du reste, de 
démontrer l'inexactitude. Des troubles en seraient la conséquence, aussi fâcheuse pour 
l'avenir de notre corporation tout entière, que pour chacun des membres qui la 
composent. | 

Nous ne voulons pas exagérer la portée de la question que nous venons de soulever, 
car nous savons que ces associations, bien que secondées quelquefois par quelque 
homme fort habile ou très influent, rencontrent dans la pratique des affaires et dans 
le bon ordonnancement de leur existence, des difficultés qui sont la conséquence même 
des principes qui ont.présidé à leur création. La transformation d'ouvriers en patrons 
ne se fait pas sans les plus grandes difficultés. Une association n’est autre chose que 
la composante de forces souvent très différentes, mais dont la résultante doit être 
unique et avoir le même but. Les efforts doivent être combinés avec la plus grande 
précision. Or, tous les ouvriers n’ont pas les mêmes aptitudes, ni les mêmes disposi- 
tions, bien qu'ils aient la même éducation sociale. Tel qui est un ouvrier très habile, 
un contremaître excellent, manquera de l'initiative qui est la qualité primordiale de 
tout chef de maison. Il ne nous répugne pas, du reste, de voir quelques ouvriers faire 
le dur apprentissage du métier de patron par l'association. Peut-être seront-ils plus 
indulgents envers leurs chefs, lorsqu'ils sauront que out n'est pas rose pour celui qui, 
en lutte continuelle avec le public et la clientèle, doit diriger en même temps son 
atelier et veiller à la bonne exécution de toute commande. Ils verront que si un maître 
serrurier n'a pas toujours le marteau en main tout comme eux, c'est qu'il peine de 
plus dure façon et que les obstacles qu'il a à surmonter et les déboires à supporter 
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sont plus nombreux que ceux de l’ouvrier qui, sa journée terminée, peut se reposer 
librement. 

Nous croyons ne pas nous éloigner trop de la vérité en disant que nous n’aimons 
pas en notre pays démocratique aliéner notre liberté quelle que soit la cause à servir; 
aussi tout homme qui se sent capable de tenter un effort préfère souvent avoir les 
coudées franches et créer son œuvre sans le secours d'autrui. Être seul pour atteindre 
un but est une émulation et souvent aussi une puissance. L'association étouffe quelque- 
fois l'ardeur, peut engendrer la paresse de penser et enlever toute force créatrice; ceci 
n'est ni une loi, ni un axiome, mais peut être une des conséquences de la vie sociale 
nouvelle qui semble s'imposer aux travailleurs. Une des causes d’insuccès peut aussi 
provenir des rivalités qui naissent dans les sociétés, où tous les membres ont les 
mêmes prérogatives. Un amour-propre froissé, un talent grincheux suffisent aussi à 
mettre la discorde et à provoquer des dissentiments; quand une parfaite entente ne lie 
pas-tous ceux qui réunissent leurs efforts pour tenter la fortune, celle-ci ne leur sourit 
pas et même quelquefois les abandonne. 

Encore une fois, nous respectons toutes les libertés et nous sommes prêts à 
applaudir toute initiative qui améliorera le sort de ceux qui travaillent et concourent à 
l'édification d'une même œuvre, mais nous avons tenu à signaler une distinction qu'il 
serait fâcheux de voir s'établir entre les différents membres de notre corps de métier, 
dont le favoritisme a toujours été exclu. Nous éviterons ainsi, nous en sommes per- 
suadé, des malentendus et nous retarderons des haines qui sont suscitées par ceux qui 
doivent nous donner le bon exemple, et qui, tout en prêchant l'égalité, veulent en 


abuser ou s’en servir. | 
E. ROBERT. 
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PORTE-MANTEAU EN FER FORGÉ 


Un porte-manteau doit être concu en évitant les angles saillants et les 
parties trop aiguës afin de permettre d'y accrocher les vêtements et de les 
enlever sans les déchirer. La tête est formée par une boule sur laquelle vien- 
nent prendre naissance quatre feuilles, symétriquement placées par rapport à la tige 
centrale qui les soutient; elles forment une courbe convexe de facon à donner un 
contour arrondi. La partie inférieure se compose d'une double crosse assez large, 
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BRAS DE LUMIÈRE EN FER FORGÉ 


COMPOSÉ ET EXÉCUTÉ PAR E. ROBERT. 
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où les arêtes vives sont également évitées. Tout doit être exécuté à La forge, sans 
ajustage. La lime doit servir uniquement à donner Le fini à cette pièce. 

Fig. 1. Plan d'ensemble. — Hauteur totale : o"30. Largeur du collier à la double 
crosse : 0"14; exécuté en fer carré de oMolo. | 


Fig. 2.— Préparation des quatre feuilles qui viennent se souder autour de la 
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Porte-manteau en fer forgé. — Élévation et détails d'exécution. 


boule et qui forment la tête. Ces feuilles sont étirées dans le fer carré de o"or. Ces 
feuilles aplaties se terminent par une tige cylindrique qui s’enroule en volute; elles 
subissent ensuite un travail de modelé pour leur faire prendre la forme indiquée par 
le dessin. On les réunit deux par deux au moyen d’une soudure (fig. 2) puis on les 
assemble à la boule aussi près que possible du collet et en faisant descendre la soudure 
jusqu’à celui-ci. 

Les feuilles sont rabattues pour leur donner la forme que représente le dessin (fig. 2). 

La figure 3 nous donne deux pièces servant à faire les volutes de la double crosse; 
elles doivent être forgées et découpées suivant la forme indiquée. On les soude aux 
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extrémités d'une pièce composée de deux fers carrés (fig. 4), réunis par léurs parties 
supérieures et dont les deux autres extrémités laissées indépendantes sont écartées et 
prennent, après la soudure des pièces accessoires dont. nous avons parlé, la forme 
représentée par la figure 5, 

Les deux branches du collier doivent être amincies en sifflet et rabattues re sur 
l’autre, de facon à former avec la troisième pièce un tout bien solide. L'assemblage est 
renforcé par une ligature en fil de fer, qui servira en même temps à éviter un dépla- 
cement quelconque des différentes parties après la chaude, 

Fig. 7.— Assemblage de la tige centrale et de la double crosse par un collier. 

Tels sont les principaux détails de construction de cette applique, dont l'exécution 
ne présente, en somme, aucune difficulté sérieuse. 

Lorsqu'on a fait toutes les soudures et réuni toutes les pièces suivant la méthode 
indiquée, il suffit de donner à la tige centrale un profil suivant la courbe représentée 
par la figure 1, qui donne l'aspect général de l’applique telle qu’elle doit être construite. 


E. ROBERT. 





Support de lampe en fer forgé. 


{Pehdant du support reproduit dans notre précédent Humé)o.) 
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É GRILLE-APPUI DE COMMUNION 
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42 DE L'ÉGLISE DE DORMANS (MARNE) 
# | 


M. SezmersHem, architecte; M. Mourir, ferronnier, 


Nous retrouvons dans cette grille, due au talent de M. Selmersheim, l’archi- 
tecte bien connu, toutes les qualités de dessin et d'ornementation que nous 
avions remarquées dans une Te nos précédentes études. Dans la composition de cet appui de 
communion, le décorateur a ménagé au ferronnier un travail facile, tout en étant du plus 
bel effet. Les plans sont dessinés avec soin et méthode ; les moindres détails sont donnés avec 
une rigoureuse précision. M. Moutier, qui l’a exécuté en fer forgé, a parfaitement compris 
que tout le charme et l'élégance inhérents à cette ornementation très simple résidaient 
dans les combinaisons savamment calculées, de façon à produire l'effet ornemental par une 
exécution rigoureusement soumise, dans ses moindres détails, au plan de l'architecte. 
Une grille aussi sobre d’ornementation ne pouvait, en effet, avoir un aspect aussi 
attrayant que grâce à l'emploi de savantes combinaisons, où l'emploi des fers de différentes 
dimensions jouent un grand rôle et produisent des effets d’une sévérité que devait s'imposer 
Je décorateur et qu'on ne pourrait obtenir avec un dessin plus chargé. Les architectes qui, 
comme M. Selmersheim, comprendront que l'exécution dépendra presque tout entière des 
plans qu'ils sauront faire avec cette netteté et cette précision dans les détails, seront toujours 
certains que les ferronniers interpréteront une œuvre de façon irréprochable, et ceci pour 
plusieurs raisons : c'est que, d’abord, l'artisan chargé de l'interprétation ne sera jamais tenté 
de faire subir des transformations au dessin, d'y ajouter ou retrancher un détail; toucher 
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Appui de communion de l'église de Dormans (Marne). — Élévation et détails d'exécution. 


(Composition de M. SeLmersHeM, architecte; exécution de M. MourieR, serrurier d’art, à Saint-Germain-en-Laye.) 
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à l'ensemble, déranger une ligne serait détruire l'harmonie de pareille œuvre. En second 
lieu, le ferronnier, qui a sous les yeux un modèle préparé avec un soin aussi méticuleux; est 
de suite emipoigné par son sujet et se met au travail avec ferveur, sans arrière-pensée. 

La grille dont nous étudions aujourd'hui la fabrication a été exécutée tout entière en fer 
forgé, par M. Moutier, et sert d'appui de communion dans l'église de Dormans. 

Cette grille se compose d’une frise et de panneaux à remplissage, Le dessin de l'élévation, 
bien qu'il soit malheureusement trop réduit sur notre planche, donne cependant une idée 
suffisamment nette de l'aspect d'ensemble sévère et noble que doit avoir tout ornement 
d'église. Le motif de décoration, dont on voit le dessin très détaillé et de grandeur d'exécution 
au centre de notre planche, est formé par une circonférence qui ne se referme pas complè- 
tement; les deux branches laissées libres se recourbent en demi-cercles tangents au même 
point, au montant qui divise en deux parties symétriques le motif, et se continuent ensuite 
par un quart de cercle; puis le fer est coudé, en présentant un profil arrondi, et prend une 
direction horizontale pour se terminer par une volute. Toute cette partie du motif que nous 
venons de décrire est d’un seul morceau de fer. Sur le montant et dans sa partie supérieure, 
viennent se souder deux petites volutes; son extrémité est garnie d’un noyau percé, sur 
lequel est fixée, au moyen d'un clou, une rosace à deux faces, en tôle estampée de 
un millimètre. 

Deux motifs juxtaposés sont reliés entre eux et au montant par un collier d’ assemblage, 
dont nous donnons le dessin en perspective. Les deux traverses dans lesquelles viennent 
s'engager les montants sont percées de trous renflés. 

La frise est composée de petits montants, à l'extrémité desquels sont fixées des rosaces 
identiques à celles dont nous parlons plus haut. Sur la traverse, se développent de petites 
barres de fer qui se terminent à chacune de leurs extrémités par des volutes, et relient entre 
eux deux montants successifs. 

Les portes ferment par quatre pentures de façon, avec gonds, serrures et verrous faits 
à la demande. Le plan et l'élévation de cette partie de la grille sont reproduits sur notre 
dessin; on y voit aussi le profil des arcs-boutants, qui sont en fer de vingt millimètres 
d'épaisseur. 

Comme il est facile de le remarquer, cette grille ne présente pas de grandes difficultés 
d'exécution; toute la science du ferronnier doit consister, dans un pareil travail, à traduire 
fidèlement le modèle, dont chaque détail a son importance et doit produire son effet s'il est 
bien exécuté. | 


E. ROBERT. 





Téte de Méduse, en tôle repoussée, provenant de l’ornementation d'un bouclier gret. 


(Collection de M. BERNARD.) 
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L'ART DE LA SERRURERIE' 


(Suite.) 


La fabrication du panneton de la clef était aussi l'objet de soins tout particuliers. 
Les serruriers de cette époque avaient des inventions, qu'on pourrait quant de 
malicieuses, dans les procédés qu'ils employaient pour construire chäque partie d une 
clef. Les secrets ou les ficelles du métier, comme nous dirions aujourd'hui, étaient 
cachés avec un soin jaloux et chaque ouvrier montrait un certain orgueil à ne pas 
laisser surprendre ses procédés d'exécution. Voulant tous faire œuvre originale et bien 
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Fac-similé d’une gravure de l'Encyclopédie des Aris et Métiers, de Diderot (1755). 


distincte, ils travaillaient sans cesse à renouveler les mécanismes et courajent au-devant 
des difficultés et des complications. Le maître était celui qui avait trouvé la serrure 
la plus extraordinairement compliquée dans toutes ses parties, lesquelles étaient, du 
reste, toujours exécutées avec précision et finesse. 

Pour former un système de défense complet, le panneton de la clef était lui-même 
conçu sur un plan qui n'était pas très simple. Il était composé de mortaises qui forment, 
comme le montre la figure 5, un dessin composé de lignes dirigées en tous sens. Les 
refents droits, de la largeur d’un trait de scie, étaient pratiqués au moyen d'un outil, 
qui n'était autre qu'une vieille faux de moissonneur réduite de facon à ne lui laisser 


1. Voir l'Art de la Ferronnerie, 1° année, pages 111, 126, 143, 150 et 173. 
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qu’une faible largeur, et sur le tranchant de laquelle on frappait avec l'angle d'une 
lime de façon à en faire une véritable scie. Cet outil qui faisait alors les délices des 


serruriers est encore souvent employé de nos jours; on peut même affirmer que la scie 


à métaux ne peut le remplacer avec avantage. , 

Les refents en travers étaient obtenus en perçant de part en part la clef dans les 
angles des ouvertures déjà pratiquées, afin de faciliter la débouchure du petit bec-d’âne 
qu'on employait pour terminer la mortaise. Le parcours des refents était rayé au 
moyen de mandrins de faibles dimensions; car il était absolument nécessaire pour le 
bon fonctionnement de la serrure que les mortaises présentassent une grande netteté; 
c'est du reste ce que l’on remarque toujours dans les différents spécimens qui nous ont 
été laissés. Afin de laisser une libre et facile entrée dans les garnitures, la clef devait 
être fabriquée avec le plus grand soin; aussi l’ouvrier était-il toujours muni d'une 
collection de mandrins de différents calibres. La lime seule est impuissante à donner 
des arêtes vives bien nettes et d’un contour très régulier. 

Ce genre de parneton est encore employé aujourd’hui pour les serrures de sûreté à 
garnitures dites baroques ou cintrées. Bien peu de maisons cependant s’adonnent à 
cette spécialité, qui tend à disparaitre; les ouvriers réellement capables d'exécuter ces 
serrures à garnitures cintrées deviennent du reste de plus en plus rares. Le plus 
souvent, 1l arrive qu'on recule devant la difficulté et qu'on supprime dans la clef ce 
travail qui est certainement assez difficile, en faisant disparaître les garnitures, dont 
l'exécution compliquée peut mettre le serrurier dans l'embarras. Un ouvrier adroit 
peut cependant arriver à faire un panneton de ce genre en mettant d’abord un gran 
soin à faire son tracé et en dirigeant avec habileté le bec-d’âne qui suffira à préparer 
l'ouverture de la mortaise, bien qu'il soit préférable de se servir de mandrins; Ja 
petite lime peut aussi être employée avec succès, surtout si l’on ne recherche pes une 
grande pureté dans le travail. 

Dans le fonctionnement de la serrure, les refents du panneton sont traversés par 
des garnitures appliquées sur le foncé et le palastre de la serrure. 

De nos jours, à défaut de la serrure de sûreté à gorge, le système des garnitures 
est encore employé par les fabricants de serrures de sûreté ordinaires; ces dernières 


sont assez compliquées pour en rendre le crochetage difficile. 


Il ne faut pas se dissimuler que la fabrication de ces garnitures est d'un travail 
assez ardu. Elles affectent en général la forme cylindrique, Le métal employé est du 
fer aplati ou de la tôle mince, coupés en bandes de la largeur voulue. Chacune de ces 
bandes est entourée ou plutôt cerclée de fourrures en fer comme le montrent les figures 
que nous avons reproduites; deux colliers relient le tout solidement par les deux extré- 
mités. Cet appareil ainsi constitué et ne formant qu'une seule masse, on le ploie pour 


donner à la bande de tôle ou de fer sa forme cylindrique, puis on enlève les fourrures. 
- Ces garnitures ainsi cintrées étaient ensuite brasées avec soin et disposées sur deux 
plaques de tôles appelées planches, que l'on appliquait l'une sur le foncé et l’autre sur 
| Je palastre de la serrure. | | 


E. ROBERT. 
(A suivre.) 
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Crémone en fer forgé, destinée à être appliquée au nouveau système de M. Ch. Dény. 
— D'ingénieuses combinaisons restent encore à trouver dans Ja fabrication des objets de 
serrurerie, tant dans l’ornementation que dans le mécanisme; ce dernier, cependant, atteint 
une perfection de plus en plus grande. Les recherches, habilement dirigées par quelques 
serruriers épris de leur métier, ont eu pour 
résultats la création de systèmes nouveaux, très 
ingénieux, qui concourent tout à la fois à donner 
aux objets de serrurerie un fonctionnement plus 
simple, plus précis, d'une grande commodité de 
maniement et une solidité très grande, sans que 
les prix de vente aient à se ressentir des perfec- 
tionnements apportés. 

Parmi les fabricants de serrurerie perfec- 
tionnée, M. Ch. Dény est un de ceux qui ont 
certainement contribué au développement des 
procédés nouveaux. Nous retenons aujourd'hui 
son système de crémone; après bien des études, 
son auteur est arrivé à doter la serrurerie d'une 
crémone qui présente toutes les qualités dési- 
rables, tant au point de vue du fonctionnement 
et de la solidité qu’au point de vue du prix, 
donnant, en outre, l'avantage d’un transport 
facile; une pose beaucoup plus simple pouvant 

































RERO s'effectuer par un seul ouvrier, sans aucun aide, 


Rail R | 
CC d comme on est obligé de le faire avec les cré- 
mones anciennes. | 

Nous donnons à nos lecteurs, en même 

temps que des dessins très détaillés, les expli- 

| un cations nécessaires pour arriver à reconstituer 
cet ingénieux système. | | 


Détail du nouveau système de crémone de M. Cn. Dénr. La figure 1 représente la coupe longitudi- 


| nale de la boîte de la crémone. 

La pièce A, ajustée en carré sur la poignée, comme nous l’indiquons en a sur la 
figure 2, est en acier et sa forme est cellé d’un ovale allongé. Perpendiculairement au grand 
axe de la crémone, c’est-à-dire sur b c, se trouvent deux gorges semi-cylindriques dans 
lesquelles viennent se loger les joues cintrées B et C de la figure 6, que la crémone soit 
ouverte ou fermée. 

La poignée qui est fixée sur cette pièce est réglée par une rainure placée en K (fig. 1), de 
façon à ne faire qu’un tour complet. La pièce dont nous parlons plus haut fait corps avec la 
poignée; elle tourne en partie lisse sur une rondelle en acier O (fig. À) et est retenue par 
l'écrou rond en cuivie figuré en N; elle est composée de deux parties bien distinctes, mais 
jouant cependant le même rôle; chacune d'elles se trouve comprise entre Jes joues cintrées B. 
Le mouvement circulaire qu'on leur imprime en tournant la poignée est transmis aux pièces X 
qui, elles, se meuvent suivant un tracé rectiligne et en sens opposé (fig. 2 et 4). 
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. DESSIN DE CRÉMON 


DESTINÉE A ËTRE APPLIQUÉE AU NOUVEAU SYSTÈME DE M, CH. DÉNY. 











à 











re | ë 





À 


| 


|| 


_— 
us 
= . 
= 
| 
-— —- 
ee = 
ES 
a 
———— 
= — — 
——_————— 
Re 
A 
_ - E 
es 
— 





FER FORGE 
ROBEKT. 


DE E, 


EX 


GRILLE 


. : ” 
L 3 
hs ur #, - PE ELLT LE. 
: à ; ns 1 “ F. 
\ à | 
= U f = 


COMPOSITION 


ral 
r A 
Œ 
ts] 
= 
© 
= 
un 
El 
El 
Fa 
4 
[ia] 
U 
FA 
4 
[ua 
ee 
Éc] 
mm 
A 
© 
[4 
E 
tx) 
Es 
CL 5 
ta 
Qi 
is 
< 
a | 





{l 


| 
RM 






NOS. ILLUSTRATIONS 193 


La tige demi-ronde M (fig. 1}, qui varie suivant la longueur de la croisée, est percée à ses 
deux extrémités d'un trou T (fig. 2), destiné à recevoir le goujon L, comme l'indique Ja 
figure 5 en L, et dont on peut voir la coupe en L (fig. 6). 

Par suite de cette combinaison, la tige M subit le même mouvement que la pièce X; tel 
est, en résumé, le mécanisme très simple de cette crémone, qui offre les avantages cités 
ci-dessus, 
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Chevalet en fer forgé, 


Grille en fer forgé. — Cette grille montre tout Le parti qu'on peut tirer de la fleur 
stylisée. En la soumettant à l’appréciation de nos lecteurs, nous leur donnons un sujet 
d'étude dont ils pourront certainement tirer profit, le principe de cette décoration nouvelle 
tendant à se généraliser. 

Elle présente un grand travail d'exécution, cependant trés abordable, car elle a été 
combinée de façon à ce qu'aucune des pièces ne puisse être construite en fonte, ce qui, entre 
parenthèses, lui enlèverait de sa légèreté. 


he “pen 2-84 ER RAR 


194 L'ART DE LA FERRONNERIE ANCIENNE ET MODERNE 


Porte de tombeau, composée par M. DerLEcHEIN, architecte, exécutée par E. ROBERT. — 
La simplicité et la sobriété d’ornementation sont les deux grandes qualités que M. Deple- 
chein a réunies dans la composition de cette grille, dont il a su faire cependant un cadre des 
plus artistiques, bien en rapport avec sa destination. L'architecture des monuments funé- 
raires doit être sévère et d’une largesse de décoration importante, aux détails harmonieux et 
peu compliqués. | 

La porte de tombeau que nous reproduisons peut être considérée comme un des moaëles 
du genre. Les deux grandes palmes et les couronnes de lierre, qui occupent le centre de la 
composition, s'offrent tout d’abord aux regards; elles invitent au recueillement et perpétuent 
l'hommage et le respect dus au mort. 

Cette grille, en bronze étiré au banc, a été montée et ajustée comme le serait une grille 
en fer; les traverses et les montants sont reliés par un clou; les ornements et les rosaces 
sont emboutis au marteau, les embases profilées et rapportées séparément, les palmes et les 
couronnes de lierre exécutées au marteau. 
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Grilles, compositions de M. Mourir, serrrurier d'art, à Saint-Germain-en-Laye. — 
M. Moutier est de ceux qui, parmi nous, ont consacré toute leur intelligence et tout leur 
temps au développement d’un art qu’ils aiment avant tout. Il a pris soin de former de bons 
élèves, auxquels il a inculqué les vrais principes de la ferronnerie et qui deviendront à leur 
tour des ouvriers habiles, consciencieux et dignes de leur maître. 

Comme M. Moutier a mis gracieusement ses cartons à notre disposition, nous en avons 
profité pour reproduire deux grilles composées et exécutées par lui. D'un dessin sobre, mais 
bien équilibré, elles sont le modèle des grilles peu coûteuses et cependant artistiques. 
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Bras de lumière pour éclairage au gaz. — Le corps du monstre ailé a été exécuté tout 
entier en fer forgé. La tête, taillée dans la masse même du fer, est modelée au burin, Entre 
. les deux pattes et sur le poitrail de la chimère, prend naissance le feuillage en tôle repoussée, 
qui forme le corps de la bête et descend ensuite en s'enroulant pour faire équilibre au feuil- 
lage supérieur. Tous les ornements sont en tôle repoussée. Le tube qui doit conduire le gaz 
se développe en un cercle orné de feuilles en fer repoussé et, dans sa partie la plus haute, se 
divise en deux branches creuses qui prennent leurs points d’appui sur les pattes de la bête et 
conduisent le gaz aux orifices. 

Le collier, qui sert de point d'appui au bras de lumière, reçoit les deux pièces qui sont 
assemblées par un trou percé de part en part et ensuite brasées; une rosace en tôle repoussée 
vient former applique. 


VULCAIN 





Vide-poches en fer forgé, composé et exécuté par E. ROBERT. 


COURS PROFESSIONNELS DE SERRURERIE: 


(Suite.) 


M. Borderel, dont les fonctions de directeur des cours prenaient fin, a lu ensuite le rapport 
de l'exercice 1895-1896 : 


« Chers élèves, 
» Messieurs, 
» Monsieur le Président, 


> Le troisième exercice de nos cours a été ouvert le 6 novembre 1895 et clos le ro avril dernier. 
._» Les cours ont eu lieu régulièrement les mardi, mercredi, jeudi et vendredi de chaque semaine à 
l'Ecole municipale Diderot, 60, boulevard de la Villette, et à l’École de garçons, 42, avenue 
Duquesne, sous la surveillance des dévoués professeurs, auxquels je me fais un devoir d’adresser 
ici tous nos remerciements. Vous pouvez, chers élèves, leur vouer une profonde reconnaissance. 
.. » MM. Granon, Henriet, Fontaine, Metzger ont déployé une patience et un zèle infatigables dans 
laccomplissement de leur tâche. Je m’en voudrais d'oublier M. Fleury, qui a bien voulu se charger 
du cours très intéressant d'ornement et de serrurerie artistique. 
» Je dois constater, en passant, avec regret, le petit nombre d'élèves qui ont suivi assidûment ce 
cours spécial. 


» Nous avons eu, dès le début, 55 élèves inscrits à l’École Diderot, 59 à l'École Duquesne. Ce 


chiffre s’est maintenu pendant presque tout l'exercice, ce qui nous donne un total de présences de 2,394. 

» La fondation de nos écoles est encore toute récente, et pourtant, depuis ces trois années, que de 
chemin parcouru! Cette réflexion nous venait tout naturellement à l'esprit quand nous avons établi le 
classement par ordre de mérite. Le choix des lauréats a été plus difficile, et les récompenses, mieux 
méritées, se sont trouvées forcément moins nombreuses, le taux du mérite se trouve élevé d’un 
degré; il faut, pour ceux qui n’ont pu persévérer, prendre exemple et devenir maintenant les plus 
assidus; pour d’autres, qui seront peut-être déçus tout à l’heure dans leurs espérances, redoubler 
d'application et de volonté pour devenir à leur tour les grands vainqueurs. | 

» Devant les progrès accomplis, devant les résultats obtenus et la satisfaction de chacun, il nous 
faut bien reconnaître que cette création s’imposait; nous ne pouvions rester indifférents à l’évolution 
de notre industrie, évolution qui se répercute sur l'artisan, 

» Sans chercher à nous lancer dans les grandes conceptions métalliques, qui n’ont plus de secret 
pour nos ingénieurs, n’avons-nous pas un vaste champ d’études dans le domaine de la serrurerie 
proprement dite et les multiples applications dans la construction moderne? 


» Tout doit être étudié, raisonné; on doit rechercher les moyens d’exécution les plus pratiques, 


les combinaisons les plus propres à donner aux travaux en fer la note artistique et le faire concourir 
ainsi, pour sa part, à l’œuvre générale en gardant le cachet de bon goût qui a toujours distingué l’art 
français. 

» Pour compléter dignement l’œuvre commencée par la Chambre syndicale de serrurerie, il nous 
faudrait créer une école d’apprentissage, une de ces bonnes écoles comme il en existait autrefois; on 
savait alors sacrifier quelques années à l’étude approfondie de son métier, mais aussi comme l'avenir 
vous récompensait largement de ce sacrifice! I nous faut encore ajourner la réalisation de ce projet, 
que je ne désespère pas de voir äboutir, tout en reconnaissant les nombreuses difficultés à vaincre. 

> Nous nous contenterons dans nos modestes écoles de compléter par le dessin et par les confé. 
rences votre instruction théorique et pratique, de forcer votre initiative en stimulant votre intelligence 
et en développant vos connaissances générales, vous pourrez avec cela sortir du rang de simple 
ouvrier, non seulement vous en recueillerez le bénéfice dans l’avenir, mais vous aurez encore la satis- 
faction du devoir accompli; c’est le sentiment qui doit tous nous guider dans l’accomplissement de 
notre tâche, quelle que soit la situation que nous occupions. 

» Et maintenant, mes amis, un mot tout personnel et dont je m'excuse à l’avance. 

» Partisan de la diversité dans l'instruction pratique, j'ai prié le Conseil de la Chambre syndicale 
de me remplacer à la direction des Ecoles ; tous les dévouements étant acquis à cette œuvre, il n’y 
avait qu’à choisir; notre collègue et mon bon camarade Landry a été désigné à l’unanimité, il don- 


1. Voir l'Art de la Ferronnerie, t. T, p. 178. 
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nera, al-Je besoin de le dire, une nouvelle impulsion à vos Cours, le programme de vos études y 
gagnera certainement, et 1l vous préparera ainsi 4 soutenir dignement la lutte courtoise entre les 
institutions professionnelles à l'Exposition de 1900. | 

; Vous aurez à cœur de maintenir la serrurerie au rang qu’elle doit occuper dans l'Industrie. 

, Notre médaille obtenue à Bordeaux vous oblige à des succès qui ne vous manqueront pas; 


c’est avec tous mes souhaits le vœu que je forme. » 


M. Landry, le nouveau directeur, remercie le Conseil de la nouvelle preuve de sympathie que ses 
collègues lui ont donnée et s'exprime en ces termes : | 


« Monsieur le Président, 
» Messieurs, 
» Chers élèves, 


» Je ne voudrais pas abuser de vos instants, ni retarder davantage la proclamation des lauréats; 
mais permettez-mois de venir saluer ici devant vous mon collègue et ami M. Borderel, directeur de ‘ 
nos cours, et qu’une résolution que nous n’avons pu vaincre décide aujourd’hui à quitter ce poste si 
brillamment tenu. | 

> Pour ceux qui, comme vous, ont connu les efforts laborieux qui ont présidé à l’organisation de 
nos écoles, qui ont assisté à leur modeste début, rue J.-J.-Rousseau, que de chemin parcouru! 

» Ce fut là le berceau de notre œuvre, le point qui abritait déjà tant de bonnes volontés parmi 
nos élèves, tant de dévouement de votre directeur. 

» Que chacun ici, dans sa mesure, reçoive l'expression de notre vive reconnaissance. 

» Ce fut ensuite l'Exposition de Bordeaux, où le Jury décernait à nos travaux un diplôme de 
médaille d’or, et, aujourd’hui encore, n'est-ce pas un spectacle d’une haute portée morale et un 
encouragement pour vous, Ines chers amis, que de voir assemblés sur cette estrade nos présidents, 
nos juges au tribunal, nos chefs d'industrie les plus considérés, qui sont venus vous serrer la main, 
en vous distribuant ces magnifiques récompenses. ‘ : 

» La sympathie si précieuse de notre Conseil m'a donc désigné à ce poste; je l’en remercie, car 
c’est pour moi une haute marque de considération. | 

» Conservez-moi vos bonnes volontés, mes jeunes amis; votre patience, votre dévouement, 
Messieurs les Professeurs. : 

» Nous travaillerons ensemble pour une cause sacrée. J’y mettrai tout mon cœur. 

» Et vous, Messieurs nos Présidents, gardez-nous précieusement votre puissant appui dont nous 
sommes fiers. Et vous, mes chers confrères, votre générosité pécuniaire, qui nous est si utile pour 
réussir et nous déployer. 

» Continuez assidûment à fréquenter ces cours, jeunes gens de bonne volonté. 

» Venez à nous avec confiance; nous saurons donner à votre ardeur la nourriture intellectuelle 
qu’elle réclame, et, la main dans la main, fiers de nos efforts réciproques, vous pour apprendre, nous 
pour enseigner, nous nous avancerons vers cette grande manifestation pacifique de 1900, pour 
conquérir de nouveaux lauriers. 

» Vos intelligences se seront ouvertes, vos horizons se seront élargis, et vous sentirez au cœur 
cette haute satisfaction que vous êtes les enfants méritants, les soldats valeureux de cette grande 
armée industrielle qui se nomme : La France!» | 


Le moment impatiemment attendu est arrivé; chaque élève vient recevoir sa récompense et reçoit 
les félicitations de tous ses camarades, et la fête se termine au milieu de la satisfaction générale, en 
se donnant rendez-vous au mardi 17 courant, jour de la réouverture. 
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Grille (style Louis XV), composée et exécutée par E. ROBERT. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 80 
Garniture de foyer en fer forgé, composée et exécutée par BROBERT: 2: 412 ds an eee x à D 82 
Bras d’applique à trois lumières, en fer forgé et repoussé, composé et exécuté par E. ROBERT: 45 + à 84 
Grille en fer forgé, composée et exécutée par E, ROBERT... . . . . . . . . . . Sr are le né 2 
Console en fer forgé (époque Louis XV), collection de M. PIGNATEL, serrurier d’art, à | Marseille. RS 96 
Grille en fer forgé, composée par M. Loncrizs, architecte, et exécutée par M. MourTier, serrurier d'art, 

à Saint-Germain-en-Laye. . . . . . . . . . . . . . FARINE SE Da Mess. De 97 
Lustre à électricité en fer forgé, composé et exécuté par E. ROMERT einen un nu it 9 
Veilleuse de sanctuaire en fer forgé, composée par M. Monet, sculpteur, et exécutée par E. RoBert 

(église Saint-Godard, à Rouen). . . . . . SU As SN den AS US HS Sr ere 08 
Penture d’une des portes de Notre-Dame de Paris Gune siècle). RL | 103 
Support de lampe en fer forgé, composé et exécuté par Ë. RoBerT. . . . . . . . . . . . . . . . + . 106 
Grille-Chevalet en fer forgé. Reproduction des cn du musée de Cluny, exécutée par E. RoBEerr; 

M. DeLicny, architecte. . . . . . . . . . RES ER à. RE 
Couronnement de grille de la Bourse du Commerce, à Rouen, composé par M. Lerorr, architecte, et 

exécuté par M. Tois, serrurier, à Rouen. . . . de me déc . 114 
Grille du Palais de Justice de Paris, exécutée, en 1785, ‘par BIGONKET, sous la direction de Des Masons, 

architecte de Louis XVI. .......... . . .. .. n'es — RS D LE 
Bras de lumière à électricité, composé par M. THomas, architecte, et exécuté par E. Roserr. Red ode LG 
Grille d'église (époque Louis XV). . . . . ... ... : RE 
Couronnement de grille, exécuté par M. BireT, serrurier d'art, à Avignon. Sri die ce en 100 
Grille en fer forgé, exécutée par M. Dupoxr, serrurier d'art, à Bordeaux. FN Asie nt du En n 120 
Rampe de l'escalier d'honneur du château de Chantilly, composée par M. Dauer, architecte, et exé- 

cutée par MM. Moreau frères. . . . . . . . . «+ + + . + + +. ae rs és se J90 
Panneau droit de la rampe du château de Chantilly, composition de M. DAUMET, architecte, exécution k 

de MM. MoREAU frères. . . . . . . . . . . NUE sé rante eme Mate se 0 
Lanterne en fer forgé, composée et exécutée par E. ROBEN LE aa di mien He a aa 

Projet de balcon en fer forgé, DORA de M. BRUNEAU (concours de l'École nationale des Arts 
décoratifs, 1896). . RE RE 
_ Projet de rampe en fer forgé, be tt de M. BRUNEAU (concours de l'École nationale des Arts 

décoratifs, 1896). : . . . . . .  . si de 49 
Grille de l'hôtel des Postes et Télégraphes, à Paris ; M. Boussarn, architecte, . . . . .« . . 148 
Chenets en fer forgé, composés et exécutés par Ë. ROBERT RE 135 
Grille d’un hôtel de l'avenue des Champs-Élysées 158 
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Grille d'entrée, de style Louis XV (propriété de M. Tardiveau, au Vésinet), exécutée par M. Henri 


CARRIER, sous la direction de M. GILBERT, architecte. , . . . . rs 
Projet de rampe d'escalier en fer forgé, composition de M. CHenauD (concours de T'École nationale des 
Arts décoratifs, 1896)... . . . . . . : di Tite à 7 une : 
Projet de balcon en fer forgé, composition de M. LaLÈNE-LAPRADE (concours de l'École nationale des 
Arts décoratifs, 1896) . a CS Nuits RE 
Bras de lumière en fer forgé, composé ét exécuté par E. Ronerr. Fe ele GTS ES Aa Ge à 


Porte-bouquet en fer forgé, composé et exécuté par E. RoBerT . . . . . . . . . . RS 
Projet de panneau de porte, composition 2e M. BRuNEAU (concours de l'École nationale des Arts 


décoratifs, 2800). 4.4 "028 4 RE RE ET TT 0 ’ ie 
Balustrade en fer forgé, composée par M. eue architecte, et exécutée par M. Rosier, serrurier 

d'art-a Mayenne. sr HE Late : ' SES SNS A Sun ele a ue sudo A 
Suspension en fer forgé, composée et exécutée par E. ROBERT. SR RE RS 


Porte de tombeau, composition de M. DEPLECHEIN, architecte; exécution ‘de E. ROBERT. . . 
Bras de lumière en Ir ÉORRÉS 4 die 2e 6 ee Ke re à 

Grilles, compositions de M. MoUTIER . . . "ue OR 5 , 

CES DE Lee Rae 

<S . L : . . . 


ee . + 
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Dessin de crémone destinée à être appliquée au nouvea 
Projet de grille, composition de E. ROBERT. de 


AVIS AU RELIEUR 


Les planches hors texte doivent être placées dans le volume en regard de la page désignée dans cette table. 





——— 


Bordeaux. — Impr. G. Gouxounuov, rue Guirauce, 11. 









SUPPLÉMENT 
AU Numéro de Février 1896 


L'ART DE LA FERRONNERIE ANCIENN 


ET MODERNE | \ | 


Dorure aux anciens et nouveaux Procédés © X27? Spécialité de Tôles planées 
ARGENTURE et NICKELURE MAISON FONDÉE en 4858 — USINE À VAPEUR 


Victor BOISSART 


SUCCESSEUR 
De M\ÏSON Aïîné ei de PASSAIT Frères 
pour les Recouvrements en Fer, en Cuivre et MOUIUrES CVETSES 


Pour Portières de Wagons et Voi'ures 


Des Hiaisons À. AUZOLLE, HUGON et DUGOURTIOUX 
TOLERIE SUR COMMANDE 

POUR CHEMINS DE FER, USINES ET FABRIQUES 

Écussons en Tôle pour Enseignes 


_ Couverture en Tôle d’une seu:e pièce 
Pour Coupés et Quatre Places 


_ 
Ë 
E 
Tole pour Voitures planée on non planée 
MEUBLES LAQUÉS au FOUR É TOLE STRIÉE 
À 














 ACS 
LAPS 
NE 
AI NQ 4 ; 


æ Ni 
NS Race 
N SRE 


104 
£ + è 1,7% 
FIV TA D RAT 
ER URSER C2 qe 
D N ! 


te ee pa 
À 
< 


r ‘ 
À 
F ñ ER 
CHFATE NT 
z 
@; MS 
. . el HAUT Ph 
Pa: f1 si BIMÉ UD 
L PE (IA FA 
Sr b 
o itP 
x 
a] 
; 


= 
Ü 
— 


SEAT 





D RENE 


C2] 


d RNA g EE FT 
SET ' 






uaurr 
sale 147 

# 
h 











Ancienne Maison METFREDERQUE et MERLIER 
FONDÉE EX 1830 


, BORCAT' 


SUCCESSEUR 
Peintre Doreur-Vernisseur-Bronzeur sur Métaux 
s 





spa UT AO 


HAE 


TOLE POUR SERRURERIE 
SUR MESUIES 


Fi Réparations et remise à neuf de vieilles Dorures et d'bjets d'art À  Panneaur de Grilles, Vérandas, Marquises, Volets, etc. 
É Soudure à l'Argent, au Cuivr? et à l'Étain TÉLÉPHONE 
AU 


36, rue de Lévy, PARIS ER A5, rue itiquet, PARIS 


Réargenture de Couverts 





ñ 
4 














FABRIQUE de GRILLAGES T7. MANUFACTURE 
a Ë D’Apgareiis Électriques 


H. BRUYANT | Antoine WERY 


18, rue Laugier, PARIS-TERNES | 
| .— BUREAUX ET MAGASINS 
93, rue de Âfiromesnil, PARIS 


GRILLAGES ONDULÉS nouveaux modèles déposés 


GRILLAGES à 
à la main et miccaniques 


HER 









entr 


ETS 


= 


DORE PMEN RENTE ONE 


ME 





HET 





ri 


RE 


DT 
LH gt Li 





sn 


ur 












DRE 


ARE 
ta 4 Et 


k 














2 Fils, Câbles, Sonneries, Piles, Boutons, Poires FR 
; 52 CONTAUTS, INTERRUPTEURS, ACOUSTIQUES NS 
D Téléphones américains à Magnèto > 











GE. 
… 









SONT APPORTÉS 


si EXTRA SUPÉRIEURS 

: | PILES à VASES POREUX ; 

: À Content 50 °/, de Peroxyde de ManganèsedeSaxe À 

Ë k Garanti 92 °/, de pureté Ë 

É É (ÉNERGIE et LONGUE DURÉE) 

: i Tousles soinsetla promptitude | 
6 


dans l'exécution des Commandes AE | 


> HUIT 


f 


SN 


. 
a AN 
Nue KE LS 
| VA 
1/01 





NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 


DEMANDES EN AUTORISATION DE BATIR 


Du 13 janvier (erratum) 


Paris: 16e arrondissement. — Rue Vital, 50. — 


Prop., M. Frings, rue des Petites-Ecuries, 48. — 


Arch., M. Julien, boul. Voltaire, 17. — Construction .— 
Maison de rapport. — Toute hauteur. — Pierre de taille. 


— Surf., 470 mètres. 
20 janvier 7 

15e arr. — Rue de l'Abbé-Groult, 80. —-Prop., 
Mme veuve Veschambes.— Arch., MM. A. Colin et fils, 
rue Michel-Bizot, 105.— Bâtiment de rapport entre 
cour et jardin. | | 

18e arr. — Rue du Poteau, 11. — Prop., M. E. Petit, 
cité Rondelet, 12, à Montrouge. — Arch., M. Charles 
Dury. — Construction. L 

I9° arr, — Rue Pradier, 11. — Prop., M. E. Moreau. 


— Arch., M. E. Jandelle fils, rue Fessart, 27. — Hangar. 


21 janvier 

se arr. — Rue Saint-Jacques, 160.— Prop., M. Ca- 
zeaux, rue Jean-Bart, 6. — Construction. ee 

12° arr. — Rue de Bercy, 159.— Prop., Me veuve 
Hespel, place de la Nation, 9.— Arch., M. P. Schræ- 
der, rue de Rennes, 149.— Construction. 

r6e arr. — Rue Verderet, 8. — Prop., M: Emile 
Fouque, rue du Buis, 2. — Arch., M. Perthuis, impasse 
Collineau. — Construction. 


22 jan1ier 


12e arr. — Rue du Hanovre, 10.— Prop., M. Mi- 


chelot, 2, rue Fléchier. — Arch., MM. J. Théry et 
Bordelet, 43, rue de La Rochefoucauld. — Atelier d’ar- 
tiste au 5€ étage. 

12° arr. — Rue de Reuilly, 55. — Prop., M. Simon. 
—_ Arch., M. H. Senet, 2, quai de Jemmapes. — Ateliers 
et logements d'ouvriers. 

15° arr. —.Ïmpasse Rigault, 6. — Prop., M. A. Gran- 
ver. — Surélévation (1 étage) et écuries et remises. 


: 23 janvier 

13e avr. — Rue du. Chevaleret, 147. — Prop., 
M. Chauvin et Lemaire. — Arch., M. C. Charpentier, 
boul. Saint-Germain, 44. — Surélévation et construc- 
tion à côté en remplacement d’une vieille maison. 

rse arr. — Rue Bargue, 48. — Prop., M. Lesturgie. 
_— Petit pavillon d'habitation. | 

18e arr. — Rues Marcadet, de Maistre et Coysevox. 
— Prop., M. Girbelle. — Construction. 

— Rue du Mont-Cenis, 111. — Prop., M. E. Borderel, 
rue Boinod, 1. — Hangars et bureaux. 

19e ayr. — Rue de la Liberté, 18.— Prop., M. Tri- 
chet. — Exhaussement. | 

20° ayr. — Rue du Cambodge, 12. — Prop., M. Ni- 
colas Messire, avenue du Petit-Joinville, à Champigny. 
—'Arch., M. Emile Langot, boul. Voltaire, 135. — 
Construction. 


24 janvier 
14e arr. — Avenue Victor-Considérant. — Prop., 
MM. Château et Moreau, rue Boulard, 23-25.— Const. 


27 janvier 
12e arr. — Boul. Soult, 87. — Prop., M. L. Gérôme, 
rue Montéra, 7. — Arch., M. Jules Brogère, rue Michel- 
Bizot, 210.— Construction. . 
1$® ayr.— Rue, Charlet, 14. — Prop., M. Théophile 


Louzon, 9, rue des Dames. — Construction. 

— Rue Héricart, 47. — Prop., M. A. Vitral. — Arch., 
M. À. Puvrez, rue Véron, 27. — Construction. 

162 arr. — Rue Nicolo, 21. — Prop., M. Trotet, rue 


Vital, 7. — Arch., M. Lecourtois, rue Vital, 10. — 
Agrandissement de l'hôtel. | 
17e arr.— Rue de Lévis, 53.— Prop., M. Pieffe, 
avenue des Ternes, 44. — Arch., M. Ch. Cartigny, rue 
Gounod, 3. — Construction. 
— Rue Margueritte, o présumé. — Prop., M. J. Pog- 





:gioly, boul. des Batignolles, 84. — Arch., M. A. Hano- 


tiaux, rue d'Amsterdam, 77. — Construction. 

_— Rue Théodule-Ribot, 10. — Prop., M. le Dr Pi- 
neau. — Arch., M. A. Hanotiaux, rue d’Amster- 
dam, 74. — Construction. | 

18e arr. — Rue Francœur et des Saules. — Prop., 
M. Vincent, rue Francœur, 25. — Construction. 

— Passage Duhesme, 20. — Prop., Mile Léonie 
Pierre. — Surélévation (1 étage). 


| | 28 janvier 

& ayr.— Rue du Colisée, 10.— M. Arthur Marx 
(locataire). — Arch., M. Georges Rousseau, rue Dau- 
bigny, 10.— Modifications à la façcde. 

— Rue Vignon, 3, et place de la Madeleine, 20. — 
Prop., Mme veuve Dehayÿnin, rue de Rivoli, 244. — 
Arckh., M. P. Humbert, rue de La Rochefoucauld, 46. — 
Surélévation partielle. 

10° arr. — Rue du .Faubourg-Saint-Denis, 63, et 
cour des Petites-Écuries, 1. — Prop., M. P. Loizeau. 
— Arch., M. A. Hubert, avenue Bosquet, 2.— Cons- 
truction. | 

15° ayr.— Quai de Javel, 15. — Prop., MM. Lassalle 
et (ie. — Arch., M. Marschal, rue de la Chaussée- 
d'Antin, 43. — Hangar et bureaux. 

| 29- janvier 

T1 ayr.— Rue Pasteur, 11.— Prop., M. A. Blacher. 
— Arch., M. Jandelle-Ramier, 55, rue Rébeval. — 
Construction. , 

17° arr. — Rue des Apennins, 20. — MM. Hirsh et 
Saint-Raymond (locataires), 35, rue de Naples. — 
Arch., M. A. Autant, 21, rue de Bellefond. — Surélé- 
vation du petit pavillon (2 étages). 

— Rue Lacaille, 1 bis. — Prop., M. Davenne-Maton. 


— Arch., MM. P. Dureau et Orième, 46, rue Hamelin. 
— Construction. 


30 janvier 

7° arr. — Rue de Breteuil, 46. — Propr., MM. Aboi- 
lard et Cie. — Arch., M. G. Delué, rue des Beaux- 
Arts, 5. — Magasins. 

12® arr. — Rue de Bercy, 171.— M. Matte (Loca- 
taire). — Bâtiment annexe. 

— Boul. Diderot, 45, et rue de Citeaux, 2. — Prop., 
Mie Le Roy. — Arch., M. Clyatt, rue Jules-César, 13. 
— Construction. | | 


(Voir la suile aux baces 2 #£ 4 dar wnrdes } 
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14° arr. — Rue du Moulin-Vert, 5.— Prop., M. Ra- 
taud, rue du Moulin- Ve 9. — Bâtiment pour salle 
de patronage. 

. 15e arr. — Rue Lecourbe, 243, et rue “de la Conven- 
tion: — Prop., Mme veuve: À. Firmin, y demeurant. — 
Petit pavillon pour concierge, 

. 16® arr.— Rue Newton, 8.-— Prop., M. L. Dior, 
boul. Mälesherbes, 127.— Arch., M. René Sergent, 
rue Treilhard, 9. — Hôtel. 

- — Rue Lauriston, 47. — Prop., M. A. Bouchard, rue 
Joubert, 13.— Arch., M. Schmit, rue de Miromesnil, 18. 
— Construction. | 

18e arr. — Rues Lamarck et Duhesme. — Prop. 

M. F. Chevalier, rue Lamarck, 90. — Arch., MM. G. 
Grosset-Magagne et Ch. Pierrart, rue Lepie, 11. — 
Construction. sl 

199 arr. — Rue Mouraud, 2.— Prop., M. Vergne, rue 
de la Croix-Saint-Simon, 35. —_ Construction (2 étages). 


3I janvier 
18e arr. — Rue Philippe-de-Girard, 24. — Prop., 
M. E. Morel, boul. Haussmann, 59.— Arch., M. Mon- 
taldo, avenue Ledru-Rollin, 32. — Construction. 
12€ arr: — Rue du Rendez-vous, 25.— Prop., M. Poux, 
rue de Saint-Mandé, à Montreuil-sous-Bois. — Arch., 
M. A. Cornu, rue du Faubourg-Saint-Antoine, 206. — 
Magasin avec chambre au-dessus. 
se arr. — Rue Viala, 6. — Prop., M. Poulin. — 
Arch., M. S. Bourcier, pourtour de l’Église-de-Gre- 


nelle, 19. — Surélévation (2 étages). 
| 1® février 
Néant. 
3 février 
8e arr. — Rue Jean-Goujon, 25 présumé.— Prop., 


M. Trubert, rue de Miromesnil, 31. — Arch., MM. Cou- 
lomb et Chauvet, rue de Saint-Pétersbourg, 4. — Const. 

10° arr. — Rue du Château-Landon, 9. — Prop., 
MM. Leroy et fils, rue de Château-Landon, 11. — 
Arch., M. P. Friesé, boul. du Montparnasse, 23. — 
Bâtiment à usage industriel. 

12e arr. — Rue de Charenton, 244.— Prop., M. André 
Vautier, rue de Furstenberg, 6. — Construction. 

14° arr. — Rue Didot, 67. — Prop., M. J. Gallard, 
à Vanves (Seine). — Arch., M. F. Goemans, rue Den- 


fert-Rochereau, 95.— Construction. 

1se arr. — Rue des Entrepreneurs, 118.— Prop., 
M. Bastier. — Arch., M. Prieur, rue Michel-Ange, 66. 
— Construction. 


— Boul. Lefèvre, 137. — Prop. M. Vélard. —. Arch., 
M. Charles Ledoux, rue du. Faubourg-Saint- Denis, A0: 
— Surélévation. 

16e arr. — Boul. Murat, 143. — Prop. M. Jalady. - 
Construction. 

17e arr. — Rue Guersant, 45 is. — M. H. Daguerre, 
locataire. — Atelier de peinture. 

— Rue Brey, 28.— Prop., M. Lenoir, avenue Bu- 
geaud, 6.— Arch., M. G. Flageul, place de la Na- 
tion, 14. — Surélévation (2 étages). 

19° arr. — Rue Antoine-Reynier, 11. —. M. A. 


Moussu, rue Ordener, 5-7. — Construction. 
— Rue Mathis, 15. — M. Voiturin (locataire), rue de 


la Tour-d’Auvergne, 27. — Arch., M. Charles Dumond, 
rue d'Orsel, 11. — Magasins. 
4 février 
9e arr. — Rue Laffitte, 32. — Prop., M. Duquesnel. 
— Arch., M. E. Dupont, rue Lafayette, 41. — Modifi- 
cations importantes. 


14° arr.— Avenue d'Orléans, 33.— Prop, Mme veuve 
Charrier, rue de Marignan, 23, — Arch., M. J. Morize 
rue Tronchet, 2. Construction. | 
IS® arr. — Rue Roussin, 21-22. — — Prop., M. Magis- 
son, y demeurant. — Arch., M. E. Belzane, quai Bour- 
bon, 15.— Deux logements au-dessus des écuries. 
76e arr. — Rue Hamelin, 16. — Prop., M. E. Seil- 
lère. — Arch., M. Louis Parent, boul. des Invalides, 20. 
— Construction 


172. arr. — Boul. des Batignolles, 100. — Prop. 
M. Defresne-Bast, maire d'Argenteuil. — Arch., M. Ch, 
Barié, rue Nicolle, 7. — Modifications. 


20° arr. — Rue Etienne- Dolet, 32. — Prop. et arch., 
M. Bolopion, boul. Voltaire, 49.— Construction. 


S février 


SÈ avr. — Rue de Jussieu, 35. — Prop., Société civile 
des Écoles libres de Saïint-Nicolas-du- Chardonner _ 
Arch., M. A. Levoisvenel, 10 bts, avenue de la Grande- 


. Armée. — Bâtiment de rapport, Communauté des Frères 


de la Doctrine Chrétienne. 


11° ayr. — Rue Alexandre-Dumas, 47 7e Prop: 
demeurant, M. Dubel. — Arch., M. Gridaine, 162, = 
bourg Poissonnière. — Construction. 


13° ayr.— Imp. Champion, rue du Chevaleret. — 
Prop., y demeurant, M. Renard. — Arch., M. Th. Sou- 
cher, 127, boul. Voltaire. — Hangar sur cour. 

14° arr. — Rue Sainte- Eugénie, 38. — Prop., M. La- 
motte. — Arch., M. Ad. Brusselaars, 9 bis, rue de 
Vouillé. — Construction. 

— Rue Jonquoy, 17:— Prop.,. Mme veuve EouieE — 
Arch., L. Delay, 3, villa Mozart. — Construction. 


15° arr. — Rue des Fourneaux, 140. — Prop. prin- 
cipal locataire, M. Corniquet. — Arch., M. Ernest 
Robert, avenue de Saint-Ouen. — Constuictes pour 
boucherie. 

— Place Violet. — Prop., Compagnie Générale des 
Architectes, — Bureau d'omnibus. 


— Rue de Vaugirard, 164. — Prop., M. Valleron. — 
Construction. — Arch., MM. Sorets et Ragache, 34, rue 
des Volontaires. 

16® ary.— Rue Nitot, 5. — Prop., M. le comte de 
Montsaulnin, 243, boul, Saint - Germain. — Arch., 
M. L. Chatenay, 47, rue de Berlin, hôtel particulier. 

_ 19° arr, — Rue d'Allemagne, 167. — Pr., M. Gouyer. 
— Arch., M. Joly, 178, rue de Crimée. — Construction. 

— Rue Burnouf, 5.— Prop., M. Bergerot, 6, rue 
Clavel. — Arch., M. Durand, - 7, rue de Crussol. — 
Construction. 

20° arr. — Rue Vilin. — Prop., M. Louis, 39, rue 
Vilin. — Arch., M. E.-C. Laveau, 9, rue des Envierges. 
— Construction. 


TRAVAUX RÉCEMMENT COMMENCÉS 


ÊT TRAVAUX EN COURS D’EXÉCUTION 


PARIS: 1% arrondissement. — Rue Saint-Honoré, 112. 
— Maison de rapport. — Au 1® plancher. — Arch., 
M. Bertrand, boul. Pereire, 232, et M. Bayard, rue 
Bonaparte, 1. — Serrur., Mme veuve H. Mathieux, rue 
des Bourdonnais, 21 et 23. 

2° ayr. — Rue Montmartre, 119, angle de la rue 
Joquelet. — On pose la charpente. — Arch., M. Ha- 
rouard, rue Charlot, 85. Ascenseur et monte-char- 
ges, M. Edoux, rue Lecourbe. 

3° arr. — Rue des Haudriettes, 8. — Ateliers sur 
cour. — Meulière, briques et fer. — 2 étages. — Surf., 


-.250 m. environ. — Fouille. — Locat., M. du Serre, y 


4 


demeurant. — Arch., M. Nanteuille, rue Claude-Ber- 
nard, 82. — Serrur, M. Chignol, rue de l’'Hirondelle, 25. 

5° arr.— Place Monge, 4 et 6. — Surélévation (4 éta- 
ges}. — Surf., 330 m.— On va commencer. — Prop., 
Mnc veuve Jehenne, y demeurant. — Arch., M. G. Lebel, 
rue Lemarois, 55.— Serrur., M. Pau, rue Oberkampf, 8. 

Rue Bertholet, 28. — Maison de rapport. — Pierre 
moëllons. — 6 étages. — Surf., 290 m. — Prop., M. De 
Jean, rue Bertholet, 28.— Arch., M. Fagot, avenue 
de la République, 30. — Serrur., M. Jorandon, rue 
Folie-Méricourt, 23. 

6° arr. — Rue de Sèvres, 67.— Annexe. — On va 
poser la charpente. — Arch., M. Ledoux, faubourg 
Saint-Denis, 110. — Serrur., M. Trévis, rue de Baby- 
lone, 13. 

9° ayr.— Rue Rochechouart, 52.— Maison de rapport. 
— Au 1e Se — Serrur., M. Borderel, boul. Or- 
nano, 6. 

* rit ayr. — Avenue Philippe-Auguste, 101. — Maison 
de rapport. — Pierre. — Briques. — 6 étages. — Surf., 
240 m. À la fouille. — Prop., M. Corpet, faubourg Pois- 
sonnière, 39. Arch., M. Despleschin, rue de Turin, 26. 
— Serrur., M. Chapuis, rue Hermel, 335. 

Prop.. M. Delaire, rue d'Angoulême, 8.— Arch., 
M. Michelin, rue de Clichy, 21. — Serrur., M. Bardin, 
boul. Port-Royal, 05. 

Ruelle Pelée et allée Verte. — Ateliers. — Surf., 
200 m. environ. — On commence. 

Propr., M. Percheron, rue Bouvier, 7, Bourg-la-Reine. 
— Serrur., M. Piard, Grande-Rue, 58, Bourg-la-Reine. 
12€ arr. — Rue de Bercy. — Travaux d’agrandisse- 
ment de la gare de Lyon. — Continuation des travaux. 
— Arch., M. Couturier, boul. de Bercy, 48. — Const. 
en fer, M. Moissant, boul. de Vaugirard, 20-28. 

- Avenue Daumesnil, 215.— On commence. — Arch., 
M. Cluseau, avenue Ledru-Rollin, 84. — Serrur., 
M. Noël, passage des Bains, 6. | 

14° arr. — Rue de Vanves, 95.— Maison de rapport. 
— (Achèvement des plâtres). — Arch., M. Barret, boul. 
Voltaire, 242. — Fermetures en fer, MM: Rouleau et 
Jacob, cité Beauharnaïs, 10. 

I6® ayr.— Rue de Longchamps, 40. — Ecuries. — 
Surf., 200 m.— Fouille. — Prop., la Compagnie des 
Omnibus, rue Saint-Honoré, 155.— Arch., M. Baril, 
rue Saint- Honoré, 155.— Serrur., M. Milinaire, boul. 
Ney: PDT 

Rue de l’Vvette, 15-17. — Bâtiment de rapport. — 
Fouille terminée. — Prop., M. Sénécal. — Arch., M. Se- 
lonier. — Serrur., M. Mohr, 3, rue du Rendez- Vous. 


. Rue des Belles-Feuilles, 77. — Hôtel. — On va poser 


la charpente. — Serrur., M. Busiaux, rue de Long- 
champs, 27. | 
17° arr.— Rue Jouffroy, 56 Dis. — Maison de rap- 
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port. — Derniers travaux. — Arch., M. Divorne, rue 
Jules-César, 6. — Fermeture en fer, M. Jomain, rue des 
Ecluses-Saint-Martin, 12. 

18e arr. — Rue des Islettes, 5. — Maison de rapport. 
— Fouille. — Arch., M. Fagot, avenue de la Répu- 
blique, 30. 

Rue Boinod, 45.— Construction de rapport. — 6 éta- 
ges. — Serrur., M. Mazaud, rue de la Chapelle, 97. 

Square de a place de Vaugirard. — Le Conseil 
municipal vient d'approuver la création d’un square sur 
la place de Vaugirard; toutefois il n’est approuvé que 
dans la limite d’une dépense de 173,680 francs; 1l 
comprendra des pelouses, des plantations et un kiosque 
à musique, au débouché de la rue Beausset. 
Il sera entouré d’une grille basse en fer forgé, l'iso- 
lant de deux rues latérales aux entrées rue de Vaugi- 
rard, rue Beausset et rue Blomet. 


BREVETS D'INVENTION 
ET CERTIFICATS D’ADDITION : 


SERRURERIE. — 2409857.— 24 août 1895. — Société 
Vachette frères, rep. par Bert, boul. Saint-Denis, 7, 


Paris. — Loqueteau à double mouvement. 
— 249954.— 29 août 1895, Danguy, rue del” Etre. 7 
Paris. — Fermeture intérieure instantanée pour portes. 


— 2409974. — 29 août 1805, Wittig, rep. par Armen- 
gaud jeune, boul. de Strasbourg, 23, Paris. — Système 
pour fixer les loquets ou béquilles des serrures bec- 
de-cane. 

— 238965.-— 2 septembre 1805, Girardin, boul. Phi- 
lppon, 40, Marseille. — Certificat d’addition au brevet 
pris, le 6 juin 1894, pour un verrou électrique de sûreté. 

— 250203. — 10 septembre 1895, Renoir, rep. parla 
Société Assi et Genès, rue du Havre, 6, Paris. — Nou- 
veau mécanisme pour le tirage automatique des portiè- 
res ou rideaux par le mouvement même de la partie 
ouvrante. 

— 250267.— 19 septembre 1895, Cassagne, rue 
Tastet, 6, Bordeaux.— Charnière avec ‘excentrique 
dite: Le rapide Cassagne. 


PROCÉDÉS ET RECETTES 


MASTIC DE FER. — Le mastic de fer, émployé pour 
relier entre elles les pièces en fer ou en fonte, se prépare 
en mélangeant 50 à 100 parties de limaille de fer avec 
une partie de chlorhydrate d'ammoniaque ou sel ammo- 
niac, en poudre. Il convient d'humecter le mélange 
avant de s’en servir. 


A 
sordeaux. — Jmp. G. GOUNOUILHOU, rue Guiraude, 11. 
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Jour les Recouvrements en Fer, en Cuivre &L outres diverses JE 


Pour Portières de Wagons et Voilures 







Des Haisons À. AUZOLEE, HUGON et DUCOUATIOUX 
TOLERIE SUR COMMANDE 


FOUR CHEMINS DE FER, USINES ET FABRIQUES 
Ecussons en Tôle pour Enseignes 


Couverture en Tôle d’une seule pièce 
Pour Coupés et Quatre Places 


Tole pour Voitures planée où non planée 
VOLE STRIÉE 
TOLE FOUR SERRURERIE 


SUR MESUI'ES 
Panneaux de Grilles, Vérandas, Marquises, Volets, etc. 


TÉLÉPHONE 
A5, rue itiquet, PARIS 
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MANDFACTURE 
 D'Appareils Électriques 


Antoine WERY | 
 BUREAUXET MAASIHS À 
93, rue de PAU RAR PARIS . 
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Fils, Cales, Sonneries, Piles, Boutons, Poires 
PCONTACTS, INTERRUPTEURS, ACOUSTIQUES ä 


* Télénhones américains à Magnèto 4 
EXTRA SUPÉRIEURS 


PILES à VASES POREUX 


Contérant 50 °/, de Peroxyde de Manganèse de Saxe 
Garantig 29}, de pureté 
(ÉNERGIE et LONGUE DURÉE) 
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DEMANDES EN AUTORISATIONS DE BATIR 
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EMPLACEMENT DES TRAVAUX 


IIe Arrondt. 
Rue Saint-Denis, 247...... 


IVe Arrondt. 


Rue des Nonnains-d'Hyères, 


Ve Arrondt. 


Rue de l'Essai, 3.......... 
Rue Saint-Jacques, 229... 


VIP Arrondt. 


Rue de Bourgogne, 26..... : 


Boulevd Latour-Maubourg, 


1IXe Arrondt. 
Rue Drouot... Rs nn à. 


Xe Arrondi. 
R. du F8-Poissonnière, 158. 


° XIe Arrondi. 


Rue du Faubourg-Saint-An- 

toine, 179..... A 
Rue du Chemin-Vert...... 
Boulevard Voltaire, 207.... 
Rue de Charonne, 151..... 
. Rue Neuve-des-Boulets, 30. 


Av. de la République, 65... 


Av. de la République, 76... |Vaucheretet Potier. 


XIIe Arrondt. 


Rue Victor-Chevreul...... 
Passage Gatbois, 7 ........ 
Rue Michel-Bizot, 67...... 
Avenue du Bel-Air, 26..... 


Avenue Daumesnil, 274.... 


XIIIe Arrondt. 


Rue Bobillot, 88.......... 
Rue Tolbiac, 242....... 7e 
Place d'Italie, 4...... in d 
Boulevard Arago, 16...... 
Rue Vandrezanne, 28...... 


EMPLACEMENT DES TRAVAUX 


ARCHITECTES 


PROPRIÉTAIRES 


————….….….…". re À eee À | cmmoommenrenroren ao eme Ÿ mean eng? | rare qe 


ARCHITECTES PROPRIÉTAIRES 

M. M. 

E. Vinson. Cherblane. 

M. M. 

Nes. Levivier. 

MM. MM. 

G. Parent. F. Manouvrier. 
L. Dior. J. Farin. 

MM. ‘MM. 

L. Dinchampt. Jorré. 

F. Houssin. F. Houssin. 

Bal. Mme Bal. 
M. 
A. Sauffroy.  |StéduJs!le Figaro. 
- M. | M. 
Barouard. | Gaidelin. 

MM. MM. | 

E. Richard. Huot. 

J. Preux. Roche. 

Ch. Blanche. Ch. Blanche. 

id. Émile Ternagne. 

G. Bougery. J. Tessier. 

L. Jourdain. Courtine. 

Ménand. 

MM. MM. 

Foucault.  Desguenne. 
As Pintor. 

E. Daubert. H. Mézière. 

Mauger. J. Philipon. 
Viet et Sabatier. Robert. 

MM. MM. 

Gustave Just. Volbold. 
Coquerel. Boussardon. 
L. Saulier. Castanié. 

Canivet. Verlet. 
>. CA À. Gorrand. 


XIVe Arrondt. 
Avenue d'Orléans, 134-186. 
Rue d’Alésia, 1421......... 
Rue Victor-Considérant, 3.. 
Avenue de Châtillon, 43 bis. 
Rue Beaunier, 16......... 


XVe Arrondt. 
Rue de Dantzig, 56 bis... 
Avenue du Maine, 25...... 
Rue Brancion, 54......... 
Rue de la Cavalerie, 8..... 
Boulevard Victor.......... 
Rues Staël et Ernest-Renan. 
Rue des Fourneaux, 126... 
Av. Neuve-du-Théâtre, 11... 
Rue Letellier, 56 ......... 


XVIe Arrondt. 
Rue de Billancourt, 42..... 


Rue Gros, 10:55 u2.a.. 
Rues Gros et Th.-Gautier.. 
Rue Bellini, 44........... | 
Rue Michel-Ange, 27...... 
Rue Danjeau, 4.........,. 


XVIE Arrondt. 


[TRue de Levis, 92..,....,.. 


Rue Laugier ............. 
Rue Margueritte, 4........ 
Boulevard de Courcelles... 
Rue Fourcroy, 6, et rue 

Saussier-Leroy .....,... 
Rue Ampère, 27.,,.,... de 


XVIIIe Arrondt. 


Rue Ordener, 106-108...., 
Boulevard Ne 


anse en ses + 


XIXe Arrondt. 
Rue de Meaux, 56..... HE 


XXe Arrondt. 
Rue:Piat:39.::.:5:0 ins 


Rue des Montibœufs....... 
Rue des Couronnes, 22... 





MM. 
À. Robert. 
G. Poirier. 
E. Hurtré. 
> AP 
E. Andrieu. 


MM. 


E. Labouret. 


E. Lafon. 


Weber père et fils. |: 


E. Laloux. 


Paul Troussier. 
H. Marchand. 
Léon Perrain. 

Davace et Orième, 
Th. Soucher. 


MM. 
G. Lebel. 
Lecourtois. 


Émile Blaise. 


Toutain. 


Louis Delay. 


MM. 


Hennequet. 
Debelleix. 
Vieux. 


Achille Gros. 


Dambrun. 
G. Aubry. 
MM. 
P. Labrot. 
Cambon. 
M. 


À. Juriu. 


MM. 
La 
F. Carolet. 
Delacroix. 


MM. 


Pelletier. 
Ch.-Phil. Thirion. 
Romain Labouige. 

Delaporte. 

Auboin. 


Mme Vve Gall. 
MM. J. Bardy. 
Maillard. 
Simandoux. 
Mme Bichelin. 
Ach. Boileau. 
À. Dechorgnat. 
G. Lambert. 
E. Bergeaud. 


MM. 
Roulleau. 
F. Barbier. 
Css 
Ed. Salmon. 
Dr Salathe. 
Daigremont. 


MM. 


À. et CG. Defoly. 
Ruteau. 
E. Martinaud. 


J.-B. Bourgoin. 
F. Révil. 
MM. 


GianellaetJ.Sartora . 
L. Marcelon. 


M. 
Berton. 


MM. 


Paul Lebègue. 
E. Cavier. 
Tronchard. 





NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 


REVUE COMMERCIALE — COURS OFFICIELS A PARIS 
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Fers, Aciers, Tôles. 





FERS MARCHANDS (exémpts de droits d'octroi) 


Les 100 kg 

Fers au coke, {re classe.,...,..... . 15 » 
— 2e —  ,........:, 45 50 
— 38 — ,..,....,.. 16 » 
SE 16 50 


Mixtes. — Un franc en plus des fers 
au coke. 


Au bois. — Trois francs en plus des : 


fers au coke. 


“es "st. 


_— 4e — 

— RE 
Larges plats. — 1re classe, ..,...... 

Pour les 2e, 3e et 4e classes, il y a 
un écart de O fr. 50 par classe. 


CCC 


FERS SPÉCIAUX 


(Octroi de 3 fr. 60 en plus. — Rem- 
boursement de l’octroi au comptant). 
Fers à I, ailes ordinaires, 80 à 160 


m/m. jusqu’à 8 mêtres....,..... 
Fers à I, ailes ordinaires, 180 à 220 
m/m. jusqu’à 8 mètres. .... fs 


Fers à I, à rainures, 125 à 165 m/m. 
— 185 à 205 m/m. 


Fers à I, à à larges ailes, re classe, . 
= RS 
— Je 
= 4e — 
nn 5e — 


ACIERS DOUX 


Aciers à [, ailes ordinaires, 80 à 160 
m/m, jusqu’à 8 mètres......... 
Aciers à I, ailes ordinaires, 480 à 200 
m/m. jusqu’à 8 mêtres........, 
Aciers à I, profils nouveaux, 1re classe 
DE — OR: :— 
— | 32 — 


—. | A0 ==: 


Rails neufs de 30 kil............. 


48 50: 


19 50 
20 50 
21 50 
22 50 
17 50 


16 » 


16 50 
16 » 
16 50 
417 » 
47 50 
48 » 






Rails neufs de 20 kil 


ste... 





Pots ou Foyers de fourneaux, ronds 


ou octogones, lourds........... 


—. Dell iv des 18 » 
TOLES DE CONSTRUCTION 

Tôles de 3 mil. et plus, ordinaires: 19 » 

— bleues Ardennes.......,.... A » 

— acier doux ordiñaires. .._.., 22 » 
Fontes (compris octroi) 

Les 100 kg 

Tuyaux ordinaires................ 16 50 
= ovales...... A 22 5 
—  cannelés................. 20 » 
sn DAS souder 23 » 

Tous les raccords se paient 2 fr. en 
plus, 

Colonnes pleines ordinaires, ...... 45, 50 
— à deux étages........... 17 » 
— Creuses. lus deu 49 » 
Plaques unies au coke....:...,... 147 » 
— au bois, 2 fusion......,.. 20 » 
— sur modèle à Paris...,.... 45 » 
‘| Caniveaux et plaques............. 28 » 
— raccords, 2 fr. en plus.... 41 50 
Carson sr sesciiiaiiaisdns. 18 » 

Cuvettes à bascules 

NP Map ere 11 » 
L'Est 13 50 
Areas unes 45 50 
D See es EDR ue 19°» 

Balcons de croisées ordinaires..... 24 » 
—  rallongés ou recoupés..... 28 » 

Panneaux de grands balcons ordi- 
DAIFO Sutton sa ave lisent 24 » 

SAROIRE es de rampes, sans pièces. 35 p» 
_ à pièces battues. 65 » 

Pilastres pour rampes, unis....... 30 » 
— OTNÉS..,,.,.,... 99: à 
— à pièges battues. 65 » 

Regards légers... sus 24 » 
— ordinaires............... 22 » 
— ‘ de chaussée............. 22 » 

fRéchauds ronds ou carrés......... 30 » 
—  économiques............... 22.3 
— (avec rondelles, 2 fr. en plus). » » 





ou an A TT 31 » 
Écrous pour les 100 pieds. ........ 8 » 
Vieux Métaux. 
FERRAILLES | | 
, Les 1,000 kg 
Ferrailles de constructeurs. ....... 55 » 
— ordinaire dite gros bouts. 55 » 
— de marchand, dite de cam- 
PAS season 55 » 
— grain, cerceaux et plati- 
nage dé ChOIK, 2. 37 50 
— vieux platinage.......... 380 » 
— cercles de charrettes et 
essieux ..... ee are CD 
 — barreaux non brülés..... 42 50 
— tuyaux en fer propres... 42 50 
— rails de terrassement. ... 60 » 
— tournure de fer grosse... 45 » 
— — petite... 40 » 
TOLES 
Tôles neuves, déchets et rognures., 35 » 
— dechaudières de8 millimètres 
et au-dessus (dérivées).... 55 ; 
— à 9 millimètres et au-dessus et 
FORNUPES Sas Vs au de 92 » 
— de choix et au-dessous de 
3 millimètres....,....... 55 » 
— de chaudières (non dérivées), 45 » 
FoNTES 
Fonte blanche, dite marmitaille sans 
10) ANNEE SENS PRE 42 50 
— grise ordinaire sans brûlée.. 45 » 
— dite mécanique...,.......... D: + 
— devieuxtuyauxminces{tartrés) 40 » 
— de vieux tuyaux épais (non 
LES A de) PIN TT 45 
Fonte blanche, en bon état (à servir) 75 » 
— de vieilles gargouilles....,,. 45 5» 
— vieilles colonnes et plaques 
en bon état (à servir). ,... 19, 
— tournure propre... .... #4 23 
— tournures à l'huile, formes et 
DETCUFOS nu Desnosrie ” 43 » 


© 





Toutes nos industries se rattachent étroitement -à la’. 
serrurerie par leurs spécialités qui lui rendent de grands 
services, par leurs nouveaux procédés et EURE nombreux 


perfectionnements. 


En signalant dans notre revue les innovations intéres- 
santes, nous pensons être utiles à nos lecteurs. 
Notre chronique industrielle de ce jour traitera de quel- 


ques spécialités. 


La quincaillerie nous offre l’occasion, par l'importance 


CHRONIQUE INDUSTRIELLE 


quincaillerie de luxe. 


des produits que nous lui demandons journellement, d'attirer 
l'attention des architectes et des entrepreneurs sur la 
supériorité de la fabrication, que nous plaçons en première 
ligne, de la maison J. Duval, 75, rue Saint-Sauveur, dont la 
réputation déjà ancienne a su se maintenir au premier rang. 

Sa compétence toute particulière a su donner une impor- 
tance considérable à sa nombreuse collection de modèles de 


Tous ces modèles sont exécutés dans ses ateliers avec la 
-plus rigoureuse -attention et portent, dans chaque pièce, 
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l'empreinte d’un véritable goût artistique. Leur choix dis- 


tingué et varié et le fini de l'exécution sont remarquables." 


Nous conseillons une visite à ces espagnolettes, crémones, 
poignées, verrous, béquilles et boutons, de la fabrication de 
la maison J. Duval, visite qui mérite un réel intérêt. 


Le grillage à torsion, ondulé et simple, a fait des 
progrès très rapides dans ces derniers temps. Nous sommes 
loin du grillage primitif privé de goût artistique et sans 
cachet d'originalité. 

Parmi les industriels qui ont donné à cette branche de 
l'industrie un intérêt particulier, par un travail des plus 
difficiles. pour arriver à ce résullat, nous désignerons 
M. Bruvyant, 18, rue Laugier. 

C’est surtout dans les grillages des cages d’escaliers pour 
varantir le fonctionnement sans danger des ascenseurs, dont 
l'usage est devenu plus fréquent qu’autrefois, que linven- 
teur a été heureusement inspiré, car le grillage ondulé 
à maille carrée était insuffisant et ne pouvait rendre l’effet 
décoratif des nouveaux modèles. | 

Pour répondre à l'accroissement de sa fabrication, 
M. Bruyant s’est vu dans l'obligation de transformer ses 
ateliers en les transportant 25 bis, rue des Renaudes, où 


l'installation spéciale d’un outillage perfectionné Jui per- 


mettra de donner satisfaction, comme nous nous plaisons à 
l’admettre, à tous ceux qui s’adresseront à lui pour la livrai- 
son promptie de travaux toujours bien soignés. 
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A. BOSSAVT 


266, boulevard Voltaire, PARIS 
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PORTES DE CAVEAUX 
APPUIS DÉ COMMUNON 
LUTRINS | 


Portes de Confessionnaux 
ET DE TABERMACLES 
LAMBREQUINS 
Pour Marquises, Fayillons de Jalousies, Impostes 

PENTURES, CONSOLES 
Écussons, Éroiries pe 

CHIFFRES 

douches de Chaleur 
ECRANS d’URINOIRS 

PLAQUES de SOUPIRAUX 
Rosaces de Théâtre 26 


PLAFONDS A JOUR 
Garnitures de Calorifères 
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BREVETS D’'INVENTION 


950527. — 24 septembre 1895. — Parise, rep. par Chas- 
sevent, boul. Magenta, 11, Paris. — Nouveau système de 
serrure de sûreté dite : Serrure-Parise. 

—.950568. + 926 septembre 1895. — Chapoulié, rep. 
par Delom, rue de la Chaussée-d’Antin, 58 bis, Paris. — 
Dispositif de fixation de pitons de supports des barres 
servant à maintenir les tapis d’escaliers. 

— 950596. — 27 septembre 1895. — Ross, rep. par 
Bonnet, boul. Beaumarchaïis, 2, Paris. — Perfectionnements 
dans les Forges. | 

— 950603. — 28 septembre 4895. — MM. Jethy, rep. 
par la Société Assi et Genès, rue du Havre, 6, Paris. — 
Machine automatique multiple à percer, avec mécanisme 
pour enfoncer des tiges ou barres dans les trous percés 
pour les y coller. EE | 

— 250704. — 2 octobre 1895. — La Ville de Lyon. — 
Nouvel appareil destiné à réunir, dans un pont, les deux 
moitiés d’une poutre à jonction centrale. 

— 250730. — 4 octobre 18935. — Proitt, rep. par Bert, 
boul. Saint-Denis, 7, Paris. — Soupape de réduction et 
à régler la pression dans les conduits à eau. : 

— 250753. — 5 octobre 1895. — Dorpingham et Konig, 
rep. par la Société Matray, Litzelman et Cie, boul. Henrvy-IV, 
31, Paris. — Appareils à fraiser les rainures d’encastrement 
pour Îles ferrures angulaires de fenêtres. | 
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DÉCOUPAGE de tous MÉTAUX à la SCIE MÉCANIQUE 


Et en toutes Épaisseurs 


A. BOSSAVY. 


USINE A VAPEUR 


266, Boulevard Voltaire, 266 


PARIS 


Bordeaux. — Imp. G. GOUNOUILHOU, rue Guiraude, 11, 
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FRE 


MAISON FONDÉE en 1858 — USINE À VAPEUR 


Victor BOISSART 


SUCCESSEU 
De MAISON Aîne et de PASSOT Fréres 
FOUT les RECOUYTEMENS EN Fer, en Cuivre ét MOUlbres CVErSEs 


Pour Portières de Wagons et Voitures S 
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y: Ancienne Maison METFREDERQUE et MERLIER 
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À — £ Tüle pour Voitures planée ou non planée - 
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: ‘Réargenture de Couverts | TOLE POUR SERRURERIE # 
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Soudure & l'Argent, au Cuivr2 et à l'Étain 
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FABRIQUE de GRILLAGES 


De tous Systèmes 
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5 MANUFACTURE 
1 D'Appareils Électriques 


Antoine WER Y 


BUREAUX ET MAGASINS … 







NEA 9 E 


Hu | 


Lo 
Lji 


———# — 


DM 















À GRILLANES ONDULÉS ronveuux moièles dé | 93. rue de Miromesnil, PARIS | 
À GRILLAGES | ee . À 






Fils, Câbles, Sonneries, Piles, Boutons, Poires 


à la main et mécaniques 
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44, rue des Moines, 44, | 
PARIS 
 VÉRIFICATEUR-MÉTREUR | 


SPÉCIAL EN SERRURERIE 







PILES à VASES POREUX 


(oiterant 50 °/, de Peroxyde de Manganèse de Saxe 
Garanti 92% de pureté 
(ÉNERGIE et LONGUE DURÉE) 
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NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 


EMPLACEMENT DES TRAVAUX 


ITe Arrondt. 
Xue du Sentier, 18........ 


Ve Arrondi. 
Rue Mouffetard, 136-138... 
Rue des Lyonnais, 34...... 
Rue Basse-des-Carmes, 1... 
Boulevard du Port-Royal,40. 
lue Gracieuse, 39-41...... 
Rue de la Bûcherie, 39.... 


VIe Arrondt. 
Rue Saint-Placide, 55...... 


VIIe Arrondt. 


Passage de la Vierge, 14bis:|. Van Petcghem. 


rue de Grenelle, 190...... 
Avenue Rappetr.Nourvelle. 
Rue Augereau, 9 ......... 
Rue Saint-Dominique, 106. 


VIIZe Arrondt. 
Rue de Penthièvre, 22..... 
Rue Matignon, 10......... 


LXYe Arrondt. 
Rue Richer, 6-8........... 
Rue Rochechouart, 54..... 


Rue Labruvère, 10........ 
Rue Blanche, 19..... aire 


XC Arrondt. 
Rue Chaudron, 24........ 


XIe Arrondt. 

Rue de Malte, 52.......... 
Rue du Chemin-Vert, 146... 
Rue Saint-Maur, 141 .:..... 
Rue du Faubourg-Saint-An- 

toine, 133..... ARRET 
Rue de la Roquette, 94.... 
Cité des Bluets........... 


XIIe Arrondt. 
Rue Saint-Nicolas, 17 ..... 


Boulevard de Neuilly et rue 
amer ns se pe 


Rue Erard, 4.............[Georges Contoux. 
Rue de Rambouillet, 17.... 


Rue de Lyon, 53.....:.... 
Rue Montempoivre, 6..... 
Avenue de Saint-Mandé, 106. 


XIIIe Arrondi. 
Rue Ducouédic, 13........ 
Impasse Meirhyt, 5........ 
Rue Bobillok. suisses 
Rue Lebrun, 941......... 
Rue Château-des-Rentiers, 
1792 474. 


DEMANDES EN AUTORISATIONS DE BATIR 


ARCHITECTES 


E. Duval. 
MA. 
‘Navarre, 
À 


Dulour. 
Boussard. 


Vincent frères. 


E. Houdin. 
M. 


MAT. 


J. Hacquart. 
Perdon. 
E. Laloux. 


Francis Boizot. 


MM. 
Em. Uilmann. 


Jules Despras. 


MM. 
J. Hermant. 


Georges Farey. 


‘Dupezard. 

F. Delmas. 
M. 

Boussard. 


MM. 


Paul Beufve. 
Lenfant. 
G. Roussi. 


Jacotin. 
Jabey. 


J.-N. Garilard ct Curillier. 


MM. 
A. Perrain. 


Boilusière el Doitel. 


L.-P. Marquet. 
Maurice Isabey. 


A. Levesque. 
Sélonier. 


MM. 


Georges Thiry. 
Emile Jousset. 


Marquet. 
Mélard. 


L. Saulier. 


M. 


Rue Labrouste, 52........ 
Rue Fondary, 96.,........ 


S. Danger. 
T. Guibout. 


Turgis. : 


Mie Tacho. 
Mme Ve Seyeux. 
AIme B. Grantelle, 
M. Dassier. 
J. Naud et Ce. 


MM. 


Baron E. de Rothschild. 
D. Mellerio. 


NM. 
PeretmèreetBloch: 
À. Brault. 
Gros-Hartmann. 
Soc.des1ng. civils de France. 


Ministère des lostes ct Télég. 


MAT. 
Squeville. 
Lardenois. 

. Charnelet.. 


Prost et Bouvier. 
De Fuvière-Maupas 
L. Giles et Ce. 


MM. 
Lehongre. 


Maury. 
Buoffau. 
Marchand. 
P. Marchand. 
Flechmaon et Biodel. 


N. Casel.' : : 


MM. 


Alfred Erckner. 
Tellier. 
Brot. 
Sohy. 


Lechassant. 


L. Pène. 
- Emile Guénot. 


Boulevard Lefèvre, 165..., 
lRiue de la Convention... ... 


XVIe Arrondt. 


MM. 
Avenue du Bois-de-Boulogne : 
ébrübe Dürels ses E. Sanson. 
Rue Herreau, 4........... G. Le Roy. 
Rue-Mignel, Lis ve E. Dutemple. 
|| Avenue de Versailles, 22... Le Thorel. 
lue Hamelin, 42.......... X 


Le Dutemple. 
Ch. Morice. 


Rue Leconte-de-l'Isle, 10 .. 
Avenue Bugeaud, 27...... 


rue Spontini, 30 bis...... . Mes 

X VIE Arrondt. MM. 
Rue de Courcelles, 99..... ee 
Avenue de Villiers, 45..... De 
Rue Truffaut, 11.......... A. Voute. 
Rue Desrenaudes ......... Rene Sergent. 
Avenue des Ternes, 8.,.... B. Pasqualle. 
Rue Jouffroy, 24.......... Falconnet. 
Place Lévis ati issued Nue 
_ XVIIR Arrondt. | MM. 
Rue du Marché-Ordener, 8. Hanin. 
Rue Etex, 17............. Ernest Robert. 
rue Damrémont, 98....... H. Letourneur. 
Impasse Ma:sonet....,.... Ploindeur. 
Rue d’Orsel, 47...,....... J. Constant. 


Rue Mercadet, 46 ter. ..... 
Rue Marc-Seguin, 6-8 


XIXe Arrondt. 


. Paul Lecoq. 


sm... 


MM. 


Rue du Pré-Saint-Ger- 
Vas On ins sdes see L. Jourdain. 

Rue Rébeval, 86..... hd C. Lefort. 

Rue de Criméc, 231 à 259... Félix Boiret. 


Rue d'Allemagne, 73 
XXe Arrondt. 


Hébert fils, 


Rue de la Cloche, 46, et rue a 
des Partants............ H. Renard. 
Avenue Gambetta, 60...... L. Lenormand. 


Rue Planchat............. 
Rue Sorbier, 6............ 


Victor Rich. 
Rue de Nantes, 8 


William Hémet. 


Bruno Pélissier, 
Rue des Grands-Champs,28.| Ernest Pichard. 


Charles Dumont. 





MM. 


Demonts. 
Hosattu. 
Alaux. 
Van Peteghem. 
Guillemain. 
Thuasne. 


MM. 


Hurlimann. 
Mme Ve Galle. 
E. Rosenwald. 

Mme Ve Deroide. 

Lenclume. 

Mne Ve Carré. 


PROPRIÉTAIRES EMPLACEMENT DES TRAVAUX ARCHITECTES 
M. XIVe Arrondt. MM. 
À. Avenue d'Orléans, 17...... E. Bertrand. 
ù Rue Gassendi, 16......... E. Reposeur. 
MM. | Rue Gas<endi, 46......... _ E. Arger. 
Me Brémare. Rue Baillon, 5............ Van Peteghem. 
Dugas. rue Daguerre, 82......... E. Reposeur. 
Chambon. Avenue du Maine, 147..... Triau. 
Miuisire des l'ostes et Télég. 
: lraron. À ye Arrondt. MM. 
Mme Ve Guérin. [|Rue Victor-Considérant, G.. Dupuis. : 
: Rue de Dantzig, 56 bis..... Labouret. 


MA. 


Cte de Castellane. 
Maxime Faivre. 
Pourquenay. 

Lescure. 

E. de Sinçay. 
Huart et Pertuisot. 
À. Marx. 
J.-L. Forain. 


MM. 


Hirsch. 
Diolé père. 

E. Brochet, 
Milde et fils. 
Pasqualle. 

B. Dubois. 

La France Ce d’ass. 


MM. 


‘Cosseron. 
Fleury. 
H. Letourneur. : 
Mauduit. 
L. Dillais. 
À. Noyer. 
Herburger et Ce. 


MM. 


Morisset. 
Mme P. Charinier. 
Verdier-Dufour. 
Mme Hébert-Vivant 


MM. 


Brioulac. 
Pelleger. 
Juven. 
SIrOUx. 
_Larcherini. 
Lucien Munier. 


aug 


NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 
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REVUE COMMERCIALE — COURS OFFICIELS A PARIS 


Fers, Aciers, Tôles. 





FERS MARCHANDS fexempts de droits d'octroi) 


Les 100 kg 

Fers au coke, 478 classe....,,..... 15 50 

— De Le Lines 16 » 

— De sine 16 50 

— 4e —  ,.,....,... 47 » 
Mixtes. — Un franc en plus des fers 


au coke. 
Au bois. — Trois francs en plus des 
fers au coke. 


Feuillards. — 1re classe. ,......... 19 » 
— D trs etat 20 » 
— ST 21 » 
— AT Soudi 22 » 
DE DD E  Ro dee 23 » 

Larges plats.—1reclasse,.,....... 18 » 


Pour les 26, 3e et 4e classes, il y a 
un écart de O fr. 50 par classe. 


FERS SPÉCIAUX 


(Octroi de 3 fr. 60 en plus. — Rem- 
boursement de l'octroi au comptant). 
Fers à I, ailes ordinaires, 80 à 160 

m/m. jusqu’à 8 mètres. ....,,... 
Fers à T, ailes ordinaires, 480 à 220 

m/m. jusqu’à 8 mètres.....,... 17 » 
Fers à I, à rainures, 125 à 165 m/m. 

— 185 à 205 m/m. 17 » 


16 50 


Fers à I, à larges ailes, 1re classe... 17 50 
— 2 — ,, 18 » 
— 3e — 18 50 
— 4 — ,. 19 50 
— 5e — 20 50 


AÂCIERS DOUX 


Aciers à [, ailes ordinaires, 80 à 160 


m/m. jusqu’à 8 mèêtres......,... 17 » 
Âciers à I, ailes ordinaires, 180 à 200 

m/m. jusqu’à 8 mètres.,......, 47 50 
Aciers à I, profils nouveaux, 1reclasse 48 » 

— 2e — 18 50 

— 3e — 19 » 

— 4e — 19 50 


Rails neufs de 30 kil 


CREER TT 


Rails neufs de 20 kil 
— petits 


TOLES DE CONSTRUCTION 


Tôles de 3 mil. et plus, ordinaires. 149 » 
— bleues Ardennes............ 2 » 


Fontes (compris oclroi) 





Les 100 kg 

Tuyaux ordinaires................ 16 50 
a 29 »| 

— cannelés..,.........,.... 20 » 

—, , EPaliiseustiaenmverenss 08 à 


Tous les raccords se paient 2 fr. en 
plus. 


Colonnes pleines ordinaires, ...... 45 50 
— à deux étages.....,..... 17 5» 
— CTOUSES Parsons ae. 0: 

Plaques unies au coke............ 17 5» 
— au bois, 2e fusion......,.. 20 »| 
— sur modèle à Paris...,.... 45 » 

Cauiveaux et plaques.........,... 28 » 
— raccords, 2 fr. en plus.... 41 50 

Gargouiles: in des eds dus 2 . 18 » 

Cuvettes à bascules 

NO OP Er M Res AA » 
RP er 43 50 
ARTS A CU D 45 50 
D siens a 19 » 

Balcons de croisées ordinaires..... 24 » 
—  rallongés ou recoupés. .... 28 » 

Panneaux de grands balcons ordi- 
DAT es ce ame es Te 24 » 


Garnitures de rampes, sans pièces. 35 » 
à pièces battues. 65 » 


Pilastres pour rampes, unis....... 30 » 
— OTHÉS 20e 35 » 
— à pièces battues. 65 » 

Revards légers... iiis.issent 24 » 
— DEGIHE PES Rire 22 » 
— de chaussée. ..........,. 22 » 

Réchauds ronds ou carrés......... 30 » 
—  ÉCONOMIQUES............... 32 » 


— (avec rondelles, 2 fr. en plus). » » 
Pots ou Foyers de fourneaux, ronds 
où octogones, lourds........... » » 


Pots ou Foyers de Fourneaux, carrés 
ou ovales, légers.........,.,,.. 31 
Écrous pour les 400 pieds......... 8 


Vieux Métaux. 





 FERRAILLES 
Les 1,009 ks 
Ferrailles de constructeurs... ...... 97 EÙ 
— ordinaire dite gros bouts. 57 59 
— de marchand, dite de cai- 
PAS nes ans 97 99 
— grain, cerceaux et plati- 
nage de choix......... 65 
— vieux platinage.......... 32 00 
— cercles de charrettes et 
CES da Ana 1 + 
— barreaux non brülés..... 42 59 
— tuyaux en fer propres... 42 50 
2 rails de terrassement. ... 60 » 
— tournure de fer grosse... 45 » 
— — petite... 40 » 
TOLES 
Tôles neuves, déchets et rognures.. 35 » 
— dechaudières de 8 millimètres 
et au-dessus (dérivées).... 57 50 
— à 5 millimètres et au-dessus et 
rognures.,,,,....,...,.... 01 0 
— de choix et au-dessous de 
3 millimètres....,....... 57 50 
— de chaudières (non dérivées). 45 » 
FoxTEs 
Fonte blanche, dite marmitaille sans 
Cris nas 42 50 
— grise ordinaire sans brûlée... 43 5» 
— dite mécanique............. 4E 5 
— devieuxtuyaux minces(tartrés) 40 » 
— de vieux tuyaux épais (non 
EAP) Sen re 45 » 
Fonte blanche, en bon état (à servir) 73 » 
— de vieilles gargouilles., ..... 45 on» 
— Vieilles colonnes et plaques 
en bon état (à servir). .... 75 » 
— tournure propre........,... 23 » 
—  tournures à l'huile, formes et 
perçures,.....,... De 13 » 





CHRONIQUE INDUSTRIELLE 


DÉCOUPAGE SUR MÉTAUX 


L'emploi de plus en plus fréquent dans la serrurerie des 
métaux découpés nous fait un devoir d’indiquer une maison 
sérieuse dont le matériel est des plus perfectionnés. 

M. Bossavy, 266, boulevard Voltaire, possède un outillage 


mécanique des mieux appropriés à ce genre de travaux, qui 
permet de faire passer au découpage, sous ses scies, des 


plaques de tôle, de cuivre et de zinc de À millimètre à 


12 millimètres d'épaisseur. 


Transformées en frises, lambrequins, panneaux de portes, 
<es pièces sont devenues d’un emploi courant et sont recher- 


<hées pour la décoration en général. 





FERS DOUX DE SUËDE 


Employés dans les ouvrages en fer forgé. 


Par ses connaissances acquises dans le métier, après un 
labeur constant, M. Bossavy peut se permettre d'exécuter 
tous les travaux qui pourraient lui être confiés dans les 
meilleures conditions de prix, en apportant la plus grande 
diligence à la livraison des commandes. 


Peu de maisons, à Paris, possèdent une quantilé aussi 


considérable de fers de toutes dimensions et de toutes 


4 


natures, de provenance directe de Suède. On peut done 
s'adresser, pour les divers travaux qui réclament l'emploi 
de fers doux, à MM. Martinet et fils, 155, rue de Courcelles, 


malson anciennement établie dont ‘la réputalion, qui n’est. . 


plus à faire, repose entièrement sur les efforts qu’elle fait 
pour mériter la confiance qu’on Jui accorde par la livraison 
de marchandises de qualité absolument supérieure. 

Incidemment nous rappellerons que la maison Martinet 
est seule dépositaire d’un nouveau système de fers. à 
planchers dits: poutrelles à rainures, en fer et en acier 
(breveté S. G. D. G.), ayant la propriété d'éviter les fentes, 
crevasses et décollements des plafonds. 


Ces fers sont livrés aux mêmes conditions que js fers à 


planchers ordinaires. 


— 


BREVETS D’INVENTION 


SERRURERIE 


hardt, boul. Magenta, 30, Paris. — Clef d'alarme. 


— 9290570. — 30 octobre 1895. — Randon, rep. par Aula- 
nier, rue du Haut-Tardy, 95, Saint-Étienne. — Cert. d’add. 
au brevet pris, le 4 avril 1899 2, pour un nouveau système 
d’espagnolétte. sn 


— 251344. _ 30 octobre 1895. — - Martin, rep. par 


Mne Boulin, rue Lagrange, 5, Paris. — Perfectionnements. 


relatifs aux ascenseurs ou Honles he ges. 


—_ 951685. — 13 novembre 1895. — Bullier, rep. par 
Boramé et Julien, avenue de la République, 8, Paris. — 
Joint-raccord pour tuyaux métalliques. 


Too ou Le 
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— 939485. — 6 novembre 1895. — Deny, rep. par Ar- 
mengaud aîné, boul. Poissonnière, 21, Paris. — Cert. 
d'add. au brevet pris, le 21 juin 1894, pour perlectionne- 
ments aux crémones. 

— 943903. — 7 novembre 1895. — Ce rep. par 
Delage, boul. Richard-Lenoir, 90, Paris. — Cert. d’add. au 
brevet pris, le 24 décembre 1894, pour nouveau système 


 d’avertisseur à sonnerie pouvant s'appliquer aux portes 


d'appartements, aux meubles, afin d’en empêcher l’effraction. 


— 951556. — 9 novembre 1895. — Yost, rep. par Boramé 
et Julien, avenue de la République, 8, Paris. — Perfec- 
tionnements aux fermetures de fenêres. 

— 951599. — 11 novembre 1895. — Petit, rep. par 
Chassevent, boul. Magenta, 11, Paris. — Perfectionnements 
dans les serrures à pompe. 


— 951640. — 12 novembre 1895. — pales rep. par 


‘ Chassevent, boul. Magenta, 11, Paris. — Perfectionnements 
7 "fl" 'apportés aux fer metures de sûreté pour portes. 
— 951333. — 80 octobre 1895. — Menze, rep. par Nau- 


— 951614. — 16 novembre 1895. Deconinck, à Calais 
(Pas-de- Calais). — Nouveau : système de fermelure pour 


caisses, boites, etc. 


DEMANDES 
Demande de vérification spéciale de tous travaux d’archi- 


tecture, devis, décomptes, elc. Gérance de PROPRIsES par un 
architecte-vérificateur très sérieux. 


S’adresser aux Bureaux de la Rédaction du ‘Journal, 
42, rue de Tocqueville. | 
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A. BOSSAUY : 


266, boulevard Voltaire, PARIS 


PORTES DE CAVEAUX 
APPUIS DE COMMUNION 
: LÜTRINS | 
Portes de Confessionnaux | 
ET DE TABERNACLES 


LAMBREQUINS 
Foar farguises, Pavilons de Jalousies, Impastes 
PENTURES, CONSOLES 
Écussons, Armoiries 
CHIFFRES 
douches de Chaleur 
ECRANS d’URINOIRS 
PLAQUES de SOUPIRAUX 


Rosaces de Théâtre 
PLAFONDS A JOUR 
Garnitures de Calorifères 














qu 






 SNATSN NN AOPY GE 


on 
Lt TL LS St 


sois d'A rchiton, 


To 








ET DE Ure 


SERRURERIE D'ART 












= "ra 






ad 
MONO 








Et en toutes Épaisseurs 
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Des Kaisons À. AUZOLLE, EUGON et DUCOURTIOUX 
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FONLDÉE EN 1830 
FOUR CHEMINS DE FER, USINES ET FABRIQUES 
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Réparations et remise à neuf de vieilles Borures el d'objets d'art Panneaux de Grilles, Vérandas, Marquises, Volets, etc. 
Soudure à J'Argent, au Cuivre et 4‘l'Etain | TÉLÉPHONE 


36, rue de Lévy, PARIS ER, A5, rue Kiquet., PARIS 


Réargenture de Couverts 
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FABRIQUE de GRILLAGES MANUFACTURE 
De tous Systèmes 1 D’Appareils Électriques 


H. BRUYANT | Antoine WERY 


18, rue Laugier, PARIS-TERNES 


A] BUREAUX ET MAGASINS 
GRILLAGES ONDULÉS nouveaux molèles dépasés | 93. rue de Miromesnil, PARIS 
GRILILAGES | à de | 


à la main et mécaniques GAS Fils, Câbles, Sonneries, Files, Pontons, Poires #7 
A2 


à - > 
2 


nE-eH N Ÿ aan 
TONNERRE 0 
PES 


= cn 
7 


Fig aultr EU 


Der) 


HR 


+2 
1€ {ms 
or 


SAME LUE 


Lun 


e 4 rer pr | + : FTAT. at le tri 
BE Tao n(NITEE COM CT Peas 


EXTRA SUPÉRIEURS 


PILES à VASES POREUX 


44. rue des Moines. 44 4 Contenant 50 °/. de Peroxyde de Manganèse de Saxe 
Éd à À LA j 


. Garanti 92 °/, de pureté 
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NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 


DEMANDES EN AUTORISATIONS DE BATIR 














EMPLACEMENT DES TRAVAUX ARCHITECTES PROPRIÉTAIRES EMPLACEMENT DES TRAVAUX ARCHITECTES PROPRIÉTAIRES 
1er Arrondt. MM. MM. XIVe Arrondt. MM. MM. 
Rue de Rivoli, 1.......... sis Soc. des Gr. Mag. du Louvre. | [Rue du Faubourg-Saint- 
Rue du Louvre, 86......., Harouard. Briout. Jacques Diseases Foucault. Mne Ve J. Auger. 
Rue d’Alésia, 74.......... Martin Paccard. | Martin Paccard, 
Ile Arrondt. MM. MAI. TIRue de Vanves, 170 Lieu: Le Soc, Ceutr., Civ. et Immob. 
Passage des Panoramas, 54.| Ernest KRahir. Demacène-Morgand. Rue d'Alésia, 118......... Guénot. Gaiffre. 
Rue d’Aboukir, 60-62...... Bonenfaot #t Deslors. | Henri Sériac et consorts. Ve Aron MM. MM. 
Ve Arrondt. M. M. Rue de l’Abbé-Groult, 42... E. Garot. Mne Aubrun. 
Rue du Cardinal- Lemoine, Rue Brancion, 54......... Bréban. Maillard. 
D OU nES oem neo Parent. Fond. catholiques écossaises. || Rue des Fourneaux, 135... Jules Martin. Jules Martin. 
Rue Croix-de-Nivert, 177..| E. de Chausse. [Mme VeJ Duchesne 
VIe Arrondt. MM. MM. Rue Rosenwald, 17....... Ad. Brusselaard. | - Ë. Dupont. 
Rue Saint-Sulpice, 36...... E. Parcq. Soc. des Maisons de rapport. | [Rue Saint-Charles, 239.... DER Watrin. 
Impasse Navin (rue d’Assas).| Ch. Le Cœur. Ms Rue de Vaugirard, 225...., 7 “us 
PRO, LE ous ee afiard. 
VII Arrondt. MM. MM. PRÉ REOREEe : 
Nouvelle rue (Gros caillou). Rapine. Vicomte d’Aulan. XVIe Arrondt. MM. MM. 
Rue Chevert, 12........., L. Thoumy. Mme Ve Bruin. ||Avenue de Malakoff, 85.... Mayer. Franck. 
Nouvelle rue (Gros caillou).|  E. Richard. J. Lefèvre. Rue François-Millet....... Ch. Dupuis. Mme Gremnitz. 
Boulevard des Invalides, 40. > Roux et Ce. Rue du Renelagh, 44...... Ka Legou. 
nouvell.: rue (Gros caillou).| Eugène Ewald. Ed. Goujon. Avenue Raphaël, 22.......| Léopold Decron. Wistheimer. 
Avenue Bosquet, 16....... Eugène Ewald. Louis Ewald, Avenue de Versailles, 38... Dubois. Bonzac. 
Avenue de Saxe, 21....... L.-C. Boileau. J. Perrey fils. ||Avenue Malakoff, 83....... L. Pompey. Eugène de Bar. 
Nouvelle rue (Gros caillou).| . EÆ. Arnaud. Mme de Bondelé. | [Rue Michel-Ange, 77 bis... Lebel. Turpinat. 
Avenue Bosquet, 12..,.... A. Hubert. E. Gibus. Avenue de Versailles, 148... V. Bellut. « Petitcuénot. 
Avenue Rapp............. Lavezzari. Soc. des Gr. Mag. du Louvre. | Rue Le Marois. 55........ Nes Lebel. 
Avenue d'Eylau et Impasse 
VIII Arrondt. MM. M. des Pete. hors . ne Détournet. Chaumert. 
Avenue des Champs-Elysées. Thalhenner. . Lyon. : 
Rue de Turin, 27......... L. Margeric. Tiburie-Ferry. XVII Arrondt. MM. | 
j Rue Brémontier, 8...... ..| Auguste Latapy. | M®e de Monbel., 
À® Arrondi. MM. MM. Rue Salneuve, 5.......... E. Bertrand. MM. Lévy. 
Rue du Faubourg-Saint- Rue Boursault, 69......... A. Pottier. Me Ve Denin. 
Denis, 188-190..,........ J. Debonneau. [Thierry-Delanonc.||Avenue Niel, 30 et 30 bis... H. Tassu. H. Tassu. 
Rue des Vinaigriers, 42... - Viraut. Mme Ve Lafarge. ||Boulevard Malesherbes, 174. D. Evrard. Poulain etMullard. 
rue Louis-Blanc.,......... Buisson. Buisson. Rue de la Jonquière, 18... Ms E. Wagner. 
Place des Batignolles...... E. Bertrand. Collet. 
XIe Arrondt. MM. MM. Rue ecoute 8........,| Leroux-Bitner. Mme Vallet. 
Rue Richard-Lenoir, 13... Patrix. Gewer, roy et Chenel.. || Rue Guillaume-Tell, 34.... Correy. Gerizay. 
Boujlev. Ménilmontant, 111.| Francis Weber. | De Bournonville. ||[Rue Saussure, 10......... Beaupère. Marc. 
fiue Sedaine, 45.......... Weber. Jonte. | 
Cité Phalsbourg........... H. Boutin. _ Dufour. XVIIIe Arrondt. MM. MM. 
Rue Saint-Maur, 99...,... one Grospied. Rue Lamark, 61-71-73-75.. Mes A. Lacour. 
Rue Morand, 4........... Anquetil. Lelini fils. Rue Nouvelle, 18.......... Faurigues. Cottin. 
: | Rue Lagille, 21....,...... F, Gayaudon. Mne Ve Gros. 
| XII Arrondi. MM. MN. Boulevard Ney, 143........ +. Millinaire frères. 
Rue de la Durance......., Guimot. Delamaire. : - 
Rue Fabre-l'Eglantine, 9... Lobbé. Jourdain: ÀLXe Arrondt. MM. MM. 
Rue du Sergent-Bauchat,12. J. Vieux. Mie P.-A. Waller.|}Cité Lemière, 19........., Lanier. Goëthala. 
Rue de la Véga, 42...,,,.. E. Daubert. Guérin. * Cité Lemière, 29.......... Lanier. Goëthala. 
Rue Bouret, 30......,.... G. Lebel. J.-M. Réchou. 
AI Arrondi. MM. MM. Rue du Hainaut, 144,..,... Math. Moreau. Bourgoin. 
Rue de l’Amiral-Mouchez,28| E. Sorels el EH. Kagache. Lerambert. Rue d'Allemagne, 161 ..... Math. Moreau. Moreau. 
Rue de Tolbiac, 32....... .| L.-P. Marquet. Vergez. Rue Compans, 59.....,,.. Marcel Forguon. Nicot. 
Rues Nationale et Baudri- Rüe de Belleville, 289 ..... Fossard. Fossard. 
COUPE Rennes re Faure-Dujaric. |Saintin etconsorts. 
Rue du.Dessous-des-Ber- XXe Arrondt. MM. MM. 

Res Oiseau ....| JS. de Montarnal. |Simonnot-Godard.||Rue de Belleville, 294 ..... Fossard. Raveau. 
Rue de Patay, 56 PR De C. Charpentier. Lavillonnière. Rue des Balkans, 17....... À. Lecomte. J. Antoine. 
Rue Pascal, 45.....,..... . Renault. Juéry, Rue des Pyrénées, 220.,... E. Decaen. - F. Mélé. : 
Rue Vandrezanne, 41...... Marquet. Sauze. Cité Ghamplain......, ....] Charpentier. | Mme Noblesse 
Rue de la Salpétrière...... Buiard, Robert. Rue Ramus, 44....,...... P. Furet. Court. | 
Rue Beauquier, 20...,.... Garot. X... Rue Sorbier, 20....,,..... Perret. Grandidier. 


LL LUE 


NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 
TT ————————_——————————————————.——————————" "TT 


REVUE COMMERCIALE — COURS OFFICIELS A PARIS 


Fers, Aciers, Tôles. 





Fers à I, ailes ordinaires, 180 à 220 


“ Fontes (compris octroi) 





m/m. jusqu’à 8 mètres. ........ 47 » 
FERS MARCHANDS {exempts de droits d'octroi) | Fers à I, à rainures, 195 à 165 m/m. 16 50 | Tuyaux ordinaires... ......,..... : “46 5 
Les 400kg| — 485 à 205 m/m. 17 »| —  ovales...,........ ne 22 » 
Fers au coke, 4re classe... ...... 15 50|Fers à I, à larges ailes, 4re classe,. 47 50| —  cannelés................. 20 » 
— DU ee 46: 211 = , æœ: = 48 »| — à pans...... PUITS 23 » 
— S CRE 16 50|[ — ge — 18 50 | Tous les raccords se paient 2 fr. en 
— | — ge —  .. 1950! plus. 
Mixtes. — Un franc en plus des fers _ . 5e 20 50 | Colonnes pleines ordinaires. ...... 15 50 
_ au coke. . | | — à deux étages...,..,..... 47 » 
Au bois. — Trois francs en plus des ÂACIERS . DOUX — CreUSES ns seed ere 49 » 
nd classe. “HS ... 19 » Pa : qhee CrAtSRES 2087100 au ee ie . FES ne 
_ De = is cgécsse 20 » ea DES ja RES MD LS. — sur Hodile : . . 
E | No 1: à Aciers à L, ailes ordinaires, 480 à 200 TE tes -+ 45 
L V d er 99 m/m. jusqu'à 8 mèêtres.,......, 17 5017 RER PR 
Pr nu | Aciers à I, profilsnouveaux,1reclasse 148 » : raccords, fr. en plus... 41 50 
— ace 23 » ee Je — : 4850 Garsouless. pu net ce 18 » 
Larges plats. —1re classe, ......... 18 »| 3e 19 Cuvettes à bascules 
Pour les 2e, 3e et 4e classes, il y a … x NP Se Nues 11 » 
un écart de O fr. 50 par classe. fi : RO 1 13 50 
| Rails neufs de 30 kil......,....., 47 50 RES 
| D a ee Rails neufs de 20 kil............. 18 » ee eee Pb 
| — DENTS List idee 48 50 ne HONTE 1 
(Octroi de 3 fr. 60 en plus. — Rem- Balcons de croisées ordinaires. .... 24 » 
boursement de l'octroi au comptant). | —  rallongés ou recoupés..... 28 » 
Fers à I, ailes ordinaires, 80 à 160 TOLES DE CONSTRUCTION Panneaux de grands balcons ordi- 
m/m. jusqu’à 8 mèêtres...... .... 46 50 | Tôles de 3 mil. et plus, ordinaires, 41% »| naires.......... RTE 24 » 
Fers à I, ailes ordinaires, 180 à 220 — bleues Ardennes............ 21 »|Garnitures de rampes, sans pièces. 35 » 
m/m. jusqu’à 8 mètres......... 17 »| — acier doux ordinaires...,... 22 »| — à pièces battues. 65 » 





CHRONIQUE INDUSTRIELLE 


PEINTURE AU FOUR 


Spécialement employée pour les travaux 
en fer forgé. 


La peinture destinée à préserver les fers des détériorations 
produites par le temps doit être préparée dans des conditions 
nécessaires à cette affectation et selon certaines données. 

M. Borgat, 36, rue Lévis, par des procédés spéciaux 
employés dans la mixture de ses produits qu’il fail passer 
au four, a obtenu des résultats remarquables non seulement 
au point de vue d’une grande résistance à la durée, mais 
aussi à celui de la décoration appliquée aux ouvrages de 
ferronnerie intérieure. Il est arrivé par une longué pratique 
et d’incessantes recherches à leur donner la patine qui 
convient le mieux et à faire ressortir les effets artistiques 
du fer. La réputation de sa maison est si bien acquise dans 
notre corporation, que celle-ci lui confie presque tous les 
‘ travaux de ce genre. Cette confiance précise suffisamment 
‘ ce que nous avançons avec délicatesse pour ne pas froisser 
’amour-propre de M. Borgat. 


TOLES PLANÉES 


Spéciales aux ouvrages de serrurerie. 


Les travaux de serrurerie qui consistent en panneaux de 
grilles, vérandas, marquises, etc., où il est fait emploi 
de tôles planées, d’acier et striées, nous obligent d’avoir 
recours aux spécialistes qui ont à leur disposition le person- 
nel et l’outillage voulus pour préparer la matière première 
nécessaire à ces divers {ravaux. | 

M. V. Boissart, 45, rue Riquet, possède une maison 
importante en ce genre d'industrie, qui peut satisfaire à 
tous les besoins de la commande. Sous son habile direction, 
les ateliers ont été munis d’un outillage mécanique tout à 
fait perfectionné, guidé par un personnel ouvrier sur lequel 
son attention est toujours portée; aussi, ses productions 
sont-elles supérieurement traitées. 

En joignant à ces éléments de réputation une exactitude 
rigoureuse dans les livraisons, nous aurons indiqué les 


sérieux avantages que présente, sous tous les rapports, la 


maison dirigée par M. Boissart. 





BREVETS D’INVENTION 


— 952030. — 27 novembre 1895, Maindron et Chérou- 
. vrier, rep. par Maulvault, rue de Richelieu, 15, Paris. — 
Système de plinthe automatique dite : l’Aubraise. 

— 9592112. — 27 novembre 1895, Société A. Genairon 
et E. Goyon, à Crèéches-s.-Saône (Saône-et-Loire). — Nou- 
velle disposition dé l’ossature métallique dans les consiruc- 
tions en ciment armé. 

‘  .— 952059. — 28 novembre 1895, Cisterne, rep. par 
-Chassevent, boul. Magenta, 11, Paris. — Système de ser- 
rure à mécanisme démontable et indépendant. 

— 933116. — 4 décembre 1895, Cazalon et de Tamanhan, 
rue de Berry, 7, Bordeaux. — Cert. d’add. au brevet pris, le 
3 octobre 1893, pour fermeture à charnière goujon de sûreté. 


— 959168. — 3 décembre 1895, James et Watson, rep. 
par de Mestral, rue Taïtbout, Æ1, Paris. — Perfeclionne- 
ments apportés aux foyers ou grilles mécaniques. 

— 959178. — 3 décembre 1895, Cahoone, "ep. par la 
Société Louis Gudman et Cie, boul. de Strasbourg, 6, Paris. 
— Perfectionnements dans les fourneaux de cuisine. 

_ 959991. — 5 décembre 1895, Block, rep. par la 
Société Assi et Genès, rue du Havre, 6, Paris. — Support 
à rouleaux. 

— 959318. — 9 décembre 1895, Bouvier, rep. par Rabil- 
loud, avenue de Saxe, 66, Lyon. — Machine à balancier et 
à deux leviers destinés à dégorger, étirer, étamper, cisailler 
les pièces de forge, ainsi qu’à poinçonner, river, etc. 
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_—_ 959905. — 4 décembre 4895, Société Dubois, Pinard 
et Cie (Forges et Fonderies de Sougland), rep. par la 
Société T'hirion et Bonnet, boul. Beaumarchais, 95, Paris. 
— Système de calorifère à alimentation continue et combus- 
üon complète. 

_—— 959331. — 10 décembre 1895, Stiefel, rep. par Leves- 
que, rue de Malle, 48, Paris. — Méthode et appareils pour 
percer un lingot ou une pièce de métal chauffé. | 

— 959339. — 10 décembre 4895, Hunt, rep. par Armen- 
gaud ainé, boul. Poissonnière, 21, Paris. — Perfectionne- 
ments apportés aux machines à clous. | 

— 952333. — 10 décembre 1895, Société dite : Otis Ele- 
vator C°, Limmer, rep. par Mennons, rue Tiquetonne, 65, 
Paris, — Perfectionnements dans les dispositifs de commande 

our ascenseurs. 

— 959363. —— 10 décembre 1895, Guyenet, rep. par 
Armengaud jeune, boul. de Strasbourg, 23. — Perfection- 
nements dans les plateformes roulantes mues par l’élec- 
iricité. 

— 945447. — 11 décembre 1895, Baur-Diez, rep. par 
Armengaud aîné, bonl. Poissonnière, 21, Paris. — Cert. 
d'add. au brevet pris, le 28 février 1895, pour machine à 
couper des cornières et des fers à T de dimensions diverses. 

— 952998. — 12 décembre 1895, Beauduin, à Sedan 
(Ardennes). — Perfectionnements dans les marteaux à air. 

— 9249768. — 13 décembre 1895, Société Roux et Com- 
baluzier, avenue Mac-Mahon, 27, Paris. — Cert. d’add. au 
brevet pris, le 40 novembre 1894, pour divers systèmes 
d’applicalions de Pélectricité aux ascenseurs. 

— 952542. — 17 décembre 1895, Brown, rep. par Becker, 
boul. de Strasbourg, 6, Paris. — Perfectionnements aux 
grues de chargement et de transport à câble et à ancre 
d’amarrage pesante. 
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APPUIS DE COMMUNION 
LUTRINS 


Portes de Confessionnaux 
ET DE TABERNACLES 


LAMBREQUINS 


Pour Marquises, Pavillons de Jalousie, Impostes 


PENTURES, CONSOLES 


Ecussons, Armoiries 
CHIFFRES  IHAR 

DS) 

Souches de Chaleur de 

ECRANS d’'URINOIRS 

PLAQUES de SOUPIRAUX 
Rosaces de Théâire 
PLAFONDS A JOUR : 
Garnitures de Calorifères 


PORTES DE CAVEAUX : 
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— 252591. — 17 décembre 1895, Société A. Weber et 
Cie, rep. par Eisenmann, cité Rougemont, 2, Paris. — 
Perfectionnement apporté dans les machines à fraiser des 
mortaises, de longues rainures, etc., machines munies d’un 
charriot automobile et mises en mouvement, soit à la main, 
soit par un moteur quelconque. 

— 252527. — 17 décembre 1895, Schmaltz. rep. par 
Nauhardt, boul. Magenta, 30, Paris. — Machine automa- 
tique pour affûüter les lames de scies. ; 

— 252428. — 13 décembre 1895, L’'Ehlkre, rep. par Dan- 
zer, rue Cambon, 19, Paris. — Perfectionnements aux 
filtres pour puits artésiens. | 

— 245336. — 12 décembre 1895, Bongiraud, rep. par 
Casalonga, rue des Halles, 15, Paris. — Cert. d’add. au 
brevet pris, le 23 février 1895, pour un châssis-tabatière. 

— 249365. — 12 décembre 1895, Perrier fils, rep. par 
Cossas, rue Sainte-Appoline, 16, Paris. — Cert. d’add. au 
brevet pris, le 2 août 1895, pour un système de châssis à 
petits bois et verres débordants. 

— 252535. — 17 décembre 1895, Barnes et Mahoney, 
rep. par Blétry ainé, boul. de Strasbourg, 2, Paris. — 
Perfectionnements dans les arrête-portes. 

— 252508. — 16 décembre 1895, Mc Dougall, rep. par 
Josse, rue de la Chaussée-d’Antin, 58 bis, Paris. — Perfec- 
tonnements aux chambranles et châssis de fenêtres. 

— 252593. — 17 décembre 1895, Wilcken, rue de Long- 
champ, 106, Paris. — Perfectionnement se rattachant aux 
appareils-siphons déverseurs autornatiques pour l’écoule- 
ment direct par le système Tout à l'égout. | 

— 252520. — 17 décembre 1895, Reidel, rep. par Gri- 
mont et Kastler, boul. Saint-Michel, 41, Paris. — Procédé 
pour la fabrication d’une matière pouvant servir aux plan- 
chers et à d’autres buts industriels. 
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DÉCOUPAGE de tous MÉTAUX à la SCIE MÉCANIQUE 


Et en toutes Épaisseurs 


USINE A VAPEUR 


266, Boulevard Voltaire, 266 


PARIS 


sordesux. — Imp. G. GOUNOUILHOU, rue Guiraude, 11. 
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À Dorire aux anciens et nouveaux Prarilés  é Ÿ Spécialité de Tôles planées À : 
À ARGENTURE et NICKELURE à MAISON FONDÉE en 1858 — USINE A VAPEUR Fi 
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Î à Victor BOISSART : 
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À pour les Récouvrements en Fer, en Cuivre el Moulures diverses JA 
AN TS Pour Portières de Wagons et Voitures ; SF % 


4 Ancienne Maison METFREDERQUE et MERLIER 
y FONDÉE EN 1839 


M. B0ORGAT 


SUCCESSEUR 
Peintre Doreur-Vernisseur-Bronzeur sur Métaux 
——_ÿ%@ — | 















TOLERIE SUR COMMANDE 


POUR CHEMINS DE FER, USINES ET FABRIQUES 
Ecussons en Tôle pour Enseignes 


Couverture en Tôle d’une seule pièce 
Pour Coupés et Quatre Places 


Tüle pour Voitures planée ou non planée 


: TOLE STRIÉE 
TOLE POUR SERRURERIE 


SUR MESURES 


Réparations et remise à neuf de vieiles Dorures et d'objets d'art À Panneaux de:Gritles, Vérandas, Marquises, Volets, ele. 
4  ! Soudure à l'Argent, au Cuivr: et à l'Étain TÉLÉPHONE | 





MEUBLES LAQUÉS au FOUR 


Réargenture ‘de Couverts 


TU TS: 


OQÉ 
es s . . _ À 
it LT ESPERANT 


: 









































Î s » ï, 
s AN TRE TIRE nr X PER ; 
ED 6 See PES RE CEE EL SEL | 
PNY ’ b ; à À Dur D : L 
ZRC FABRIQUE de GRILLAGES MANUFACTURE . 
Ÿ De tous Systèmes D’Appareils Électriques : 
fe] — REV È È 
IE | DE Up 
| H. BRUYANT | Antoine WERY 
El | i Yÿ. L Le 
| H. Antoine WERY : 
ë 18, rue Laugier, PARIS-TERNES . | 
À PI BUREAUX ET MAGASINS : | 
A © CRILLAGES ONDULES nonveaux mlèles dépasés 93, rue de Miromesnil, PARIS À ; 
À GRILLAGES À : 
SR Fils, Câbles, Sonneries, Piles, Bontons, Poires. # SR 
L ES CN D EC CONTAUTS, INTERRUPTEURS, ACOUSTIQUES ES 
|. ee et à 
_ 44, rue des Moines, 44 È 





Garanti 02°;, de pureté 





à PARIS (ÉNERGIE et LONGUE DURÉE) É 
: Tous'es soinsetla promptitude : 
| k SONT APPORTÉS (2 
LU fFP SPÉCIAL EN SER dans l'exécution des Commandes Ï 
» ÿ Gui 
Fe, 


(it ï 
2 


NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 


DEMANDES EN AUTORISATION DE BATIR 
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EMPLACEMENT DES TRAVAUX ARCHITECTES PROPRIÉTAIRES EMPLACEMENT DES TRAVAUX ARCHITECTES PROPRIÉTAIRES 
1er Arrondt. M. XIVe Arrondit. : MM. - MM. 
Rue de la Truanderie, 32..|  Garreyneuc. Mme Poulène. ||Rue de Vanves, 124....... Barré. Dupont et Château. 
Rue Baillon.............. Brun. Chauvet. 
IIIe Arrondt. MM. MM. Rue Beaunier, 35......... Wolfrom. Campion. 
Rue du Temple, 116....... Papinot. Gouget. Rue d’ Odessa, 10 SRE Audiger-Richard.| ,  Krans. 
Rue Charlot, 10........... À. Hanotiaux. Mme Sormani. ||Avenue d'Orléans, 17-19. ..| Ernest Bertrand. [Mme Ve Demonts. 
Rue de Perche, 11-11 bis...| G. Rives. J. Denisson et Hess.||Rue Cels, 20.............. Emile Lardier. Decouflé. 
| es Avenue d'Orléans, 52...... E. Andrieux. . | : Montazeau: 
IVe Arrondi. MM. MM. | | 
Rue de l’Ave-Maria, 17....|Vaucherotet Potier] Bourgoin. X Ve Arrondi. MM. MM. 
Rue Saint-Martin, 135..... Le Voisvenel. Brame. Rue Dutot, 44............ Brusselaars. Ragueneau. 
Quai Henri-[V, 82......... Dollen. Laurent Barrault.||Passage Dulac, 9.......... Avrilleux et Sergent. | Mme Ve Bourguignon. 
| Rue Lecourbe, GR RAR Louis Marnez. . Moisset. 
Ve Arrondt. M. . M. Rue Péclet, 5 RAS Sorets et Ragache. ‘ Lamotte. 
Rue Saint-Jacques, 228....| Emile Richard. Léon Appay. Rue Bargue, A: NOR EE G. Constant. Sallé. 
Rue Emeriau, 47.......... Oudot. Cendre. 
VIe Arrondt. MM. MM. Rue Chauvelot, 15 ‘Poney. Mme Lochammer. 
Quai Conti, 13............ Lenormand. Taudrean de Marsac. | 
Rue du Cherche-Midi, 72...|  Bassinet. Couteau. XVI Arrondt. MM. Ne 
Rue du Montparnasse, 17... Marnez. Hollier Larqusse el Ce. |lAvenue Malakoff, 66....... Paul Marbeau. Soc. Im.deS. Honoré d'Elau 
_RuedlAbbé-Grégoire,8bis.| Chailleux. | Flouquet. Rue Yvon-Villarceau, 6.... Humbert. Cie de Bonvouloir. 
| | Rue de la Pompe, 28...... Blanche. Guiette. 
VII Arrondt. MM. | MM. Rue Dangeau, 4.......... Delay. Daigremont. 
Avenue Rapp, 21.......... : Delleyguier. Mimerel. Rue Michel-Ange, 82...... Schob et Bardot. Blondel. 
Avenue de la Motte - Pi-|° ; Avenue de Versailles, 2....|] Fournoux et Mourot. Malaquin. 
uets To intenses Schrader. Chaumier. Boulevard Exelmans....... De Persin. Clément. 
Chaussée de Ja Muette..... C. Thion. Bardeau. 
VIII Arrondt. MM. MM. ‘ Rue Boissière, SU ae 2 J, Pillon. Le Melle. 
Rue de Ponthieu, 28-30... Thoumy. Thoumy. Rue Copernic, AL aie | .J. Pillon. Ferneau. 
Rue de Courcelles, 44..... Devillers. Mie Van-Cuych. | [Rue Théophile- É 6..| Bertsch-Proust. | Bertsch-Proust. 
Rue Larribe.. uses. ; Guérin. Mme Lucot. Rue des Maronniers, 8.....| A. Hanotiaux. L. Mors. 
IXe Arrondt. MM. | MM. | XVII Arrondt. | MM. [| MM. 
Rues Pétrelle et Nouvelle... Wolfrom. Martin. Rue de Courcelles, 107-109.| Paul Wallon. Paul Wallon. 
Rue Léonie, 5 (0 PRE RE Thoumy. Richard. [Rue Fragonard, PP ER Robert. Archambeau. 
Xe dt Rue Philibert-Delorme, bis Georges Jaluzeau. Meyan. 
ATrond"*, MM M. Rue Davy, 47........ ose Mignon. Vernet. 
Rue du Faubourg-Saint- ° Boulevard Malesherbes,122. Delmas. _ Hollécourt. 
Martin, 244............| Gtigardet. Mne Ve Robert. ||Rue-Lemercier, 65........ Vasseur. : - Leroy. 
Rue des Petites-Ecuries, 24.|Deperthes père et fils. Rheims. Avenue Niel, CNRS Delay. Guérard. 
ie dt Rue Marguerite, 1242 Auburtin. Marre. 
" _ un : 7. MM. MM. Rue Baron, 5-5 bis........| Léon Vernholes. | Léon Vernholes. 
ue de la Molie-Meéricourt,1ç. Conin. Louvot. ne 
Rue de Lappe............ Stempert. Houchs XVIIE Arrondi. MM. MM. 
Rue Sedaine, 45.......... Viber. Jonte. Rue de la Chapelle, 44..... Malo. Malet. 
Avenue Philippe-Auguste,32 Flageul. Rachet, Rue Vincent-Compoint, 6.. Depoix. Barbenoire. 
Rue Saint-Bernard, 26..... C. Ferrant. G. Artus. Rue Duhesme, 85-87 ...... Lecoq. Lecoq. 
Rue Faidherbe, 43........ E. Simon. Hurlimann. Rue Championnet, 194... Coquerel. Bedel et Ce. 
Passage des Poisonniers, 30. Delœæil. Louis. 
XIE Arrondt. MM. MM. Rue Cham onu 193-195. Leterrier. Boireau. 
Rue Coriolis, Dinar Charles Ferrand. .. Lavot. Rue Pascal, 87.....,..,.... . Desbais. ._ Rivière. 
Rue Paniatowski.......... David. Bourset. Rue Sainte-Isaure, 45... À. Feneuille. Boccardo. 
Rue Montgallet, 17. PE Leclère. His. Rue Ordener, 48.....,.... Ad. Lenfant. Ballin. 
Rue Fable-d'Eglantine..... Guilhon. Macé. Rue Lamarck, 11-13....... Ch. Normand, Mie Doguin. . 
Rue Elisa-Lemonnier, 7... Arnaud. _Roudil. Rue des Abbesses, 27...,.. À. Puvrez. Jules Gaselli. 
Rue de Lyon, 47.......... Cambon. Bujardet frères. | 
Rue Crozatier, 66......... Gravey. Schmidt. XIXe Arrondt. MM. MM. 
Rue Erardi 7. dea F. Roux. Larochette. Rue de Nantes, 41........ Bonnay. Geoffroy. 
à Rue Riquel, Zn ss Gravereaux et Judlin. Grandin frères. 
XII Arrondi. MM. MM. Rue Bolivar! 91.2: Re Duval. Duval. 
Rue Maurice-Mayer, 13... Châtelain. Boulay. Rue d’Aubervilliers, 12... Dubois. Godard. 
Plaée Pinel, 12........... Hanotiaux. Muyard. Rue Fessart, 88........... Jandelle fils. Mohé. 
Avenue d'Italie, 192....... Reposeur. Trombert, Rue de Mouzaïa, 38,...... Huppers. Chamonel. 
Rue des Cordelières, 31.... Bénard. Lemoine. rois SPA Jandelle-Ramièr. Dorémus. 
: Rue de l'Oureq, 60........ Alexandre Joly. | Sommier et Ce. 
XI es 2 MM. . Ée . Rue Bouret, 24.,......... Ch. PRE Sœur Renaud (sup.). 
Rue Royer-Barret, sé ambert. 
Rue Dore DS Se ou Poirier. Giraud. XXe Arrondt. MM. MM. 
Jmpasse Jouvence, 17-19. Brusselaars. Martin. Rue du Surmalin......... D'or Gerbou!et. 
Rue Brézin, 21........... | Abel Baré. Lebaillif. Rue de Ménilmontant, 135. Boyer. Gounet 
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REVUE COMMERCIALE — COURS OFFICIELS A PARIS 


Fers, Aciers, Tôles. 





FERS MARCHANDS {exempts de droits d'octroi) 


Fers à I, à larges ailes, 4° classe... 20 50 
8 


ÂCIERS DOUX 


Les 100 kg  TOLESs 


| | Les 4,000 k 
— .. 21 50|Tôles neuves, déchets et roghurés. 37 50 


— de chaudières de 8 millimè- 


| Les 100kg| . | | . tres et au-dessus (dérivées). 57 50 
Fers au coke, 4re classe. ........ .… 46 50 Aciers à {, ailes ordinaires, 80 à 160 — 5 millimètres et au-dessus et 
== D una 47 501 M/m. jusqu’à 8 mètres........, 18 » FOSHULES 522 57 50 
ea on … 48 50 | Aciers à [, ailes ordinaires, 180 à 200 — ‘de choix et au-dessous de 
NE D 49 50 m/m. jusqu’à 8 méêtres.,....... 48 50! . 3 millimètres. ........... 57 50 
Mixtes. — Un franc en plus des fers Aciers à Ï, profils normaux, 4reclasse 19 »] — dechaudières (non dérivées). 45 » 
au coke. — 2e — 19 50 
Au bois. — Trois francs en plus des RS 3e — 20 » FonTES 
fers au coke. 4e — 20 50 


Feuillards. — 4re classe. ..... ……. 20 50 | Rails neufs de 30 kil. . 





Fonte blanche, dite marmitaille sans 


1............. 18 50 a CORRE 
us NO den meurs 21 50 | Raïls neufs de 20 kil.....,....... 19 »} — grise oMdinaire sans brülée. . re . 
— Us = orenueuse 22 50! — petits ............ 19 50! __. dite mécanique ............ 45 5 
— A6: en ii ions 23 50 — de vieux tuyaux minces (tar- 

— DS sr 24 50 TOLES DE CONSTRUCTION AS PP nee 40 » 
Larges plats. — {re classe... .... .-. 19 50 |Tôles de 3 mil. et plus, ordinaires, 49 50| — blanche,enbonétat(äservir). 75 » 
Pour les 2€, 3% et 4e classes, il y a — bleues Ardennes..:......... 94 50| — de vieilles gargouilles.....,: 45 

un écart de O fr. 50 par classe. — acier doux ordinaires....... 99 50| — vieilles colonnes et plaques 
| | | | | en bon état (à servir)... 75 
FERS SPÉCIAUX Vieux métaux . — tournure propre.......,.... 25 
._ (Octroi de 3 fr. 60 en plus. — Rem- | Les 1000kg PRnee AeQRSt 
boursement de l'octroi au comptant). Ferrailles de constructeurs........ 60 » PSP ENS Res SE. 
Fers à I, ailes ordinaires, 80 à 160 — grain, cerceaux et plati- 2 
m/m. jusqu'à 8 mèêtres......,... 47 50! nage de choix........ 37 50 FERRATUEES BE CHRANS Re 
- Fers à I, ailes ordinaires, 180 à 220 _— vieux platinage......... 32 50 | Rails vieux à double champignon... 77 50 
m/m. jusqu’à 8 mètres.....,,.. 148 »| — cercles de charrettes et Divers : Selles, boulons, crampons | 
Fers à Ï, à rainures, 425 à 165 ni/m. 17 50 RC CU CERN NES 60 » chevillettes, .......... 62 50 
— 485 à 205 m/m. 18 »| — barreaux non brülés..., 42 50|[ — Bandages de locomotives 
Fers à I, à larges ailes, 4r9 classe,. 18 50 — tuyaux en fer propres... 42 50 . et de wagons....,..,.. 87-50 
— 2e —  ,, 19 » — rails de terrassement.... 60 »| — ESSIOUX nn iaeudaent 87 50 
= 3e —  ,, 19 50 — tournure de fer grosse.. 45 » _ Vieux ressorts (Bessemer). 77 50 





CHRONIQUE INDUSTRIELLE 


PERSIENNES ET FERMETURES EN FER, MONTE-CHARGES 
ET MONTE-PLATS. | 


Nous nous occuperons aujourd’hui de la construction 
spéciale des persiennes, fermetures en fer, des monte- 
charges et monte-plats. | 

Parmi les maisons les plus considérables qui s'occupent 
de cetle industrie, on peut citer avec avantage celle de 
M. J.-M. Jomain, 12, rue des Ecluses-Saint-Martin. Son 
directeur actuel, par son activité et par la facilité de relations 
qu’il sait établir en affaires, lui a fait prendre une extension 
remarquable au double point de vue de la quantité et de la 
qualité de la production. 

M. J.-M. Jomain a fait ses débuts professionnels dans 
la serrurerie. Désireux d’acquérir par le travail des con- 
naissances plus vastes, il vint se fixer à Paris où ses qua- 
lités furent appréciées et attirèrent l’attention des patrons 
qui mirent à profil ses réels services. Comme contremaitre 
il a dirigé les travaux de l’usine primitive; c’est à ses efforts 
: qu'est due la fondation du vaste établissement qu'il dirige 
seul aujourd’hui, lequel occupe un personnel de deux cents 
ouvriers en moyenne produisant chaque année, pour l’in- 
dustrie du bâtiment, le nombre considérable de cent mille 
paires de persiennes en fer, brisées, d’un système inventé 
par lui et qu'il a fait breveter, dont chaque feuille est 


d’une seule pièce, à lames découpées et repoussées. Cette 
persienne économique est appelée à rendre de grands 
services. | 

Pour les fermetures, M. J.-M. Jomain à apporté, aussi, 
de ce côté, de grands perfectionnements à leur mécanisme 
surtout pour celles des magasins. La fermeture du système 
sans contrepoids, se remontant en une minute, qu'il fit 
breveter en 1890, a fait l’objet d’un rapport d’ingénieurs- 
experts les plus distingués qui en ont constaté la supériorité. 
Les fermetures instantanées à contre poids, de sa fabri- 
cation, fonctionnent en quatres secondes, et, quoique plus 
coûteuses que les pécédentes, elles sont également bien 
appréciées. M. J.-M. Jomain fabrique dans les mêmes 
conditions des fermetures en tôle d’acier modelé, marchant 
avec bâton à crochet ou avec manivelle, et il les a perfec- 
tionnées, ainsi que les persiennes en fer avec lames de bois. 

Quant aux montie-plats et aux monte-charges, il y a 
apporté des perfectionnements très considérables, et il a fait 
de la fabrication de ces engins une véritable industrie. 

À son usine métallurgique est joint un atelier de menui- 
serie pour le travail du bois, se-rattachant à son industrie. 
Par cet exposé, on voit que M. J.-M. Jomain a rendu de 
très grands services à l’industrie du bâtiment et qu’il s’est 
montré digne des récompenses qui lui ont été accordées par 
les jurys de nos grandes exposilions. 





BREVETS D’INVENTION 


— 959654. — 91 décembre 1895. — Knopfe et Ræder, 
rep. par Becker, boul. de Strasbourg, 6, Paris. — Echafaud 
métallique universel permettant d’entreprendre les travaux 
à l'extérieur et à l’intérieur des bâtiments, quelle que soit 
la hauteur des étages. ; ; 

— 9259620. — 20 décembre 1895. — Meischner, rep. par 
la Société Internationale des Inventions modernes, boul. 
Saint-Denis, 15 bis, Paris. — Machine pour tailler automa- 
tiquement les écrous. PE | | 


— 9529658. — 21 décembre 1895. — Cormier, rep. par 
Barbe, boul. Victor, 15, Paris. — Système de fermeture de 
boutiques à rideau métallique. 

— 959631. — 21 décembre 1895. — Mérot, rue Mer- 
cœur, 23, Paris. — Serrure ayant un pène rond en fer avec 
tête en forme de croix glissant dans un tube de cuivre et 
tournant sur lui-même, lorsqu'il est arrivé dans la gâche, 
ce qui empêche de pouvoir séparer la gâche du corps de la 
serrure, sans le secours de la clef. 


Garnitures de Calorifères 


4 


— 9592906. — 31 décembre 1895. — Potier, rep. par la 
Société Thirion et Bonnet, boul. Beaumarchais, 95, Paris. 
— Perfectionnements dans les appareils pour fermer les 
portes. . … _ 
— 253093. — 10 janvier 1896. — Bane et Brodeur, rep. 
par la Société Louis Gudman et Cie, boul. de Strasbourg, 6, 
Paris. — Appareil pour équilibrer les fenêtres à coulisse. 

— 953569. — 30 janvier 1896. — Ehrhardt, rep. par 
Casalonga, rue des Halles, 15, Paris. — Dispositif pour 
couper le fer, l’acier et d’autres métaux. 

— 953695. — 1er février 1896. — Buck, rep. par Stutz, 
rue Notre-Dame-des-Victoires, 48, Paris. — Perfectionne- 
menis aux machines à tailler les engrenages d’angle. 


__ 953577. — 30 janvier 1896. — Saint-Denis, rep. par : 


Blétry aîné, boul. de Strasbourg, 2, Paris. — Crémones 
automatiques de sûreté pour portes ouvrant à droite ou à 
gauche. | 


—_ 953637. — 4er février 1896. — Hardouin, faub. Ban- 
nier, 251, Orléans. — Système de fermeture hermétique 


des portes et fenêtres de maisons d'habitation. 

— 253645. —- 8 février 1896. — Sauzin, rep. par Chasse- 
vent, boul. Magenta, 11, Paris. — Nouveau système de 
fixation des boutons de portes en céramique dans leur 
cuvette. | 
 — 258634. — 6 février 1896. — Besson, rep. par Val- 
teau, rue Paul-Bert, 35, Bordeaux. — Nouvelles portes et 


ouvertures mobiles à glissières (avec bandages protecteurs 


ou tous autres systèmes de glissières) appliquées aux rideaux 
ondulés pour fermetures. | 


A BOSSANY 


266, boutevard Voltaire, PARIS 
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“PORTES DE CAVEAUX 
_APPUIS DE COMMUNION 
. LUTRINS | 
Portes de Confessionnaux 
_ ET DE TABERNACLES 
Pour Marquises, Payilons de Jalonsies, Impostes 
 PENTURES, CONSOLES 
Écussons, Armoiries & 
CHIFFRES  i 
&ouches de Ghaleur 
ECRANS d'URINOIRS 
© PLAQUES de SOUPIRAUX | 
Rosaces de Théâire 
‘PLAFONDS A JOUR 
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Bordeaux. — Imp. G. GOUNOUILHOU, rue Guirande, 11. 


| dant de l’intérieur. 
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NOUVELLES ET, RENSEIGNEMENTS 


— 252668. — 21 décembre 1895. — Bouillon, rep. par 
Fayollet, rue Drouot, 16. Paris. — Mécanisme à bascule 
pouvant servir à l'ouverture et à la fermeture de châssis, 
croisées, etc., et se poser à l'extérieur tout en se comman- 

— 252672. — 21 décembre 1895. — Ludwig, rep. par 
Wathier, rue Mazagran, 2, Paris. — Protège-rideau. 
© — 252634. — 21 décembre 1835. — Lejeune, rep. par la 
Société Matray, Litzelman et Ci, boul. Henri-IV, 31, 
Paris. -— Machine universelle à tailler et rectifier les fraises 
droites et de forme. | | 

— 249857. — 30 décembre 1895. — Société Vachette 
frères, rep. par Bert, boul. Saint-Denis, 7, Paris. — Cert. 
d’add. au-brevet pris, le 24 août 1895, pour loqueleau à 
double mouvement. | 

— 252861. — 30 décembre 1895..— Harvey et Harris, 
rep. par la Société L. Gudman et Cie, boul. de Strasbourg, 
6, Paris. — Perfectionnements aux porte-rideaux. 

— 253062. — 9 janvier 1896.— Charmet, rep. par-Ra- 
billoud, avenue de Saxe, 66, Lyon. — Appareil applicable 
aux perçeuses. | 

— 253025. — 7 janvier 1896. — Riddélle, rep. par 
Josse, rue de la Chaussée-d’Antin, 58 bis, Paris. — Perfec- 
tionnements aux coulisses des fenêtres lournantes. . 

— 253052. — 8 janvier 1896. — Siebold, rep. par Chas- 
sevent, boul. Magenta, 11, Paris. — Serrure sans ressorts. 

— 253131. — 11 janvier 1896. — Mine, rep. par Blétry 
aîné, boul. de Strasbourg, 2, Paris. — Penture de porte se 
fermant automatiquement. . 
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DÉCOUPAGE de tous MÉTAUX à la SCIE MÉCANIQUE 


Et en toutes Épaisseurs 


A. BOSSAVY 


USINE A VAPEUR . 


66, Boulevard Voltaire, 266 


PARIS 
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TOLERIE SUR COMMANDE 


TOUR CHEMINS DE FEP, USINES ET FABRIQUES 
Ecussons en Tôle pour Enseisnes 


Couverture en Tôle d’une seule pièce 
Four Coupés et Quatre Places 
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NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 


DEMANDES EN AUTORISATION DE BATIR 








EMPLACEMENT DES TRAVAUX ARCHITECTES PROPRIÉTAIRES 
Ier Arrondt. M. M. 
Rue Croix-Petits-Champs,18| Ch. Breffendille. | Bourgeois aîné. 
IJe Arrondt. MAI. MM. 
Rue Daunou, 17-19....... Antonin Flandre. Holszchuch. 
Rue Réanmur............ Mélard. Suc. des Lm. quartier Bourse. 
Rue des Filles-Dieu, 9..... G. Oslet. Mme Ve Gœtze. 
Rue Richelieu, 62......... L. Renaud père et fils.| Mme Rheims. 
IIIe Arrondt. M. M. 
Rue de Beauce, 5......... Lafforgue. _ Jaquet. 
IVe Arrond?. | M. M. 
Rue du Pont-Louis-Phi- 
Hppe Ti ira nes S. Bourcier. Bonneau., 
Ve Arrondt. M. MM. 
Boulevard Saint-Michel, 63. L. Toriet. Gasnier Girod et lestre. 
VIIe Arrondt. MM. MM. 


Avenue de Saxe, 44....... L. Monier. Mme Ve Le Masson. 
Rue Duroe, 22,2 P. Hubert. J'ournier. 
Avenue la Bour donnais, 41. Pichard. Fransioli. 
VIIR Arrondt. MM. MA. 
Rue de Penthièvre, 22... Ulman. Ms 
Rue de la Boëtie, 63....... Ch. Stoulliq. Brodu. 
tue Jean-Goujon, 12... Auguste Rey. De Rougemont. 
Nue de Naples, Aides J. “Chap pet. Mme Ve Delesseur. 
Avenue de Messine, 19 ...,|Coulomb US et! De Gosselin. 
IXe Arrondt. MM. MAT. 
rue Gondorcet (lot 19).... A. Sévat. Cornelsen. 
Rue Clauzel, 18........... E. Pétrissart. P. Dubreuïl. 
Rue Milton, 144:....,,:.., E. Soty ot 6. Walcker. Bonardi. 
Rue Nouvelle........,..... Lobrot. Massaat el Marchegey.. 
Rue Pétrelle (angle de la | 
rue Nouvellel....,..,.... Wolfrom. Martin. 
Rue projetée entre les rues 
Pétrelle et Condorcet. G. Far cy. Rabar-Sauvagnac. 
Rue Nouvelle, 7 présumé. .| J.-I.-N. Jobard. | J.-J.-N. Jobard. 
Xe Arrondi. M. M. 
Rue des Récollets......... De Paul Gauchet. 
XIe Arrondt. MM. MM. 
Place de la Nation, 17..... Louis Fagot. Henri Ceratti. 
Rue Saint-Ambroise, 13... Bregère. Maurice Barbier. 
Rue Saint-Maur, 419...... J. Morize. Mme Vallet. 
Ruc Faidherbe, 37........ Vaucheret- Potier. Camus. 
Impasse Franchimont ..... À. Lecomte. Lorillon. 
XIIe À rrondt. M. M. 
Rue Lacuée, 8........ se E. Dubois. C. Haumont. 
XIIIe Arrondt. NM. MM. 
Rue Corvisart, 2.......,.. Dumoutier. Cesbrau et Longuespée. 
Rue des Gobelins......... À. Godet. Lepel-Cointet. 
Villa des Gobelins (boule- 
vard des Gobelins; 52)... As À. Manceau. 








EMPLACEMENT DES TRAVAUX 


XIIIe Arrondt. 
Rue Bobillot............. 


Boulevard de l Hôpital, LEO: 


Rue Caillaut, 14.......... 


XIVe Arrondt. 
Rue Ducange, 8...,...... 
Rue Montbrun, 20.,....... 
Rue du Champ-d’Asile, 37. 
Rue Pierre-Larousse...... 
Rue des as. 
ue de Vanves, 176....... 


À Ve Arrondt. 


Quai de Javel, 39......... 
Rue Labrouste, G4........ 


Rue Vaugirard (impasse de 


PEnfant-Jésus).......... 


XVIe Arrondt. 
Rue Cimarosa, 10 ........ 


Rue du Docteur-Bl: anche,19. G. Dupommereulle 


Avenue ne Or sie 
Rue Théry, 7...,.......,. 
Rue Hénan, 4............ 


XVIIe Arrondi. 
Rue Hennequin, 35....... 
Rue Tocqueville. ......... 
Rue Jouffroy, 4........... 
Avenue de Villers, 102... 
Boulevard Batignolles, 46... 


XVIIIe Arrondt. 
Boulevard Ornano, 53..... 
Rue Lamark, 132......... 
Rue Hégésippe-Mor eau, 3. 
lue des Roses, 19 


ue des Grandes-Carrières. 


XIXe Arrondt. 


Rue des Mignettes, 47 
Cité Lemière, 43 


CP 


sms 


Rue des Annelets prolongée. 


Rue Meynadier, &........ 
Quai de la Loire, 16 


nn 


Rue Orfila, 11............ 
Rue des Amandiers, 59... 
Rue des Vignolles, 16... 
Impasse Haxo, 1 RE 





ARCHITECTES 


MM. 

A. Savignac. 
P. Flanet. 
F. Large. 

MM. 

Bonnet. 
Ni 
Emile Jousset. 
Weber. 


Van Pétéghem. 


MM. 
Bocage. 
Brusselaars. 
CG. Moyaux. 
G. Constant. 
5. Dauger. 


Belouet, 
MA. 


J. Thévin, 


de Thévin. 
V. David. 


Alfred Vaudoyer. 


MM. 
Buquet. 
E. Danulot. 
J. Drevet. 


À Vincent et C. Gardelle. 


Félix Paumier. 
MAI. 
Galler. 


H. Cambon. 


Charles Dumont. | 


L.-R. Loiseau. 
MM. 


Petitpas. 
H. Sevret. 


Ad. Vergniaud. 


Elie Miguet. 


Van Hærslands. 


MS JON: 
MM. 


William Heinet. 


-A. Vernholes. 
V. Buisson. 
IT. Renard. 
Vergniaud. 

Kieken. 
R. Quillen. 
Bellesord. 


oo mg mn 
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MM. 


H.-L. Leclercq. 
Gent. 
Kempf. 


MM. 


Mme À. Dugat. 
Jarry. 
Kasel. 

Le Gentile 

Van Pétéghem. 

Soc. civile el immebilière. 


MA. 


Fraissaigne. 
Bouée. 
Soc. jnt. des étectriciens. 
Al. Salle. 
C. Tillet. 


Assistance publiq. 


MAI. 

Mile G. Ribon. 
Blanche. 
‘Ribon. 

H. Haives. 
Me Cazalis. 


. MM. 
À. Garrigoux. 
Gi. Javault. 
-H. Piot. 
Ve Martin du Gard. 


Consistoire de l’égl. réformée. 


MM. 


Mme Blanchard. 
Boveret Lamoureux 
À. Guéret. 
Chennevière. 
Assoc. Quvriers pril. « Trav, » 


MM. 

Halliger. 
Mme Ve Chèze. 
L. Philippe. 
Liéby. 
Gantois. 
Millet. 


MN. 
J. Foret. 

À. Vernholes. 
À. Esquis. 
Bioulac. 
Petit et Roiifin. 
Michu. 
Lagneaud. 
B. Bertrand. 
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Fers, Aciers, Tôles. 





Fers à I, ailes ordinaires, 180 à 290 





REVUE COMMERCIALE — COURS OFFICIELS A PARIS 


Les 100 kg TOoLESs 


Les 1,00) k:r 

| m/m. jusqu’à 8 mètres.....,... 418 »|Tôles neuves, déchets et rognures. 37 59 
FERS MARCHANDS {emempis de droits d'octroi) | Fers àT, à rainures, 495 à 165 m/m. 47 50| — de chaudières de 8 millimé- 
Les 400ke| — 185 à 205 m/m. 18 » tres et au-dessus (déri- 

Fers au coke, re classe. ...... …. 146 50! Fers à I, à larges ailes, 1re classe. . 48 50 VÉES) de nr 57 5) 
— 2 JE usées 47 50| — d de -_ . 149 »| — 95 millimètres et au-dessus et 

— 2e de Hi 18 50| — 39 — .. 4950{  rognures....,.....,..., 5 15750 
— DS. nt ii Gosse 49 501 — 4 —  ., 9959! — de choix et au-dessous de 

Mixtes. — Un franc en plus des fers x ÿ — ,. 92150 3 millimètres. ........ ... 97 50 


au coke. 
Au bois. — Trois francs en plus des 


ÂCIERS DOUX 


— de chaudières (non dérivées). - 45 » 


pu Aciers à I, ailes ordinaires, 80 à 160 FOXTES 
a min. jusqu’à 8 mètres eat 48 »{Fonte blanche, dite marmitaille sans: | 
ue Bb. à eau 91 50 Aciers à L, ailes ordinaires, 480 à 200 brülée sentiers 42 59 
= D a per m/m. jusqu’à 8 mètres. ........ 48 501 — grise ordinaire sans brülée.. 45 » 
E 7! 9250 Aciers à [, profils normaux, 4reclasse 19 »!] — dite RÉCARORE Een Ed à 45 
E en nr | 2e _ 19 50| — de vieux tuyaux minces (tar- 
Larges plats. — 1Îre classe. ........, 49 50 UE d . D UE 
Pour les 2e, 3e et 4e classes, il y a ee Fe A RS es à Ua pen = 
ed Rails neufs de 30 kil. Meme 18 50 tartrés)...... terres 45 » 
un écart de P Rails neufs de 20 kil........... ... 49 »| — blanche,enbonétat(äservir), 75 » 
phdbee = petits nn . 49 501 — de vieilles gargouilles......, 45 5» 
— vieilles colonnes et plaques 
(Octroi de 3 fr. 60 en plus. — Rem- TOLES DE ‘CONSTRUCTION en bon état (à servir). .... 75 
boursement de l'octroi au comptant). Tôles de 3 mil. et plus, ordinaires, 19 : — tournure propre.......,..., 25 5» 
Fers à I, ailes ordinaires, 80 à 160 | — bleues Ardennes............ 21 50 — tournure à l'huile, formes et 
m/m. jusqu’à 8 mêtres.......... 17 50] —— acier doux ordinaires... 22 50 PÉTCUTÉS Aisasss me sebe 20 0 





CHRONIQUE INDUSTRIELLE 


PROGEDES INDUSTRIELS 


Les alliages de cuivre et de zinc. 


M. Georges Charpy vient d'apporter une importante con- 
tribution à l’étude des propriétés mécaniques des alliages 
de cuivre et de zinc. Ces alliages sont tellement usités dans 
l’industrie qu’il v a là véritablement une étude d'intérèt 
général. Ils constituent un cas relativement simple, par 
suite de ce que les durées de chauffage et de refroidisse- 
ment, pendant le traitement thermique, n’ont pas d'in- 
fluence sensible; l’état du métal dépend donc exclusivement 
de son état d’écrouissage, c’est-à-dire de la grandeur des 
déformations qu’il a subies à froid, et de la température 
maxima à laquelle il a été recuit en dernier lieu. 

M. G. Charpy a opéré sur une série d’alliages de cuivre 
et de zinc, de compositions variables, et constaté notamment 
les faits suivants : 

19 Pour les métaux bruts de coulée, la résistance dépend 
de la température de coulée et de la vitesse de refroidisse- 
ment, elle augmente quand la température de coulée se 
rapproche du point de fusion et quand le moule est disposé 
de façon à produire une solidification rapide; 

2° L’échelle des températures de recuit peut être partagée 
en quatre zones, d’étendues variables pour les différents 
alliages : une zone de non-recuit, une zone de recuit variable, 
une zone de recuit constant, et, enfin, une zone de brûlure. 

Les données scientifiques et pratiques que l’on a sur ces 
matières sont jusqu'ici peu nombreuses et imparfaitement 
définies. On sait seulement, en premier lieu, que la résis- 
tance d’un métal dépend non seulement de sa composition 
chimique, mais aussi, et dans une très grande proportion, 
du second travail qu’on lui a fait subir. 

Il faut donc, pour caractériser un alliage, déterminer ses 
propriétés dans tous les états qu’on peut lui faire prendre 


par le traitement mécanique et calorifique sans modifier sa 
composition. ; 

Il ya là une voie féconde ouverte à nos chercheurs, chimistes 
et métallurgistes, auxquels la possibilité de !se procurer, 
grâce aux fours électriques à haute température, des alliazes 
entièrement nouveaux, ouvre des aperçus remarquables. 


RECETTES 


Il n’est pas de sujet plus controversé que celui de savoir 
quel est le bon moyeu pour empêcher la rouille de dévorer 
les ouvrages d’art construits en fer ou en acier. La rouille 
en est la lèpre ; elle s’obstine insidieusement. On en a trouvé 
parfois sous la couche de peinture dont les constructeurs 
avaient cru se faire un abri tutélaire. 

M. Guber, ingénieur américain, d’après ce que rapport: 
le Moniteur industriel, a fait récemment une étude d’en- 
semble à ce sujet; voici le résumé de ses conclusions : 

Plus la surface est lisse, moins la rouille est considérable ; 
les tôles en sont beaucoup plus exemptes que les cornières, 
et les tiges articulées ne sont le plus souvent pas attaquées 
par la rouille. De plus, les parties qui ont été chauffées 
pendant la fabrication craignent moins la rouille que les 
autres. Dans le cas où le métal a été enduit d’une couche 
d'huile à l'atelier, avant lPapplication de la peinture, la 
rouille est moindre sous l'application de celle-ci que lors- 
qu’on n’a pas pris cette précaution. 

Comme les taches de rouille ne sont pas plus considé- 
rables dans les ponts de construction ancienne que dans 
ceux de construction récente, M. Guber conclut que la 
corrosion ne s'effectue pas d’une façon rapide. 

La peinture à base d’oxyde de fer semble se comporter 


mieux que celle à base de minium; dans ce dernier cas, la 


peinture est cassante et s’enlève facilement. 


L'an CRETE 


RTE 





A VENDRE 


Fonds de serrurerie, charpente en fer, situé dans une 
wrande ville de province, comprenant un atelier avec loge- 
ment, d’une supérficie totale de 2,000 mètres carrés, maté- 
riel et outillage de premier ordre, en parfait état. 

La maison a exécuté un grand nombre de travaux impor- 
lants, comme grosses consitru£tions. 

* 
x * 

Fonds de serrurerie artistique, à proximité de Paris (une 
demi-heure environ), sur la ligne du Nord. 

Très bel emplacement pour la construction de serres, 
châssis, grilles, marquises, etc., etc. 


Pour ious renseignements s'adresser aux bureaux de la 
rédaction de l’Art de la ferronnerie ancienne et moderne, 


49, iue de Tocqueville, Paris. 


BREVETS D'INVENTION 


— 9253676. —'4 février 1896. — Adams, rep. par la 
Sociélé Matray, Lilzelmaun et C°, boul. Henri-[V, 31, 
Paris. — Perfectionnement dans les fermetures de porte et 
les arrêts de porte. | | 

— 253784. — 7 février 1896. — Gayer, rep. par Armen- 
saud jeune, boul. de Strasbourg, 23, Paris. — Système de 
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A. BOSSAVT 


266, boulevard Voltaire, PARIS 











Le 


PORTES DE CAVEAUX 
APPUIS DE COMMUNION 
LUTRINS 


Portes de Confessionnaux 
ET DE TABERNACLES 


: 
LAMBREQUINS 
Four Margulses, Pavilons de Jelousies, Hmnsstes 
PENTURES, CONSOLES 


Ceussons, Armoiries ===> 
CHIFFRES | 
&ouches de Chaleur 
ECRANS d'URINOIRS 
PLAQUES de SOUPIRAUX 
Bosaces de Théâtre 


PLAFONDS À JOUR 
Garnitures de Calorifères 
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try ainé, boul. de Strasbourg, 2, Paris. — Procédé et dis- 
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montage des grillages rigides et autres, dit système Henri 
Graffin. | 

— 253792. — 8 février 1896. — Megner, rep. par la 
Société Internationale des Inventions modernes, boul. Saint- 
Denis, 15 bis, Faris. — Serrure à combinaison avec arrêt 
déclanchable par le pène. | 

— 253709. — 4 février 1895.— Dixon, rep. par la 
Société Marillier et Robelet, boul. Bonne-Nouvelle, 42, 
Paris. — Machine à percer et à tarauder. 

— 253700. — 4 février 1896. — Carduck, rep. par Blé- 


position pour la fabrication de coudes de tuyaux en tôle à 
un seul.joint. | | 

— 953776. — 7 février 1896. — Société Gebrüder Erlen- 
werein et C®, rep. par Chassevent, boul. Magenta, 4, Paris. 
— Système de machine à tailler les limes. 

— 9253778. — T février 1896. — Société Schweitzer et 
Ce, rep. par Dumas, rue Saïnl-Georges, 29, Paris. — Genre 
de machine à fraiser et à meuler, à orientation variable 
dans toutes les directions. 

— 253794. — 8 février 1896. — Klein, rep. par la Société 
Matray, Litzelman et C£, boul. Henri-IV, 531, Paris. — 
Fourneau à souder. 

— 253843. — 11 février 1896. — Schwarz, rep. par la 
Société Internationale des Inventions modernes, boul. Saint- 
Denis, 45 bis, Paris. — Etau parallèle à serrage instantané. 

— 253939. — 13 février 1896. — Waechter, rep. par 
Nauhardt, boul. Magenta, 30, Paris. — Scie à découper à 
lame rotative avec perçeuse. 

— 253970. — 14 février 1886. — Société Fratelli Boltri, 
rep. par la Société Marillier et Robelet, boul. Bonne-Nou- 


veille, 49, Paris. — Kourvelle forge portative. 
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DÉCOUPAGE de tous HÉTAUX à la SCIE MÉCANIQUE 


Et en toutes Épaisseurs 


A. BOSSAVY 


USINE A VAPEUR 


66, Boulevard Voltaire, 266 


PARIS 





cordeaux. — Jmp. G GOUNCUILHOU, ru3 Guiraiule, 31. 
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# | \ Ÿ FOUR CHEMINS DE FEFP,USINES ET FABRIQUES 
Ë NT BORCG À" È Ecussons en Tôle pour Enseignes 
A Ÿ ® ee _Ë Couverture en Tôle d’une seuie pièce 
Et Ms SUCCESSEUR Pour Coupés et Quatre Places 
Se Peintre D -Vernisseur-Bronzeur sur Métaux Ë ne ve . : : : . 
: eu - tôle pour Voitures lanée où non plane 
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AU Numéro d'Aout 1596 


L'ART DE LA FERRONNERIE ANCIENNE 
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F = SUCCESSEUR | 
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Les Haisons À. AUZOLLE, HCGOR et DECOURTIOUE # 


Ancienas Maison METFREDERQUE et M£RLIER 










TOLE POUR SERRURERIE 





Réargenture de Couverts 





+ NET es Le nn ; | SUR MESURES 
| Réparations et remise à nou! de viëlles Dorures el il Qüjets d'art Panneaux de Grilles, Vérandes, Marquises; Volets, ele. 
À. Soudure à l'Argent, au Cuivre ef à l'Etiin TÉLÉPHONE oo 





. 36, rue de Lévy, PARIS AS,rue itiquet, PARIS. 
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__ MANUFACTURE À 
-D'Appareils Électriques 
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Antoine WERVY 
0. BUREAUX ET MAGASINS 

88, rue de Miromesnil, PARIS 


FABRIQUE de GRILLAGES 


De tous Systèmes 


H. BRUYANT 


25is pue des Ranaudos, PARIS-TERNES 
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CRILLAGES ONDULÉS nouveaux molèles déposés 
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É GRILLAGES oi ? | 
FC à la main et mécaniques GAS Fils, Oâles, Sonneries, Piles, Boutons, Foires 2 
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EXTRA SUPÉRIEURS : 


PILES à VASES POREUX 


Écnterant 50 °/, de Peroxyde de Manganèse de Saxe 
Garanti 92°} de pureté 
(ÉNERGIE et LONGUE DURÉE) 
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DEMANDES EN AUTORISATION DE BATIR 














EMPLACEMENT DES TRAVAUX ANCHITECTES PROPRIÉTAIRES || EMPLACEMENT DES TRAVAUX ARCHITECTES : PROPRIÉTAIRES 
Ile Arrondt. MM. MM. XIVe Arrondi. MM. MM. 
Rue Avartss nur tiers Pétrissart. La Confiance (incendie). |[Rue d’Alésia, 188..,...... ‘Léon Houéry. Gobert. 
Rue Réaumur, 9.......... J.-Jules Despras. [Comtesse de Saint-Vallier. || ue du Faub.-St-Jacques,13.| Ernest Picard. L. Bernier. 
Rue des Plantes........ ..l Meyer. Meyer. 

IIIe Arrondt. M. Ruë Ferrus, 9,54 P. Frièse. Perrin. 
Rue Pastourelle, 33-35... ee Me Ve Gouget. XVe Arrondt. NI. MM. 

Ve Arrondt. M. M. Rue Lacor daire.......... : As Hanin. 
tue de la Clef, 16-18...... G. Lebrun. E. Girard. Rue Letellier, 64..,.....: Prieur. Gagné. 
Villa Lefèvre, 29.,........ Lambert. Thuillier. 

VIe Arrondt. M. M. Rue Beuret, 20... | A. Brusselaars. H. Pinet. 

Rue de Rennes, 76-78-80.. Ass; J.-V. Mouthiers. ||[Place Saint- Charles, 59... I. Audiger et J. Kichard. Deneux 
Rue de la Fédération, 93-95, Aug. Rey. Sautter, HarléaCe. 

VIZe Arrondi. MM. MM. ‘ [Rue de Lourmel, 84....... Sorets et Ragache.|Ozouf et Leprince. 
Rue Bellechasse, 49....... Humbert. À. des Cars. Rue Saint-Charles, 214... ses Dizior et Ce. 
Rue de Bourgogne, 35.... Ne Müler. Rue Théoplule-Gautier, 8. P. Cervageon. P. Cervageon. 
Rue des Saints-Pères, 76../]Louis Lenormand. Sociéié anonyme immobilière. || Rue Mathurin-Régnier, 58.|Georges Rousseau.| P. Laffaiteur. 
Rue de Sèvres, 72......., E. Parcq. Leevw. ' 

Rue de l’Université, 157... Astruc. Ass. des Jeunes Economes. XVIe Arrondt. MAT. M. 

tué Vanneau 20.2... E. Auburtin. Demouy. Boulevard Murat.....,.. #5 E. Larrieu. Mme Julierte Deschesmes. 

Rue des Saints-Pères, 60.. A. Pucey. Jarry. Rue Boissière, 78........ à Sergent. Louis Dupont. 

Rue Bertrand, 23......... Leroux. Pinta. fine Nitot, 10.36 ra sc “ A. Lenfant. Gibergues (Hartiu de). 
| Avenue Kléber, 114....... | X:s ce générale des Omaibus. 

VITE Arrondt. MA. AM. Rue Boissière, 66 sdoos De Bourbon Lignieres. P. Humbert. 
Rue de Constantinople, 37.| Edmoud Lecq. Ottenheim. . |[Rue de Magdebourg, 9....1 Emile Jacot. Cie de Pérygnry. 
Rue de la Boëtie, 65....... Ch. Stoullig. Brodu. Avenue Vietor-Hugo, 13...| A. Le Voisvenel. [Bloch-LévyetFoin. 
Place Laborde............ | Albert Thomas. F. Grandeau. Avenue Victor-Hugo, 15...| A. Le Voisvenel. | Loup, Hmel et Maurice. 

: - {[Rue Léonard-de-Vinci, 7.. À Baronne de Santos. 

Xe Arrondi. M. M. Rue Boileau, 91......... ô Morey. Huguet. 

Rue Grange-aux-Belles, 27. S. Tréfond. G. Joly. | 
à te XVI Arrondt. MM. MM. 

XIe Arrondt. MM. MM. Passage Saint-Ange, 26....| E. Tranchant et Moulard. | Louis Renno. 
Boulev. Richard-Lenoir, 51.| Henry Joly. Dulac. Avenue des Villiers, 127... J. Morize. Sac. d'éducatiou r. Legeudre. 
Rue des Boulets, 62....... Jules Joly. J. 101%. Rue Brochard, 21......... Edouard Niermansl$uc. ciile des immeubles. 
Rue Sedaine, 32...,...... | Marey. Rossignol. Rue de la Terrasse, 17....| E. Hennequet. Marie. 
RueGodefroy-Cavaignac,17. À. Julien. P, Reveilhac. Rue de Puteaux, 12....... P. Frièse. Sc. An. Ec airagetlectrique. 

L | | | Rue Saussure, AM... Marchal. 6. Lambert et V. Normand. 

XIE Arrondt. MM. M. Rue Legendre, Asian Jules Gailian. J. Boyer. 

Rue des Meuniers, 38..... A. Radel, Mme Ye Bouquet et L. Piat, : 
Boulevard de Reuilly, 20...! A. Collin et fils. Mne Gailliard.  AVIII Arrondt. MM. MM. 
Rue Claude-Decaen, 48... E. Daubert. * L. Jouray. Rue Custine, 58..:....... William Hémet. | William Hémet. 
Rue Michel-Bizot......... Barret. Mne Ve Chaussin. ||Rue Vauvenargues, 21.... J. Rastoin. Ce part. des voit. l’Urhaine. 
Rue Michel-Bizot.......... Me J. Robert. Rue Philippe-de-Gérard, 88. Savoye. - Maurel. 
Rue Sergent-Bauchat, 37. DEA L.-P.-A. Portier. | Rue Ganneron et rue Nou- 

: vel sr msi Cambon. Mme Ve Deltel. 

XIIIe Arrondk. MM. | MM. _[[Rue de Chartres, 1446... G. Farcy. Ingrain. 
Avenue d'Italie, AA ses Nes A. Plagne. Impasse Milord, 4......... E. Hennequet. J. Chincoière. 
Rue des Gobelins, 3....... À. Godet. Lepel-Coïntet. ||Boulevard d'Ornano, 55.,.1 ÆE. Lemasson. Mne Donnez, 
rue Croulebarbe, 65......|Vaucherot- Potier. Schelfhaut. Rue Ménessier, 2....,..... A. Moreau. Mie B. Nézéc. 
Rue des Cordelières, 17.. E. Garot. P. Moulia. Rue Camels, 7,........... Paul Hubert. Girard. 
Rue Corvisart, 31........: -[F. Bouchon et Ce. Dos. 
Rue de la Colonie prolongée. Rigaud. Henri Kalbfell. XIXe Arrondt. MM. | MM. 

: 4 Rue Tandou, 19.......... F. Cuchet. E. Fontenilles et Désormeaux 

ue T _ . RS et Secrétan. Labro. Duffour. 

ue Jonquoy, 37.......,.. Juisson. saillet. ue de la Vil RS : _ res 
Rue du Maine, Os nitas Louis Marnez. Mie Walton. ne he a 
Rue Boissonnade, 16...... Auburtin. Henri Carot. XXe Arrondt. MM. MM. 
Avenue Villemain, 18-20... |Morel el Desbarres.| Armand Colin. ||Cité Pelleport, 45......... Math. Moreau. Meunier. 
Rue Lalande, 4........... tené Dubuisson. ©. Berton. Avenue Gambetta, 28...... X... Cousinet 
Rue du Départ, 68........| Louis Marnez. Lavenne. Passage Ronce, RON A À. Gratio. 
Rue Nansouty, 18-18 bis... H. de Persin. Petit. Boulevard de Charonne,168. A. Gontier. Ouzou et Charon. 
Villa Duthy ss. François Goëmans J. Balloni Avenue Gambetta, 209..... Fanost Champs. 

























































NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 








REVUE COMMERCIALE — COURS OFFICIELS A PARIS 


Fers, Aciers, Têles. 





TOLES 


Les 100 kg 
Fers à T, ailes ordinaires, 180 à 220 Les 1.00) kg 
m/m. jusqu’à 8 mètres. ........ 18 » | Tôles neuves, déchets et rognures. 40 » 
FERS MARCHANDS {exempts de droits d'octroi) | Fers à T, à rainures, 495 à 165 m/m. 47 50| — de chaudières de 8 millimé- 
Les 100 kel — 185 à 205 m/m. 18 » tres et au-dessus (déri- 
Fers au coke, 1re classe. .......... 16 50] Fers à T,, à larges ailes, 1re classe... 18 50 VOBS) rer denns Haelare 60 » 
… Jun rats . 4750 — 2% 49 »| — 9 millimètres et au-dessus et 
“e de sn 18 50| — 3e =  ,. 419 50 FOSDUPÉS ue ea + 60 » 
— LOT tin on. 19 501 — & —  .. 99591 — de choix et au-dessous de. 
Mixtes. — Un franc en plus des fers _ 589 —  . 91 50 8 millimètres. ,..,....... 60 > 
. coke. | | jee —  dechaudières (non dérivées). 45 5» 
e . es franes en plus des Aciers.à T, ailes ordinaires, 80 à 160 FonTES 
Fenillards. . classe....., sé 20790 a e rss À DER Épes .. 18 »|fonte De “ie FA AALNERAnS | 
… Het 1 26 Aciers à T | ailesordinaires, 480 à 200 brülée RS ee 42 50 
5 + ras 92 50 m/m. jusqu’à 8 mètres......... 18:50 |, «7° j8nIse otdinaire sans brûlée.. 45 » 
5 Das ie [77 02 59 ACiersàT, profilsnormaux,freclasse 49 | — dite DÉCRMQUE unes A9 à 
= AE RS Fret ess 19 50[ — de vieux tuyaux minces (tar- _- | 
ser rinre - —_ 3e — 20 » PTÉShessessmiicimese 407% 
Larges plats.— {re classe, Se ee 19 501 | 1e = 20 50] — de vieux tuyaux épais (non - - 
Pour les 2°, 89 et 4e classes, il y a Rails neufs de 30 kil...:......... 18 50 Anne 45 5 
un écart de O fr. 50 par classe. Rails neufs de 20 kil............. 49 »[ — blanche,enbonétat(à servir). 75 » 
NÉS RSS — pelits ,............. 49 50| — de vieilles gargouilles....... 45 5» 
| — vieilles colonnes et plaques 
(Octroi de 3 fr. 60 en plus. — Rern- TOLES DE CONSTRUCTION en bon état (à servir). .... 75 5 
boursement de l'octroi au comptant). Tôles de 3 mil. et plus, ordinaires. 19 50! — tournure propre........,... 25 D 
Fers à T, ailes ordinaires, 80 à 160 — bleues Ardennes..:......... 21 50[ — tournure à l’huile, formes et 
m/m. jusqu’à 8 mètres....,..... 17 50 — acicr doux érdinaires...,.... 99:90: DÉCOUPÉS EU rss 25» 


—————————————_———.….….. .……………………………..…".…"_…"_…_…_—..-—-_ 


‘ PROCÉDÉS ET RECETTES 


ENDUIT CONTRE LA HOUILLE 


Le docteur H. Nordlinger, de Francfort, a fait breveter | 


une nouvelle formule contre la rouille. Elle consiste à dis- 
soudre et émulsionner de lhuile de ricin dans un phénol 
addilionné d’une petite quantité d’alcali et d’eau. 

Voici comment on opère: 

Un phénol, phénol ordinaire ou crésol, est rendu soluble 
à l’eau par l’addition d’une quantité convenable d’alcali; 
dans ce produit, on dissout de l'huile de ricin. La quantité 
de cette huile, qui forme avec le phénolate alcalin une dis-: 
solution limpide, varie avec la proportion d’eau employée; 
elle peut aller jusqu’à 200 °/, et plus. On prendra par 
exemple: 


Phenolsss eee 27 parties 
Soude caustique........ 3 — 1/2 
OT PR 6 — 


Huile de ricin, +," = » 64 CE 


| 


Pour faciliter la dissolution, il est bon de chauffer légère- 
ment. Lorsqu'on veut diluer d’eau une pareille dissolution 
il est important de la verser dans l’eau et non de faire lin. 
verse. Cette composilion préserve fort bien, paraît-il, de la 
rouille ies parties métalliques non vernies. 


_. SOUDURE 4 FROID SUR LE FER 


Le Prallische Machinen Constructeur indique un 
moyen pratique pour assembler et souder à froid les pièces 


‘de fer que l’on ne peut pas chauffer. : 


Il consiste à recouvrir les extrémités, à réunir d’un 
mastic formé de 6 parlies de soufre, 6 de céruse et À de 
borax diluées dans de l'acide sulfurique concentré, et on 
presse fortement les deux pièces l’une contre l’autre. 

On laisse reposer pendant cinq à sept jours; la soudure 
est alors assez forte pour que l’on ne puisse plus séparer les 
deux pièces, même en frappant au marteau Ja parlie où a 
été faite la Jonction. 





BREVETS D'INVENTION 


— 954798. — 13 mars 1896. — Selk, rep. par Nauhardt, 
boul. Magenta, 30, Paris. — Fenêtre de sûreté. 

— 954679. — 11 mars 1896. — Coles, rep. par Caron, 
boul. Rochechouart, 17, Paris. — Perfectionnement dans 
les scies alternatives. 

— 954784. — 16 mars 1896. — Société dite: « Sociela 

italiana per la fabricazione di Bossoli e £catole metalliche 
G. Franchi e C*» rep. par Crespin, rue Cambon, 19, 
Paris. — Nouveau système de traitement à froid des tôles 
métalliques minces pour obtenir des objets creux à fond 
fermé d’une seule pièce et de toutes formes et dimensions 
en modifiant ou non l'épaisseur des tôles. 
_— 954914. — 19 mars 1896. — Société « The Chanel 
Bridge and Railway Company, Limited », rep. par Armen- 
gaud jeune, boul. de Strasbourg, 23. Paris. — Construction 
de ponts sous-marins sur chevalets métalliques au moyen 
d’un échafaudage roulant. ; 


— 254857.— 23 mars 1896. — Marchand, rue de l'Hô- 
pital, 23, et Larcher, rue Verdunoise, 54, Neufchâteau 
(Vosxes). — Joint en menuiserie dit: Joint insépa- 


rable. 


— 254893. — 24 mars 1896. — Fourré, rue des Douves, 
81, Niort. — Plafonds souples et incassables. 

— 953334. — 13 mars 1896. — Gennerat, boul. Morland, 
5 bis, Paris. — Cert. d’add. au brevet pris, le 20 janvier 
1896, pour un appareil de chasse fonctionnant automati- 
quement pour le tout à l'égout. 

— 248924. — 13 mars 1896. — Société Taussig et Wolf, 
rep. par Chassevent, boul. Magenta, 11, Paris. — Cert. 
d’add. au brevet pris, le 26 décembre 1894, conjointement 
avec M. Spiegel pour avertisseur électrique d’incendie et de 


vol avec effraction. 


— 954804. — 17 mars 1896. — Théza, r. Chapon, 413, . 
Paris. — Nouveau syslème d’espagnolette. 
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— 954806. — 17 mars 1896.— Karlik et Dworschak, 
rep. par la Société Louis Gudman et Cie, boul. de Stras- 
bourg, 6, Paris. — Nouvelle serrure. 

"954829. — 47 mars 1896. — Burkle, rep. par Chasse- 
vent, boul. Magenta, 14, Paris. __ Fermeture pour fenêtres. 

999783. 7 19° mars 1896. — Cleuet, rep. par. la 
Société Digeon et fils ainé, rue du Terrage, 15, Paris. — 
Cert. d’add. au brevet, pris le 2 mai 1893, pour nouveau 
procédé de fabrication. et de fixation des sabots et des pitons 
sur les platines ou demi-platines des poignées ou autres 
objets de suspension, d’articulation, de fermeture, etc. 

— 954918. — 90 mars 1896. — Liet, rep. par ‘Parmen- 
tier, rue du Temple, 160, Paris. — Système de fermeture 
à volets superposés fonctionnant sans manivelle. 

— 954998. — 90 mars 1896. — de Marsovsky, rep. par 
Ja Société Matray, Lilzelinman et Cie, boul. Henri- IV,-91;: 
Paris. — Appareil de fermeture universel incrochetable el 
clef impossible à imiler. 

— 954892. — 93 mars 1896. — Boiteau (MM.), à Ville- 
œouge (Gironde). — Nouvel appareil propre à raidir les fils 
el les câbles sans les couper, dénommé: Le Rapide. 

—_ 954942. — 93 mars 1896. — Robbi, rue Alphonse- 
Karr, 2, à Nice. — Crochet à tension. 


— 254969. — 91 mars 1896. — Hauck et Hameke (Mie), 


rep. par la Société internationale des Inventions modernes, 


boul. Saint-Denis, 15 bis, Paris. -— Verrou de sûreté pour 


portes. 
— 254995. — 23 mars 1896. — Pourfilet, impasse Royer- 


Collard, 8, Paris. — Dispositif annulant l'effet de la pince- 
monseigneur dans l’ouverture des portes. 

— 954910 — 19 mars 1896. — Société G. Siewerdt et 
Cie, rep. par Blétry aîné, boul. de Strasbourg, 2, Paris. — 
Machine automatique à fabriquer les vis. 
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PORTES DE CAVEAUX 
 APPUIS DE COMMUNI ON 
LUTRINS 


Portes de Confessionnaux 
__ ET DE TABERNACLES 


 LAMBREQUINS 
Pour Marquises, Payi ons de Jalonsies, Impostes 


PENTURES, CONSOLES 


Écussons, Armoiries 
CHIFFRES 
&ouchss de Chaleur 
ECRANS d'URINOIRS 
PLAGES de SOUPIRAUX 
Rosaces de Théâtre LS où 

PLAFONDS A JOUR —— nn 
Garnitures de Calorifères 
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 — 955179. — 31 mars 1896. — Mesch, rep. par la Société. 
Assi et Genès, rue du Havre, 6, Paris. — Système de pou- 
tres et de dalles en pierre, avec armature en fer, pour la 
construction de plafonds, de planchers el de murs ou 
parois, 

— 954951. — 91 mars 1896. — Mouchot, rep. par Maul- 
vault, rue de Richelieu, 15, Paris. — Nouveau moyen de 
production des filières ou outils à profiler. 

— 946367. — 95 mars 1896. — Tillier, rep. par Brocard, 
rue Ferrandière, 34, Lyon. = Cert. d’add. an brevet pris, 
le 4 avril 1895, pour lime- HAE à dents DÉDIOR EDIT Sys- 
ième Tillier. 

__ 955114. — 97 mars 1896. — Paul, rep. par Chasse- 
vent, boul. Maventa, 11, Paris. — Appareil à creuser les 
dents des fraises pour produire des taillants. 

— 253979. — 18 janvier 1896. — Goebel, rep. par la 
Sociélé Âssi et Genès, rue du Havre, 6, Paris. — Perfec- 
tionnements aux cisailles circulaires avec contre- lames mon- 
tées élastiquement. 

— 253319. — 20 janvier 1896. — Schenker, rep. par 
Guy, faubourg Saint-Martin, 34, Pas — Machine à meuler, 
dresser ou raboter les métaux, le bois et autres matièr es: 

— 253409. — 93 janvier 1896. — Sébin: fils, rep. par. 
Chassevent, boulevard Magenta, 11, Paris. — Système de 
tour à décolleter sur tiges brutes supprimant l'éirage au 





1896. Rouillet, rep. par 
Blétr v: ainé, ” boul. de ou 2, Paris. — Nouveau mode 
de chauffage des fers à souder les boites 7 conserves où 
autres. 

— 953476. — 97 janvier 1896. — Harrisson, rep. paï 
Dumas, rue Saint-Georges, 29, Paris. — Perfectionnements 
aux machines à fraiser des rainures. 
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USINE A VAPEUR 
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Dorare aux ancuens et nouveaux Protilés 2 26 Spécialité de Tôles planées 
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SN » 
: ARGENTURE et NICKELURE Ê MAISON FONDÉE jé mis À VAPEUR de 
1 = ë | qe | L 
| Victor BOISSART | 
E 2 SUCCESSEUR 
à à De MAISON Aïiné et de PASSOT Frères = | 
4 5, pour les Récouvrements en Fer, en Cuivre el Howlures diverses LA 
ue Le ST, 


dE 
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2 TOLERIE SUR COMMANDE | 
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NT B RC 4’ il - Ecussons en Tôle pour Enseignes 


É Couverture en Tôle d'une seule pièce 
SUCCESSEUR Pour Coupés et Quatre Places 
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DUREAUX ET MAGASINS 





El Réparations et remise à nant de vieilles Dorares ët d'Objets d'art Panneaux de Grilles, Vérandas, Marquises, Volels, ele. | 
Soudure à l'Argent, au Ouivrs et af Étaia . oo ŸL 
pie 356, rue de Lévy, PARIS Se A45,rue Riquet, PARIS Se 
JEQ FABRIQUE de GRILLAGES % MANUFACTURE JA à 
à De tous Systèmes 4 D’Appareils Electriques À 
f ES 4 ——#— F a 
| H. BRUYANT | Antoine WERY | 
ntoine WERY | 
H. BR \ antoine WER Y 
25 bis, pus des R2na1923, PARIS-TERNES 

















GRELAGES ONQULÉS nouveaux molles ES À 93, rue de Miromesnil, PARIS = 
Ë GRILLAGES Ë è- É 
À à Le main et mécaniques GR Fils, Câbles, Sonneries, Piles, Boutons, Poires << 
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EXTRA SUPÉRIEURS 


PILES à VASES POREUX 


(ontenant 50 °/, de Peroxyde de Manganèse de Saxe 
Garanti 92° de pureté 
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DEMANDES EN AUTORISATION DE BATIR 








EMPLACENENT DES TRAVAUX ARCHITECTES PROPRIÉTAIRES EMPLACEMENT DES TRAVAUX ARCHITECTES PROPRIÉTAIRES 
11e Arrondt. M. M. XIVe Arrondt. MM. MM. 
Rue Montmartre, 109...... Ad. Gautrin. Pierquin. Rue du Faubourg-Saint-Jac- 
ŒUeS sas sous nes C. Beuffeuil. Prade). 
Ve Arrondt. M. Avenue Villemain, 14..... A.-Auguste Rey. |Œar. de laClaussée-du-Maine 


Rue Tournefort, 43 ....... À. Ablain. 


VIIe Arrondt. MM. M. 
Rue du Bac, 40........... F. Kahenn. Le Play. 
Rue de l’Université, 147... Nu Mme Ve Mathieu. 


MM. 
Potin et Ce. 


VIII Arrondt. MM. 
Boulev. Malesherbes,45-47.| Auguste Marsent. 


Rue du Rocher, 23........ Auguste Marsent. do 
Avenue des Champs-Ely- | 
SCCS Ms amas ee LouisTalheimer. Lyon, d'Alsace et Lerchental. 


Rue de la Bienfaisance, 41. E. Sanson. 


IXe Arrondt. MM. M 
Rue de Londres, 23....... Dalbin. Ce La Prévovante, 
Rue Notre-Dame-de-Lo- 
CL OC A Pierre Bossis. Robert. 
Xe Arrondt. MM. MM. 


Boulevard de Strasbourg et 


rue Saint-Martin, ....... Jacques Hermant.! (Classes Laborieuses. 


Quai de Jemmapes, 148....| Louis Lefranc. Louradoux. 
Rue du Faubourg-Poisson- 
Miele sim Camus. Pmbault. 
XIe Arrondt. MM. MM. 
Impasse Saint-Sébastien, 18. À. Desestre. Beaujanet. 
Rue Trousseau, 52........ E. Balzane. Fournerie. 
Avenue Philippe- Auguste. 

RES PP D OS D Émile Bainier. Berlogr'in. 
Rue Paul-Bert, 14......... Ernest Guillemin. [C® La Providence. 
Rue de Charonne, 450..... Simonet. Phérekyder. 

XII Arrondt. | MM. MM. 
Rue Michel-Bizot, 212... Azorgeaud. Colombier. 
Rue de la Lancette, 18....|[ A. Lalanne. Mne Rouxel. 
Rue de Wattignies, 39..... E. Lepage. Ducôté. 


Mme Ve Haucoux. 


Prince de Broglie. 


Rue Marc-Seguin, 38 





X Ve Arrondt. MM. MM. 


Rue des Volontaires, 33... Kiss À. Grossin. 
Rue Régnier, 64.......... Léon Caffort. Th. Roux. 
Rue Letellier, 23.......... E. Guibout. Rollet. 
Rue des Fourneaux, 108-110. A. Durville. à, 
Boulevard de Vaugirard, 25. Delangle. Stresser. 
Rue des Volontaires....... T, Sorel el H. Ragache. Postel-Vinay. 
Rue Lecourbe, 277........ E. Chauvin. Paul Coston. 
Rue de la Convention... Émile Guénot. Guénot. 
XVIe Arrondt. MM. MM. 

Rue de Bassano, 30....... Maurice Chaize. Schall. 
Avenue d’Iéna, 13......... © E. Sanson. Baron de Saret. 
Rue Schelfer, 17....... io Parent. Lucien Parent. 
Rue d’Erlanger, 50....... E. Toutain. De Wilde. 
Ruc du Dôme, 4-4 bis..:..| Albert Bonnard. [Bonnard et Prévost. 
Avenues d'Iéna et Auguste- 

Vacquerie......,......, E. Sanson. Rodolphe Kann. 
Rue Mirabeau, 11,....,... E. Toutain. . À. Barraud. 

XVIL Arrondt. MM. MM. 

Rue Baligny et cité des 

Fleurs................. J.-N. Gaillard et Cuvillier. Thévenot. 
Rue de Tilsitt, 9.,........ Clmann. Koltz. 
Rue Brunel, 32.,......... Ch. Lefébure. Godefroy. 


Victor Gentil. 
Louis Maëchler. 


Rue Boursault, 41........ 
Rue de Guersant, 39 


A. et P. Barigny. 
Louis Maëchler. 


Rue des Apennins, 36..... Gaston Laugée. Massicard. 
XVIII Arrondt. MM. MM. 

Rue Tholozé, 14.......... Sainte-Aane Luvzier. Hme Ve Lamazouade. 

Rue Montcalm, 45,....... Arthur d’Ause-Rosart. E. Massirot. 


PT Charles Dumond, L. Rivière. 
Boulevard Barbès, 71 bis. .| Jules Guillemain. [Cie La Providence. 
Rue Ordener, 57...,..,... F. Gayaudon. Choisel. 

Rue Caulaincourt, 55-57. ..| >. Eee Lacour,. 


Boulevard de Reuilly, 16..| Alexis Brice. Octave d'Hosteo. || Rue Jacques-Kablé, 5-7-9. Heuzé. Moser et Ce. 
XIIIe Arrondi. MM. MM. XIXe Arrondt. MM. MM. 
Rue Amiral-Mouchez, 63... A. Charbonnel. Mavonade. Rue de Tanger, 49..,..,.. Charles Comte. À Ta 
Rue Amniral-Mouchez, 61...| A. Charbonnel, Ve Boutroux. || Rue Thierry et rue du Pré. X... Colmont. 
Place Pinel, 42.....,..... À. Hanotiaux. Muyard. Rue de Crimée, 226....... À. Boisgoutier. Bourguignat. 
Rue de la Salpêtrière, 24...| Charles Binard. À. Fourtier. ; | 
Boulevard Keïlermann, 32. Lethoux. . Philippe. XX® Arrondt. MM. - MM. 
Rue de Tolbiac, 214....... SR Emile Jousset. || Avenue Gambetta... ...... Albert Vincent, Besson. 
- Rue Piat, A H. Curel. L. Leéceret. 
XIVe Arrond?. [ MM. MM. Rue de Ménilmontant, 30.:| Casimir Leclère. Durand: 
Rue de la Goutte-d'Or, 50.| Tropège-Bailly. Tétart. Rue des Orteaux, 107..... Busteau. Holmann. 
Rue Pierre-Larousse, 52...| Georges Weber. | A. Le Gentile. || Rue des Montibœufs, 20. F. Carolet. Loyron. 
Rue Auguste-ilie......... À. Bossclaars. Roilet. Rue du Cambodge, 10..... Henri Loriot. P. Pinçon. 
Rue de la Tombe-Issoire, Boulevard de Charonne,114.| Alex. Marvel. Fosse. 
AO TS mms demtares Eugène Petit. Hardel. Rue Julien-Lacroix, 10 :... CR Piétri. 
Rue d’Alésia.............. Ad. Bossclaars. Ribeyre. Rue des Maraîchers, 81... X A. Motte. 
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‘REVUE COMMERCIALE — COURS OFFICIELS A PARIS 


Fers, Aciers, Tôles. 


Fers à I, ailes ordinaires, 180 à 220 





Les 100k9 | FoxtrEs (cours à Puris, compris octrot). 


m/m. jusqu’à 8 mètres, ..., …….. 18 » Tuyaux ordinaires 4 . 
FERS MARCHANDS (exempts de droits d'octroi) | Fers à I, à rainures, 495 à 165 m fm, 17 50! De 20 ° 
a 185 à 205 m/m. 18 »| 2 nas ee 
Fers au coke, re classe. ..,,.,,,. 16 50! Fers à I, à larges ailes, 1re classe,. 18 50 D nn 9 ; 
— à pans....,.,..... Nes SE. 
_ DURS hdstenese . 17 50 D — .. 19 » ous Jes raccords se paient 2 fr. en 
= 3e — .,...,..... 1850] — 3 — .. 1950, 
ve — P. Les 2 : 
| Au ie ve 49 50 ca 20 50 | Colonnes pleines ordinaires ....... 47 » 
Mixtes. — Un franc en plus des fers ou: 9 — .. 2150 _ à deux étages 48 
| | ges..... Te » 
Fe coke:  . . ACIERS DOUX — COURS node de sua 20 » 
u bois. — Trois fra s des 4 | _ : 
rs au cole RE ue à Aciers à 1, ailes ordinaires, 80 à 160 Plaques unies au coke...,.,....., 16 > 
se. ; : Ë | i 1 
ee — m/m. jusqu’à 8 mètres........,. 48 »| — au bois, 2 fusion........, 20 » 
nu . .. si LS sud . F Aciers à I, ailesordinaires, 480 à 200 — sur modèle à Paris ..,.... 42 » 
: | . à sente - a m/m. jusqu’à 8 mètres. ........ 18 50 | Caniveaux et plaques. ...,........ 930 » 
en tres de Û Aciers à I, profils normaux, 17e classe 19 » | — raccords, 2 fr. en plus. 
— Fin ne 23 50! ‘9e — 49 50 | Gargouilles..,........,....... ie AUS 
— D NS Varrires 24 501 3e _ 99 Cuvettes à bascules : 
Large-plats. — re classe ,,.,...... 19 50 Al 0 | 
Se . ne EH 4e — DB NO ier a he 10 >» 
écart do fr 50 | | . . Raïls neufs de 30 kil..... tdihes 18 50 EEE EEE EEE EE EEE 12 
dE dire Qu Rails neufs de 20 kil... RE RL DE 2......, A, 14 
e. : ai: e _— petits ie Bee 49 50 3 certes. 4... 17 » 
FERS SPÉCIAUX Balcons de croisées ordinaires..... 928 » 
(Octroi de 3 fr. 60 en plus. — Rem- TOLES DE CONSTRUCTION —  rallongés ou recoupés..... 93 


boursement de l'octroi au comptant). 
Fers à I, ailes ordinaires, 80 à 160 
 m/m. jusqu’à 8 mètres. ..... Sas, LE 00 


— bleues Ardennes 


Tôles de 3 mil, et plus, ordinaires, 19 50 | Panneaux de grands balcons ordinres 34 » 
onto 21 50 | Garnitures de rampes, sans pièces .. 55 » 
— acier doux ordinaires...,... 29 50[ — — àäpièceshattues 65 » 





PROCÉDÉS ET RECETTES 


BRONZAGE DU CUIVRE 


En Chine, on donne au cuivre neuf l'aspect du bronze 
d'art en le frotiant avec une pâte composée des matières 
suivantes pétries dans du vinaigre : 


— 2529297. — 9 avril 1896. — Lejay fils, à Charleville 
(Ardennes). — Cert. d’add. au brevet, pris le 12 décembre 
1895, pour un gond estampé, à mamelon faisant corps 
d’une seule pièce avec la tige, pour paumelles, pentures, et 
autres ferrures snalogues. 

— 955496. — 9 avril 1896. — Guillet fils, rep. par Maul- 
vault, rue de Richelieu, 15, Paris. — Nouveau système de 
poignée et son mode de fabrication. ; : 

— 955430. — 9 avril 1896. — Chomé, rep. par Armen- 
saud jeune, boul. .de Strasbourg, 93, Paris. — Clef de 


— 955431. — 9 avril 1896. — Gerosa et Baroni, rep. 
par Armengaud jeune, boul. de Strasbourg, 93, Paris. — 


NeTÉdesgris.s fesses basaaee 2 parties 
CAP sert our de a COS s — sûre!'é. 
Sel ammoniac.........,.... LAN aisé 5 — 
Alu san sue nd a Test Dir 
D — 


. Bec et foie de canard séché et pulvérisé.. 
Cette pâte s’applique à chaud. 


BREVETS D’INVENTION 


— 255188. — 31 mars 1896. — Lyte, rep. par Armen- 
gaud jeune, boul. de Strasbourg, 23, Paris. — Perfection- 
nements apportés à la fabrication de couvertures de plan- 
cher et autres couvertures. | , 

— 955205. — 31 mars 1896. — Thompson, rep. par Blé- 
try ainé, boul. de Strasbourg, 2, Paris; — Perfeclionne- 
ments aux étaux. 

— 946382. — 9 avril 1896. — Genty, rue Ordener, 104, 
Paris. — Cert. d’add. au brevet, pris le 4 avril 1895, pour 
fausse-équerre servant à diviser les angles, tracer les 
onglets, prendre les coupes et les diviser, à corroyer, et 
remplaçant également le niveau. 

— 255405. — 8 avril 1896. — Christadoro, rep. par 
Fayollet, rue Drouot, 16, Paris. — Perfectionnements appor- 
tés aux machines à façonner ou raboter, ou s’y rattachant. 

— 955438. — 13 avril 1896. — Tenaud, à Chartres (Eure- 
et-Loir). — Filière à trois coussinets pouvant fileter plu- 


sieurs grosseurs avec les mêmes coussinets. (Brevet de 


dix ans). | 

— 955281. — 3 avril 1896. — Schmidt, rep. par Nau- 
hardt, boul. Magenta, 30, Paris. — Planche à dessin per- 
fectionnée. 


Serrure de sûreté avec signaux d’alarme. 
— 955453. — 10 avril 1896. — Decayeux fils, rep. par 
Blétry ainé, boul. de Strasbourg, 2, Paris. — Serrure à 


oorges captives à fonctionnement rectiligne. 


— 955416. — 11 avril 1896. — Castanet, rue Roquelaine, 
39, Toulouse. — Système de fermeture de croisée. {Brevet 
de dix ans). | | 

— 955596. — 14 avril 1896. — Albrée, rep. par la 
Société Brandon et fils, rue de Provence, 59, Paris. — Per- 
fectionnements apportés aux machines à river et à com- 
primer. 

— 955597. — 14 avril 1896. — Errington, rep. par la 
Société Brandon et fils, rue de Provence, 59, Paris, — 
Système d’accouplement automatique pour des opérations 
de taraudage. 

— 955543. — 14 avril 1896. — Weir, rep. par Chasse- 
vent, boul. Magenta, 14, Paris. — Perfectionnements dans 
les mandrins à forets. 

— 955703. — 20 avril 1896. — Bowles et Mitchill, rep. 
par Blétry ainé, boul. de Strasbourg, 2, Paris. — Perfec- 


* tionnements aux scies circulaires et autres à raboter ou 


planer. 
— 955719, — 21 avril 1896. — Medart (MM.), rep. par 


* de Mestral, rue Taitbout, #1, Paris. — Perfectionnements 


dans les machines servant à dresser et polir les axes, les 
tubes, les tiges et autres objets analogues. 

— 955554. — 15 avril 1895.— Barthélemy, rep. par 
Delpey, rue de Bausset, 16, Marseille. — Mitrailleuse de 
sûreté. 
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__ 955690. — 29 avril 4896. — Bezault, rue de la Folie- 
Méricourt, 82, Paris. — Nouvelle charnière spéciale pour 
pendre les premiers vantaux des portes à quatre vantaux 
et lous usages analogues. | 

— 956048. — 2 mai 1896.— Echard, rue Violet, 16, 
Paris. — Frein à liquide. | 

— 955945. — 4 mai 1896. — Société Gabert, Barthélemy 
et Cie, élisant domicile .chez M. Bernard, rue Pierre-Gor- 
neille, 39, à Lyon. — Chariot porte-outil rotatif à mouve- 
ments concentriques. ; 

— 955950. — 29 avril 4896.— Letisner, rep. par la 
Société internationale des inventions modernes, boul. Saint- 
Denis, 45 bis, Paris. — Support mobile pour outils tran- 
chants aux meules à aiguiser. 

— 956190. — 5 mai 1896. — Elterich, rep. par Armen- 
waud jeune, boul. dé Strasbourg, 23, Paris. — Perfectionne- 
ments dans les tarauds et filières. 

— 946498. — 98 avril 4896. — Société Vachette frères, 
rep. par Armengaud aîné, boul. Poissonnière, 21, Paris. — 
Cert. d’add. au brevet, pris le G avril 4895, pour perfeclion- 
nements apporlés dans la fabrication des targettes. 

— 955951. — 929 avril 1895. — Scheibe, rep. par la 
Société internationale des inventions modernes, boul. Saint- 
Denis, 45 bis, Paris. — Sûreté contre le vent aux ferme- 
portes. ne | 

— 954578, — 5 mai 1896. — Garnache-Chiquet, aux 
Gras (Doubs), — Cert. d’add.au brevet, pris le 9 mars 1896, 
pour un système de tournevis dit : Tournevis universel. 

— 956915. — 9 mai 1896. — Bauer, rep. par la Société 
internationale des inventions modernes, boul. Saint-Denis, 
45 bis, Paris. — Machine universelle à couper la tôle, les 
fers plats, ronds, carrés et à cornières, ainsi qu’à refouler 
les cercles de roues. 
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— 198122. — 9 mai 1896. — Guyenet, boul. Magenta, 
83, Paris. — Cert. d'add. au brevet, pris le 10 mai 1839, 
pour des perfectionnements et dispositions nouvelles dans 
les appareils destinés à l'élévation des fardeaux. 

— 956231. — 9 mai 1896. — Godinot, rep. par la Société 
Thirion et Bonnet, boul. Beaumarchais, 95, Paris. — Ma- 
chine à tailler les engrenages. nn 

— 9256951. — 11 mai 1896. — Kuchar, rep. par Ja 
Société Matray, Litzelman et Cie, boul. Henri-IV, 31, Paris. 
— Perçoir à rochet à double effet. 

— 956146. — 6 mai 1896. — Bennik, rep. par Chasse- 
vent, boul. Magenta, 11, Paris. — Accouplement de tuyaux 
avec pas de vis à gauche et à droite. 

_— 9256199. — 8 mai 1895. — Maugin, rep. par Casalonga, 
rue des Halles, 15, Paris. — Système de fermeture ou joint 
métallique applicable aux divers récipients et tuyaux. 

— 250298. — 12 mai 1896. — Société Hitchcock Lamp. 
Company, rep. par la Société Matray, Litzelmann et Cie, 
boul. Henri-IV, 31, Paris. — Perfectionnements aux soupa- 
pes de cabinets d’aisances. 

— 955799. — 91 avril 1896. — Edenborn ,rep, par Blé- 
try aîné, boul. de Strasbourg, 2, Paris. — Machine à fabri- 
quer les clôtures métalliques. 

— 955794, — 93 avril 1896, Lemoine (Mne), née Hyacin- 
tbe Bazin, rep. par Armengaud aîné, boul. Poissonnière, 
91, Paris. — Perfectionnements aux crémones. 

— 955797. — 928 avril 1896. — Société C.-W. Julius 
Blancke et C, rep. par Casalonga, rue des Halles, 45, 
Paris. — Fermeture à verrou. . : vue 

— 955803. — 93 avril 1896.— Hufschmidt, rep. par 
Blétry aîné, boul. de Strasbourg, 2, Paris. — Dispositif per- 
Li d’un endroit quelconque d’ouvrir les portes d’un 
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SUCCESSEUR 


Peintre Doreur-Vernisseur-Bronzeur sur Métaux 
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MEUBLES LAQUÉS au FOUR 
: Réargenture de Couverts | 
Réparations et ramiss à nant da viailles Dorares et d'Objsls d'art 
Soudure à l'Argent, au Guivz: et à l'Eftain 


FABRIQUE de GRILLAGES 


De tous Systèmes 


H. BRUYANT 
© 250is, rue des Renaïdas, PARIS-TERNES 


BALLAGES OXDULÉS nouveaux rivlèles dépnsés 
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à le main et uiécaniques 





PRESENT] (HER LU 


RAA" TS 


ET 


Ed 





44, rue des Moines, 44 
é 
VÉRIFICATEUR-MÉTREUR 


L'ART DE LA FERRCNNERIE ANCIENNE 


ET MODERNE : 


- | D'Appareils Électriques 


AT 
æ 








ne 


LD 


Spécialité de Tôles planées 
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SUCCESSEUR 


De MAISON Aîne et de PASSOT Frères 


rour Portières de Wagons et Voitures 


Des Haisons À. AUZOLEE, HUGON et DUGOURTIOUX 


POUR CHEMINS DE FER, USINES ET FABRIQUES 
Ecussons en Tôle pour Enseiones 


_Couveriure en Tôie d’ure seu'e pièce 
_ Four Coupés et Quatre Places 


Tüle pour Voitures planée on nen planée 
| TOLE STRICE 
TOLE POUR SERRURERIE 
Panneaux de Grilles, Térandaë, M arquises, Volts: ele. 
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BUREAUX ET HAGASINS 
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NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 


° [2 
Go 
EMPLACÉMENT DES TRAVAUX ARCHITECTLS PROPRIÉTAIRES 
Îer Arrondit. MM. M. 


Rue de Valois, 4.......... 


IIe Arrond. 


Rue Joquelet, 4-6......... 


IIIe Arrondt. 
Rue du Temple, 137....... 


Ve Arrondt. 


Rue Tourncfort, 43...,... 


Vile Arrondi. 
Avenue de Saxe, 44....... 
Rue Augereau, 16......... 


VIIZ Arrondt. 
Cour:-la-Reine, 20........ 
Rue Vernet, 27..,.....,.. 


XE Arrondt. 


Avenue Richerand, 8.,.... 


XIe Arrondi. 
Avenue de la République,59. 


XIIe Arrondt. 


Cours de Vincennes, 74.... 


X1Ve Arrondt. 
Rue Vercingétorix, 46..... 
Impasse de l'Aude, 5..... à 
Rue Hallé, 42......,...... 
Avenue d'Orléans, 89...... 


DEMANDES EN AUTORISATION DE BATIR 


Coulomb elChauvet] 


"M. 


Harouard. 


MM. 


Parbaud +1 Bouhaix. 


M. 


Albert Allain. 


MM. 
L. Monier. 
T. Sorets. 


MN. 


Am. Perrière, 


X 
hors 


M. 


Abel Barré. 


À. 


Le Voisvenel. 


M. 
Bayard. 


MM, 
Falconnier. 
Potier. 


Ernest Bertrand. 


Gaillard. 


Tabary. 


M. 


H. Esders. 
Mme Ve Labroue. 


Mme Ve Haucoux. 


M. 


Nue Ve Le \Masson. 


Kauffmainn. 


MNT. 


É. Jacquet. 


Bron Félix Oppenheim. 


Comp. gén. Fontes du ti. 


M. 
Papillon. 


| Mme Delaire. 


MM. 


Soc. des imrrim. L-mercier. 


Charrier. 


Mine Demonts. 


SP 





EMPLACEMENT DES TRAVAUX 


À Ve Arrondt. 
Avenue de Suffren, 28-28 bis. 


[Rue de Vaugirard, 133..... 


Rue de Vaugirard, 215.... 
Rue Brancion, 25......... 
Avenue de Suffren, 20-22. 
Passage Violet prolongé.... 


XVIe Arrondt. 
Avenue d'Iéna, 44..,,..... 
Âvenue Henri-Martin...... 
Boulevard Murat. ......... 
Rue du Ranelagh, 20...... 
Rué Palo: 31, sus. 


X VII Arrondt. 
Rue de Prony, 21......... 
Rue Hennequin, 37........ 


Rue Legendre, 29 bis. ..... 
Rue du Printemps, 4...... 


X VIII Arrondt. 
Ruc de Maistre, 54 


CCC 


—__—_——_—— | ——"…—.….….….…"_—__ _—…—…——— 
——— |, EE 


_ ARCHITECTES PROPRIÉTAIRES 
MM. MM. 
Vaury. sauton et Ce. 
P. Schrœder.  Mengen. 
T. Surets el l'agsche. | Mmo Ve Soupeaux.. 
Émile Beirmann. Thévenot. 


AugustinRey. |Sautter, Harlée Ce. 
Andreson. Andreson. 
MM. MM. 


Ch. Stoulliq: 

É. Vaudremer. 
Albert. 

Louis Mozer. 
J. Marchal. 


Lagarde. 
Y'comtesse de Trédern. 
Duchesnes. 
Mozer. 
Minc Ve Morel. 


[|Av. du Bois de Boulogne, 26.| Alfred Fasquelle. |Cied'assur. «Le Phêuix ». 
Rue de Rémusat, 29....... | 


Lecœur, Monod. 


° MM. 
Le marquis de Grasse. 
A. Maillet. 
ConteP. Hanuzzi et J.Ferrari 


MA. 
G. Pasquier. 
J. Lapanne. 
É. Howberg. 


Roblin. Lelong. 
MA. MA. 
CoulombetChauvet Morand. 


Rue de Damrémont, 42..,.|Dureau et Orième.|Dureau et Orième. 


Rue d’Orsel, 21-93...,.... 


XZX® Arrondt. 


Cours de Vincennes, 43... 
Rue Stendhal, 33 ......... 


Rue de ja Réunion, 18..... 
Rue d'Annam, 40......... 
Maurice Landrin.||Rue des Montibœufs, 20... 


Comte J. d'Ilarlincourt. 


Paul Hubert. 


MM. MM. | 
É. Oudin. Schrapf. 
F. Agussol. Boquet. 
A. Lecomte. Papion. 

Déchard. Daigremont. 
Carolet. . : Loizon. 
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REVUE COMMERCIALE — COURS OFFICIELS A PARIS 


Fers, Aciers, Tôles. 





Les 100 kg 


Fers à I, ailes ordinaires, 480 à 220 


FOXTES (cours à Paris, compris octroi). 


m/m. jusqu’à 8 mètres. ...,,,.. 48 »|lm dinar io 
FERS MARCHANDS (exempts de droits d'octroi) | Fers à I, à rainures, 195 à 165 m/m. 17 50 . ie. A DR UIOE . à 
Les 100kg| — 185 4205 m/m. 18 »| cinueles . es en . : 
Fers au coke, 1re classe. ...,,..,,, 416 50|Fers à I, à larges ailes, 1re classe. 18 50| en DONS K | 
ch RS 2 — .. 19 » Tous les ed Le le 4 9 fr 0 
KE A si ER RENE rés se palent 2 fr. en 
= &e — ,.,....., 4950| — & — .. 20 50 és ns 
+. Col aires 
Mixtes. — Un franc en plus des fers LE 50 — ., 921 50 Ro do ras FC . ” 
— Sense ns. » 
re ue —. ÂCIERS DOUX — CTEUSES- rer: RES 20 » 
Fe : a. FR ROISUSES Aciers à 1, ailes ordinaires, 80 à 460 Plaques unies au coke............ 16 » 
Fouillards . 1e rs 90 50 m/m. jusqu’à 8 mètres..... ..…. 48 »} — au bois, 2e fusion......... 20 
ji ; à a rheasasoss : : Aciers à I, ailesordinaires, 180 à 200 — sur modèle à Paris ....... 42 » 
. > unes . m/m. jusqu’à 8 mètres. ........ 48 50 Caniveaux et plaques............. 30 » 
E 7 RE do Dr: 03 50 Aciersà I, profilsnormaux, dre classe 49 »| — raccords, 2fr. en plus. 
dt cree 2e 19:50 | iSounles.s. sens sien 20 » 
— EE ….. 24 50! 3e __ 99 ,|CGuvettes à bascules : 
Large-plats. —1re classe .......,., 49 50] Ze 20 501 N°0....... | 10 » 
Pour les 2e, 3e FE 4 classes, il ÿ a Rails neufs de 30 I(S PR : + ‘18 50 1... ssséiire etienne 12 
D Raïls neufs de 20 kil. ........... 19 » 2 ...... EEE 14 
| . dr des ads ion 17 » 
ee POUR. ht 197560 ù 
E PEGIAUX | Balcons de croisées ordinaires..... 98 » 
(Ociroi de 3 fr. 60 en plus. — Rem- TOLES DE CONSTRUCTION — _ rallongés ou recoupés..... 33 » 


boursement de l’octroi au comptant). 
© Fers à I, ailes ordinaires, 80 à 160 
m/m. jusqu’à 8 mêtres......,... 17 50 


— bleues Ardennes 


Tôles de 3 mil. et plus, ordinaires, 19 50 | Panneaux de grands balcons ordinres 84 » 
SÉrs ds .….. 21 50 | Garnitures de rampes, sans pièces .. 535 » 
— acier doux ordinaires....... 29 50! — —  àäpiècesbattues 65 » 





PROCÉDÉS ET RECETTES 


| SOUDURE D’'OBJETS EN PLOMB 
SANS INTERVENTION DE SOUDURE ÉTRANGÈRE 


L'Echo des mines et de la métallurgie indique un pro- 
cédé -de soudure des objets en plomb dont les praticiens 
pourront tirer parti en certains cas : ce procédé a été indi- 
qué par le Néuzeit. 

La soudure d’objets en plomb sans adjonction d’une sou- 
dure étrangère quelconque n’est pas, ainsi qu’on le sait, sans 
présenter des difficultés. 

On peut très facilement arriver à un bon résultat en 
employant la méthode suivante : 

Les surfaces à souder sont grattées et enduites d’un amal- 
game de plomb. Puis on les serre fortement et on passe 
dessus avec le fer à souder. Le mercure est volatilisé par la 
chaleur et la soudure est produite par le plomb mis à nu. Il 
faut naturellement bien se garder de respirer les vapeurs 
du mercure. 


ADHÉRENCE DE LA SOUDURE D'ÉTAIN SUR LA FONTE DE FER 


Voici un procédé qui a toujours réussi à M. G. Ballais, 
ingénieur. 

4° Nettoyer soigneusement la fonte, ne laisser aucune 
trace d’oxydation; no, | 

90 L'imprégner d’esprit-de-sel préalablement décomposé 
avec un peu de zinc; | 

30 Faire chauffer la pièce, jusqu’au moment où, par le 
contact, l’étain fondra; 

4° Retirer la pièce et souder l’étain comme à lordinaire. 


FALSIPICATION DU BLANC LE ZINC. MOYEN DE LA RECONNAITRE 


Le blanc de zinc peut se falsifier, comme la céruse, soit 
avec le sulfate de baryte, poudre blanche comme Jui et 
très lourde, soit avec le sulfate de chaux (plâtre), soit avec 
le blanc de Meudon ou la craie (carbonate de chaux;, soit 
enfin avec le kaolin (terre à porcelaine), mais moins avec 
ce dernier produit en raison de son prix assez élevé. 

La alsifeation du blanc de zinc est très facile à recon- 
naître; on peut la constater avant et même après l'exécution 
des travaux. 


Pour analyser sommairement du blanc de zinc en pou- 
dre, on en prend une pincée qu’on met dans un verre d’eau 
ordinaire contenant environ un verre à liqueur d'acide sul- 
furique du commerce; on remue le mélange : si le produit 
est pur, il se dissout complètement et l’eau devient lim- 
pide ; si, au contraire, cette eau reste légèrement laiteuse, 
ou s’il y a le moindre résidu au fond du verre, on peut être 
certain que le blanc analysé contient au moins une des 
substances indiquées ci-dessus comme étant le plus commu- 
nément employées pour le falsifier, et, par conséquent, qu’il 
n'est pas pur. | 

Lorsqu'il s’agit d’un travail fait, on gratte la peinture sur 
une pelite surface, on calcine la poudre ainsi obtenue pour 
faire disparaitre toute trace d'huile, on la lave à l’eau tiède, 
puis on traite le dépôt recueilli après le lavage, absolument 
comme nous venons de l'indiquer pour le blanc en poudre. 
— On opère de même pour lanalyse sommaire du blanc 
broyé avant son emploi. 

Dans le cas où l’on aurait mêlé de la céruse au blanc de 
zine, il suffirait, pour reconnaître l’adultération, de verser 
dans la dissolution ci-dessus un peu de sulfhydrate d’ammo- 
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BREVETS D'’'INVENTION-: 


— 938460. — 15 mai 1896, Pelitjean et Blanc, rep. par 


Bonnet, boul. Beaumarchais, 95, Paris. — Cert. d’ add. au 
brevet pris, le 11 mai 1894, pour piquets en fer à pose sans 
sans scellement. pour clôtures. 

. — 956599. — 99 mai 4896, Meunier fils, à Varennes-sur- 
Allier (Allier). — Nouveau tendeur pour fil de fer. (Brevet 
de cinq ans). . 

— 254993. 15 mai. 4896. Gastine, rue Cu de-Ré- 
onier, 32, à Marseille. — Cert. d’add. au brevet pris, le 
99 février 4896, pour un appareil ed destiné à la 
produelion du gaz acétylène, appareil spécialement disposé 


en vuede l’ éclairage domestique des châ!eaux, villas, ateliers, : 


MALASINS, appartements, elc. 

— 956587. — 22 mai 1896, Castellani, rep. par ä Société 

Marvillier et Robelet, boul. Bénne: Nouvelle, 42, Paris. - -—- 
here de dessication ou de séchage. 
. par Ar mengaud 
aîné, el Douce BAR Paris. eee récupérateur 
amovible destiné à augmenter le rendement caloritique des 
cheminées. 





— - 256812. me 3 juin _. Malgras, rue cu ce Vert, 


dit: « ne établi + Malgre as.» - 


— 9256932. — 3 juin 1896. — in et Léon, rue d’Alle- 


magne, 15, Paris. — Clou cr'ampon dénommé « Sans Pareil ». 
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niaque : à l’instant même, . blanc se transformerait ‘en 


_sulfure brun. 


Si on ne veut note avoir recours au ibse pour recon- 


. maître s’il y a eu de la céruse mêlée au blanc de zinc, il suf- 


fit d'appliquer sur la peinture faite un peu de sulfhydrate 
d’ammoniaque où simplement d’eau de Barèges : la présence 


de la céruse se décèlera immédiatement par une tache noi- 


râtre. 
Tels sont les RE préconisés par le Praticien indus- 
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MACHINE A ESSAYER LES. MATÉRIAUX. — On ne fait he 
de construction industrielle sérieuse, sans essayer les maté- 
riaux à meltre en œuvre avec. une des machines spéciales, 
perfectionnées, qui ont établies dans ce but. Le Dinglers. 
polytechnisches Journal en signale une de principe assez 
simple, due à M. A. Martens et qui mérite d’être mentionnée. 


.. La construction est basée sur le principe suivant : en fai- 
sant passer une pointe de diamant.de 909 d’angle solide sur 


la face polie du corps à essayer, la largeur du trait produit 
par le diamant, avec des. ras variables, donne Ja 
mesure de la dureté du corps. 

Éa machine est constituée.par une balance dont le fléau 
peut osciller au-dessus d’un couteau et dont une extrémité 
porte la poinle de diamant qui est obligée, sous Paction d’uri 
poids constant, à entailler la surface du corps dont on veut 
déterminer la dureté. Un curseur, qui se déplace le long 
d’un levier relié avec le fléau de:la balance, per met de faire 
varier Ja DIeEUR de la pointe. 
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Victor BOISSART 
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TOLERIE SUR COMMANDE 


POUR CHEMINS DE FER, USINES ET FABRIQUES 
Écussons en Tôle pour Enseignes 


Couverture en Tôle d’une seule pièce 
Pour Coupés et Quatre Places 


Tole pour Voitures planée où non planée 


TOLE STRIÉE . 
TOLE POUR SERRURERIE 


SUR MESURES 
Panneaux de Grilles, Vérandas, Marquises, Volets, elc. 


TÉLÉPHONE 
_ A45,rue KRiquet, PARIS 








M TETE ARE 





( HE EU RE ET EH 


ns TT me + 


MANUFACTURE 
D’Appareils Is Electriques 


Antoine WERY 


ss ET MAGASINS 
93, rue de Nliromesnil, PARIS 
Fils, LADLES, Sonneries, Piles, Boutons, Poires 
 CONTAUTS, INTERRUPTEURS, ACOUSTIQUES 








AU 


LXTRA SUPÉRIEURS 


PILES à VASES POREUX 


Garanti 92 °/, de pureté 
(ÉNERGIE et LONGUE DURÉE) 





Tousles soinsetla promptitude 


SONT APPORTÉS 
dans l'exécution des Commandes 


_ nn re — 


RÉ 





HO 


ANS 
- 
É 


Conteant 50 °/, de Peroxyde de Manganèse de Saxe 


| 















ATTE 


ee 


Ne 


ï 


2 
FE. 


ai 
: 


ren SGA EAR 


NT 
DE RS 
y 


* 






e re _ je sé4 ù = = :- - 
ut ue ee Ent "fe du | CT CS HET ES 
Prec PRE * ER ne # 
rite = = É - 





+ 


D ee ai qe meme a = ann ep. 
y — 


Æ ns 





Po 


EMPLACEMENT DES TRAVAUX 





IIe Arrondt. 
Rue Notre-Dame-des-Vic- 
toires, 42......... Hess 
Rues Réaumur et St-Denis. 
ue Montmartre, 57.,..,.. 
IIIe Arronit. 
Rue Pastourelle, 31-33.,... 


1Ve Arronût. 
lie Dontéerel.srius ssh 

Rue du Cloitre-Notre-Dame. 
Ve Arrondt. 

Rue Saint-lacques, 282.. 

Rue Saint-Jacques, 266... 
Te Arrondt. 

Rue Vavin, 45..:.,....... 


Jtuc db PFoU Bis res 
Rue Hautefeuille, 5....... 


Vie Arrondi. 
Avenue Rapp, 19.......... 
Impasse de Saxe .......... 


Avenue Bosquet........... 


VIII Arrondt. 
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DEMANDES EN AUTORISATION CE BATIR 


ARCHITECTES 


MM. 


Dauvergne. 
F.-C. Bernard. 
L. Monivcr. 

hi. 
X 


- MA. 
À. Bourdeix jne. 


E. Andrien. 
MM. 


té LA 
nl 

a! Lis 

RE 

s à 


MM. 
Galapin. 
Félix Boirct. 
MM. | 
E. — 
MM. 


PROPIIÉTAIRES 


MA. 


Leroux de Villers. 


Gobert. 
jme Collin. 


Mme Gouget. 


MA. 
Creusillot. 
De la Ferrière. 


MN. 
Louis Bigrux. 


Ye Quiguolel el Amane. 


MN. 
Boreniet. 
Couraot. 


Deplanche et Vian. 


MM. 


CC géuér.le des Omubus. 


Aboilard et Ce. 


| Bnne de Bonneuu. 


MAI. 








ue teens ur Peter rurer ne 





EMPLACEMENT DES TRAVAUX ARCINHTECTES 
X Ve Arrondi. M. 

Rue Mathurin-Régoier, 58.| G. Rousseau. 
Chemin du Périchaux, 43... Morel. 
Rues Blomet et Maublanc, 1. Raqguim. 
(tue Alphonse, 62.....,... Jacotin. 
Rue Frémicourt, 7....,... T. Guibout. 
tue Mondafrs ns NES 
Rue de l'Eglise, 55........ Lacau. 
Rue de la Convention, 92-94. À 
Quai de Javel, 39..... : À. Bocage. 


Boulevard de Vaugirar d, 65. Ad. Busseluars. 
Rue des Entrepreneurs, ‘48. | Jules Hildprand. 


Rue de Dantzig, 60-62..... E. Barbare. 

Rue des Entrepreneurs,36bis| Henri Blaize. 
XVI Arrondt. MM. 

tue Boulainvilliers, 44..... E. Pergod. 

Avenue de Versailles, 92... Vilmorin. 

Rue Copernic, 41......... Henri Couture. 


Chaussée de la Mueite, 11.. 
Avenue Victor-Hugo, 35.. 


Rue Chardin-Lagaëhe, 29 bis Triau. 

Rüe Dubai, Ah ss sise À. Sauvage. 
XVIIe Arrondt. M. 

Rue Guersant, 36.....,... NS 


Boulev. Gouvion-St-Cyr, 87. 
Rue de Ja Jonquière, 16.... 


Centrat. 





Bardeau et Thion. 


Grocé-Stinell el Bury fils. 





PROPRIÉTAIRES 


MA. 


L. Laflaitteur. 
Vautier. 
Raquin et Cheillard. 
Moranc. 
Foy. 
Les cq. 
Philip. 


Dufrèue et Aacquemet. 
À. Fraissignes. 


Kemmier. 


François «1 Grillou. 


Vital Chazelle. 


Mie Marie Joussolin. 


MM. 
Baratte. 


P. Cuviiler-Fleury. 
Mme V, Mestre. 
Bardeau et Thion. 


Clément. 
T vs 
riau. 
Quentin. 


MM. 
Maldant, Dupuy et Ce, 
Ch. Connot. 


Crocé-Spinelli et Bury fils. 


Rue de Constantinople, 39.1 Edmond Lecy. Ottenheim. Boulev.Malesherbes,176-178 D. Evrard. Poullain. 
Rue de la Pépinière, 10-12. Triboulet. Ce das. gén. sir la vie. || Pue de Courcelles, 111 ...,|[  P. Mironde. P. Mironde. 
: Boulevard Pereire, 161..... Duclemin et Tourueforl. L. Buret. 
LYe Arrondt, MM. MM. Rue de Saussure, 34.,..,.. Hennequet. Tessier. 
tues Scribe et des Mathu- L 
NN TN Camille CGlaës. |Bischoffeinet Berr. X VITE Arrondt, MAL. MST, 
Rue Faub. Poissonnière, 57.| Jacques Hermant [Bloch et Peretmère||Passage des Abbesses, 1. Guidaseï. Mourtot. 
ue Lalfitte, 34..:...,.... J.-Tules Despras. | Banque de l'Indo-Chine. |[Riue Championnet, 238.. P. Riga .d. P. Rigaud. 
Rue de D 44... E. Pcrgod. _ Baratte. Passage Jobert,3.:........ Gabriel Cochois. Bruneteaud. 
Rue Labruyère, 54........ Louis Salmon. Bernheim. Buu!evard Ornano, 82... Charles Blanche. A. Charles. 
> 3oulevard de Clichy. 100. . Eugène Blanchet. Tacbe. 
X® Arrondi. M. M. Rue Coulaincourt, G1-53-65. x Lacout. 
Rue Lafavette, 141........ Berchon. Essmenger. Rue des Abbesses, Dose A. Besnard. Delafosse. 
L ue de Clignancouit, 121..| Allred Renault. | Louis Lesieur. 
XIe Arrond! MM. MM. Rue Caillé, 17... RS Pétrissart. Rolland. 
Rue des Boulets, 93.,,.... G. Lebel. Paul Aubert. Rue Championnet, 41....., E. Dalmand. E. Dalmand. 
Rue Saint-Maur, 101...... Dureau et Orième.|Dureau et Orièine. s | 
tue Richard-Lenoir, 16.../ Alfred Renault. Mme J, Suet. ATXC Arrondt, MAT. MAI. 
! Ruc de Bellevue, 1,......, Nu F. Donzel. 
XIE A rrondt. MM. MAT. liue Antoine-R égnier, 9... en Monsec. 
Rue Colonnes-du-Trône,24. J. Manger. Coquival. Rue des Alouettés, 36... Morel. Vautier. 
Rue Chaligny, 40.......... X Ame Barthélemy. |[[liue d'Allemagne, 145... H. Pucey. Eugène Hervy. 
de cn Le . 
XIE Arrondt. MN. MAT. an | ai it on de 
. ne 20 .... Po e uel. , Vasseur. Rue Sccrétan, 29. ” | La = Louis Favot. F,.-E. Lambert. 
venue de Ghoisv, 118 .... ivier. enri Oudot. Passase k rer arie C k 
D Re . Fo . sage Courbet, 10....... R. Royer. Marie Coudert. 
Rue du Banquier, 5..,,... I. Degrave. F. Godard. XAC Ar:ronui. NM. MM. 
te AS ee Rue des Pyrénées, 283.....1 L. Floriet et fils. E. Vollée. 
AT e Arrondt. MA. MM. lnpasse Rollchoise...... 1. À. Cappé. ltaphat. 
Rue Dareau, 19-20........ Aety Granchamp. Passage Dagorne.......... Bumalanéde. G. Bernard. 
Boulevard Brune, 18...:.. J. Legueux.  fAdm. des l'ompes Funèhres. || Rue Ramponneau, 50...... Lucien Viraut. Berceon 
Rue de Vanves, 193....... Marcel Pradier.. Syndieal immobilier. iuc de là Dis osseuse Charles Ferrand Lecelles. 
Boulevard Brune, 103.,.... Laloux. Pradel. Passage Notre- Dame-de-Ja- | | 
Rue Ferris, 9.4. P. Friésé. Perrin. OU Re DO Ne Tarrit 
. Rue de la Voie-Verte, 35... .| René Dubuisson. Berton. Rue Julien-Lacroix, 80... Gadel. Henri Vever 
Rue Ferrus, Insee L. Goudard. Mine Ve Quillier. [Rue Julien-Lacroix, 40... Poucy. Lemonnyer. 
Rue Pierre-Larousse, 12-14. L. Bichler. Alamasse. Rue de Ménilmontant, 30. . Casimir Leclerc, | Durand. | 
Rue Châtelain, 10......... Pascal Delairer. [Mlle Saint-Amand.||Rue Eticnne-Dolet, 34 RP Martin Paccard. : Lempereur. 
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REVUE COMMERCIALE — COURS OFFICIELS A PARIS 


Fers, Aciers, Tôles. 





Fers à I, ailes ordinaires, 180 à 220 


Les 100k6!  Fonres (cours à Paris, compris octroi). 


m/m. jusqu’à 8 mètres, ....,... 18 » Tuyaux ordinaires ee 00 RE 
* FERS MARCHANDS fexempts de droits d'octroi) | Fers à I, à rainures, 495 à 165 m/m. 17 50| ue ie, ns o : 
Les 400 ke is 185 à 205 m/m. 18 » nelle DRE D, 02 . 
Fers au coke, 17° classe. ....., .…. 16 50|Fers à I, à larges ailes, 1re classe. 18 50 Ge NE DU ne 
nn. A PASS ess anse Dit 29: 5 
Su DR edit 47 50| — Te os 19 nées des po 
EE dr 18 50 Le %  . 49 50 Fe s se jalent 2 fr, en 
— 4e — :.,....,,.. | 5 > se à ni 
. TE 19 50 4 20 50! Colonnes pleines ordinaires... 17 » 
Mixtes. — Un franc en plus des fers D 5 — ,. 21 50 
au coke — à deux étages...,....,.. 48 » 
HITS | ÂCIERS DOUX . CROUSCS 2 Se Lee 20 » 
Au bois. — Trois francs en plus des ne ER , PI: : | HE 
Aciers à, ailes ordinaires, 80 à 160 aques unies au coke......... s.. 16 » 
fer : | : 13 ne — , au bois, 2 fusion....... A] 
TS NO 90 50 nie jusqu'à 8 mêtr PR 18 » Pr e » 
dé 91 50 Aciers à}, ailesordinaires, 480 à 200 — Sur modèle à Paris....,.. 42 » 
— A = pinces ve 2 Re Caniveaux et plaques ..... , ù 
D 7 02 50 m/m. jusqu’à 8 mêtres......... 18 50 | Paques ............. 30 
: le 92 50 Aciers à I, profils normaux, 17e classe 19 »| — raccords, 2 fr. en plus. 
costs … Dee 19: 50 Garonne ss sn Msn ne 203 
e D 94 50 _ 2 9 50 o 
AS Re net __ LES 99 ,!Gurveites à bascules 
Large-plats. —1re classe .,,,,.,.., 19 50 Le 90 501 N°0 AO E 
re 1 DEN IL NE nes een des ra ) 
e 7 
us pe _ “ ds Le É Rails neufs de 30 kil,,....,...... 18 50 Tu... 12 » 
Due Jobs Raïls neufs de 20 kil,............ 19 » Dose. 14 » 
FERS SPÉCIAUX — DOUS. avaassnusree 19 50 : a + . ÉE LE : ? 
uJeor croisées ordinaires..... 28 » 
(Octroi de 3 fr. 60 en plus. — Rem- TOLES DE CONSTRUCTION — _ rallongés ou recoupés..... 33 » 


boursement de l'octroi au comptant). 
Fers à I, aïles ordinaires, 80 à 160 


Tôles de 3 mil. et plus, ordinaires. 19 50! Panneaux de grands balconsordiures 84 » 
— bleues Ardennes...,...,.,... 21 50 | Garnitures de rampes, sans pièces .. 53 » 


m/m. jusqu’à 8 mèêtres....,,.... 147 50] — acier doux ordinaires...,.,. 22 50| — -_ — àpiécesbattucs (63 » 


BREVETS D’INVENTION 


957095. — 9j juin 1896, Regan (Mme Ve), rep. par Chas- 
sevent, boul. Magenta, 11, Paris. — Perfectionnements 
apportés aux élévateurs. 

— 956958. — 9 juin 1896, Peyraud, à Génissac (Gironde), 
— Appareil dit Raidisseur-tendeur Peyraud, pour câbles 
de toute sorte et notamment pour fils de fer de clôtures, 
palissage des vignes et autres. 


— 957005. — 6 juin 1896, Cayeux, rep. par Bert, boul. 
Saint-Denis, 7, Paris. — Perfectionnements aux piquets 
pour clôtures métalliques. 

— 257013. — 6 juin 1896, Hénocq, rep. par Armengaud 
jeune, boul. de Strasbourg, 23, Paris. — Pauinelle-charnière 
à ressort de rappel. 

957247. — 15 juin 1896, Brümmer, rep. par la Société 
Thirion et Bonnet, boul. PERRIER, 95, Paris. — Mai- 
son démontable. 


— 957951. — 15 juin 1896, Dumarchey, rep. par Chas- 
sevent, boul. Magenta, 11, Paris. — Système d’'ascenseur 
fixe mobile. 

— 957953. — 15 juin 1896, Schmidt, rep. par Blétry 
aîné, boul. de Strasbourg, 2, Paris: — Plaque ou store de 
fermeture de sûrelé, pouvant s’'enrouler pour devantiure de 
magasins, elc. 

— 957269. — 16 juin 1896, Gobron, cité d’ Hauteville, 6 
Paris. — Serrure avec foncet à cadre renfort aapporté et 


cloison audit foncet pour emboîtement et à traînette d’une 


seule pièce avec le demi-tour. 


— 957198. — 13 juin 1896, Robertson et Walt, rep. par 
Faber, rue de Provence, 62, Paris. — Perfectionnements 
apportés aux portes, barrières et garde-fous pliants. 

— 95792192. — 13 juin 1896, Russell, rep. par la Société 
Matray, Litzelman et C°, boul. Henri-IV, 31, Paris. — 
Tenailles dites « Arrache-crampons ». | 

— 957978. — 16 juin 1896, Hisgen, rep. par Blétry aîné, 
boul. de Strasbourg, 2, Paris, — Soulève- -porte. 

— 957980. — 16 juin 1896, Société Metalituchfabrik 
Düren, Lempertz et Wergifosse, rep. par Blétry ainé, boul. 
de Strasbourg, 2, Paris. — Procédé de fabrication des gril- 
lages métalliques. 

— 957316. — 17 juin 1896, Debeaurain, rep. par Armen- 
gaud jeune, boul. de Strasbourg, 23, Paris, — Système de 


cadenas. 


__ 951147. — 13 juin 1896, Cizek et Malzner, rep. par 
la Société Marillier et Robelet, boul. Bonne- Nouvelle, 42, 
Paris. — Cert. d’add. au brevet pris, le 22 octobre 1895, 
pour appareil automatique pour le service poslal domes- 
tique. 

— 957933. — 13 juin 1896, Wemanhe rep. par Chasse- 
vent, boul. Magenta, 11, Paris. — Poulie de sûreté. 

—— 957986. — 16 juin 1896, Mac Intyre, rep. par Chasse- 
vent, boul, Magenta, 11, Paris. — Perfectionnements dans 
les poulies différentielles. 


—_ 949765. — 93 juin 1896, Derichs et la Société Hegens- 
cheidt frères, rep. par la Société Matray, Lilzelman et Ce, 
boul. Henri-IV, 31, Paris. — Cert. d’add. au brevet pris, le 
27 septembre 1894. pour perfectionnements aux compteurs 
à eau. 


— 9573192. — 17 juin 1896, Funt, rep. par Chassevent, 
houl. Magenta, 11, Paris. — Système de clé anglaise perfec- 
tionnée. 

— 946908. — 98 avril 1896, Véron, rue de la Chau- 
mière, 40, Nevers. — Cert. d’add. au brevet, pris le 29 avril 
1895, pour un nouveau raidisseur automatique Compensa- 
teur et dilatation. 

— 957729. — 30 juin 4896, del Mercato, rep. par Armen- 
waud jeune, boul. de’ Strashours, 93, Paris, — Compteur à 
eau, dit : Idrovolumetro. 

— 957655. — 30 juin 1896, Société Anonyme des Ateliers 
de Construction et Fonderies de Castres, à Castres (Tarn). 
— Pompe centrifuge, système Schabaver. 


— 957833. — 4 juillet 1896, Vernet, rep. par Josse, rue 


de la Chaussée-d’Antin, 58 bis, Paris. — Cisaille pour fers : 


à planchers. 


— 240356. — 4 juillet 1896, Vernet, rep. par Josse, rue 
de la Chaussée-d’Antin, 58 bis, Paris. — Cert. d’add. au 
brevet, pris le 23 juillet 1894, pour une nouvelle cisaille à 
couper les fers à [ et les fers spéciaux. 


257830. — 4 juillet 1896, Burton fils, rep: par Chasse- 
vent, boul. Magenta, 11, Paris. — Nouveau système de 
chaine à godels. | 


— 257902. — 7 juillet 1896, Mar tüindale, rep. par Armen- 
gaud jeune, boul. de. Strasbourg, 93, Paris. — Tourne à 
gauche pour faire tourner des tubes ou autres objets 
ronds. 
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266, boulevard Voltaire, PARIS 
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PORTES DE CAVEAUX 
APPUIS DE COMMUNION 
LUTRINS 


Portes de Confessionnaux 
ET DE TABERNACLES 


LAMBREQUINS 


Pour Marquises, Payillons de Jalonsies, innostes 


PENTURES, CONSOLES 
Écussons, Armoiries : 
CHIFFRES 
douches de Chaleur 
ECRANS d’URINOIRS 
PLAQUES de SOUPIRAUX 


Rosaces de Théäâire 
PLAFONDS A JOUR. 
Garnitures de Calorifères 
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257909. — 8 juillet 4896, Pilkington (MM.), Bishop et 
Brownsword, rep. par la Société Internationale des Inven- 
tions modernes, boul. Saint-Denis, 15 bis, Paris. — Pertfec- 
tionnements aux machines à fabriquer les tubes métalliques. 

957910. — 8 juillet 1896, Pilkington (MM.), Bishop et 
Brownsword, rep. par la Société Internationale des Inven- 
tions modernes, boul. Saint-Denis, 15 bis, Paris. — Perfec- 
tionnements aux machines à fabriquer les tubes métalliques. 

— 957896. — 7 juillet 1896, Heinz, rep. par de Lazaro, rue 
des Halles, 2, Paris. — Système de garnitures imperméa- 
bles à la poussière pour les portes d'armoires en fer, de 
coffres-forts, de placards, etc. 


— 957970: =— 10 juillet 1896, Richard, rép. par Armen- 


gaud aîné, boul. Ponconniere 24, Paris. — Serrure .et 
sa clé. 

— 258024. — 44 juillet 1896, Friedrich, rep. par Nau- 
hardt, boul. Magenta, ne Paris. — Persiennes réglables 
perfectionnées. 

— 958077. — 15 juillet 1896, one, rep. par Ar- 
mengaud aîné, boul. Doisonnière 21, Paris. — Perfection- 


nements aux por tes va-et- vient et autres, 


—_— 958100. — 16 juillet | 1896, Hiichles.. rep. par la 
Société Brandon et fils, rue de Provence, 59, Paris. — Per- 
fectionnements apportés aux serrures à gorges. 


— 958132. — 17 juillet 1896, Stotz, rep. par Nauhardt, 


boul. Magenta, 30, Paris. — Chaine arliculée à maillons 
démontables. - | 
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A. BOSSAVY 


USINE A VAPEUR 
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PARIS 





ordeaux. — Imp. G. GOUNOUILHOU, rue Guiraunde, 11, 






24 
a 


iTlnn 


Ë 
cl 
Æ 
4 


é NETENN 






LEA 


Luynen 


ones ln TT 
DH EEEENEOTT 


TRS 


bortttin 
Suaiin 


Es Ç 








GA 


TIC 


re 
LE 


Pnau Htfréties Isère tre 
Het E 


TT 


ÿ: 


& 


TT: 


RE 
288 SEA 25 LL ue at! 





ARGENTURE et NICKELURE | 
PEINTURE au FOUR, SPÉCIALE pour les TRAVAUX en FER FORGE 





Ancienne Maison METFREDERQUE et MERLIER 
FONDLE EX 183) 


SUCCESSEUR 
Peintre Doreur-Vernisseur-Bronzeur sur Métaux 
——{ — 


MEUBLES LAQUÉS au FOUR . 
Réargenture de Couverts 5 
Réparations et remise à neni de vaillzs Dorures el d'objets d'art 
Soudure à l'Argent, au Cuivz> et à l'Étain 
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FABRIQUE de GRILLAGES 


De tous Systèmes 


H. BRUYANT 


25 is, pue des Renaudes, PARIS-TERNES 


——# — 


CRILLAGES ONDULÉS nouveaux modèles déposés 


GRILLAGES 
à le main et mscauiques 


44, rue des Moines, 44 
PARIS 


 VÉRIFICATEUR-MÉTREUR. 


SPÉCIAL EN SERRURERIE 
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L'ART DE LA FERRONNERIE ANCIENNE 


ET MODERNE 


. Four Jes ReCOUVrEmENtS en Fer, en Cuivre et Moulures diverse À 





IOUR CHEMINS DE FER, TSINES ET FABRIQUES 


Couverture en Tôle d’une seule pièce 


Ÿ Spécialité de Tôles planées 
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Vietor 
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MAISON FONDÉE en 1658 — USINE À VAPEUR 


BOISSART 


SUCCESSEUR 
De MAISON Aîïîné et de PASSOT Fréres 
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© Pour Porlières de Wagons el Voutuüres 
Des Maisons À. AUZOILE, HUGOR et DUCOURTIOUX  gL- 
TOLERIE SUR COMMANDE 





Ecussons en Tôle pour Enseignes 


- Pour Coupés et Quatre Places 


Tüle pour Voitures planée cu non planée 


TOLE STRIÉE 


TU EP REUT PU Er Dom 1EQ 4 K 
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SUR MESULES ne cl 
Panneaux de Grilles, Vérandas, Marquises, Volets, etc. E 
TÉLÉPHONE ? 


D’Appareils Électriques 
Antoine WERY 


83, rue de Miromesnil, PARIS 














Contenenf 50 °/, de Peroxyde de Manganèse de Saxe 
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BUREAUX ET MAGASINS 





*Q- 





cms 
== 
== 





EXTRA SUPÉRIEURS 
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DEMANDES EN AUTORISATION DE BATIR 
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EMPLACEMENT DES TRAVAUX ARCHITECTES PROPRIÉTAIRES EMPLACEMENT DES TRAVAUX ARCHITECTES PROPRIÉTAIRES 
It Arrondt. M. M. XVIe Arrondt, M. MM. 
Place Vendôme, 19....... | Charles Mews. [The Ritze Hotel syndicale lim. ||Chaussée-de-la-Muette, 11, 
etrue Mozart.......... €. Bardeau et G. Thion. ÎC. Bardeau, C. el 6. Thion. 
IIIe Arrondt. MM. M. Rue Greuze, 17......,.... Augustin Latour. Brunies. 
Rue des Arquebusiers, 11..|BarbaudetBouhain Janselme. Rue de Villejuif, 25....... Thévin. G. Languet. 
Rue du Bouquet-de-Long- 
IVe Arrondit. M. M. champ, 111-4113-115... > Mie J. Gouffé. 
ai d'Orléans, 38........ Castelin. Lecardeur père. 
Fu | Le : : XVIR Arrondt. : \] M MM. 
Ve Arrondt. di. M. Boulevard Malesherbes,176-| 
Quai Saint-Michel... . ..|P. Boeswillewald, Saigne. Ostende eau D. Évrard. Poullain. 
{[Rue de Courcelles, 111.,.. P. Mironde. P. Mironde. 
VILE Arrondt, M. [| M. {|Impasse Saint-Ange, 5 (ave-| { | 
Avenue Hoche, 1.......... Cintrat. Guiard. nue de Saint-Ouen, 181). Y.. À. Debachy. 
|Rue des Épinettes, 25...., | Ne Lacote. 
IX®e Arrondt. NM. M. Rue Torricelli, 12....... ..| H.-D. Bataille. J. Duchauffour. 
Rue Nouvelle (rue Thi- Ruc Laugier, 42.....,.... E. Damelot. Loos. 
monnier)......... re P. Dureau et Orième. L. Normand. Rue Berzélius, 36......... Ne Ledemay. 


Xe Arrondi. 
Avenue de Saint-Ouen, 22.. 
Ru Bichat, 97, use 
Rue Lafayette, 139,,....... 


XIe Arrondt. 
Passage de la Main-d'Or, 1. 


Boulevard de Charonne, 67. 
Rue Morand, 21... ,..... 


XIIe Arrondt. 
Ruüg'Nicolat, 302.252 
Rue de Toul, 14 ...,..... 


XIIIe Arrondi. 
Rue Jeanne-d’Arc, 46..... 


XIVe Arrondt. 
. Rue Ferrus, 44....,..,... 
Passage Raïmbaut, 7...... 


: XVe Arrondt. 
Rue Labrouste, 47........ 
Rue de l'Église, 55... "er 
Rue de la Convention, 92-94. 
Rue Nouvelle (dela r.Bargue 
à la rue des Fourneaux).. 


on. 


MAI. 


Chavignat. 
F. Patrix, 
Eug.Delestre. 


MM. 


MM. 
E. Lepage. 
Aie 


M. 
Petitpas. 


MN. 


L. Goudard. 
E. Sanson. 


AM. 


J.-M. Bouvier. 
Lacau. 


G. Constant. 


MAI. 


Bonhomme. 
Thillot. 
Bernadec. 


MM. 
Boucher fils et Gc'lis. 
Boas et Ce. 
Mme Dussaussey. 


MM. 

J.-B. Bauda. 
J, Duval. 

M. 


Chapot jeune. 


MA. 
Mme Ve Quillier. 


Société philanthropique. 
MM. 
Weiss. 


Philip (principal locataire) 
Duirène et Jacquemet. 


G. Constant. 


Boulevard Berthier, 67.... P. Labrot. Mme ]a baronne d'Erviile. 


XVIII Arrondt. MM. MM. 
Pue d'Orsel, 21-93.,...... Paul Hubert. |CteJ.d'Arlincourt. 
Passage Jobert, 3........, Gabriel Cochois. Bruneteaud. 
Rue Championnet, 238..... X... J.Girault fils (locat.). 
Rue Caulaincourt, 43...... P, Rigaud. P. Rigaud. 
Boulevard Ornano, 38..... J.-N. Gaillard et Cuvillier.| Mme Ve Lambert. 
Rue du Poteau, 84........ À. Vaillant. Ce gén. des Voit. 
à Paris. 
Rue Championnet, 164..... Ernest Robert. Ardiot. 
Rue Polonceau, 8..,.+.... ee Milinaire frères. 
Rue Labat et boulevard 
Barbès....... PRESS F. Plomdeur. | Lafargue (locat.\. 
XIXe Arrondt. MM. MM. 
Rue Bouret, 42........... d'en J. Lejeau fils. 
Rue de l’Ourcy, 109....... er L. Lantillon et Ce. 
Rue Secretan, 22.......... Louis Fagot. F.-E. Lambert. 
Rue du Général-Lassalle et 
rue Rampal...,........ Louis Moreau. [Dressoir et Pré- 
marlin. 
XX Arrondt. MM. MM. 
Rue du Borrego, 44....... a Jourdain. 
Rue Julien-Lacroix, 10.... À. Portier. A. Portier, 
Rue de Terre-Neuve, 48... 22 Lebrun. 
Rue de la Mare, 83........ L. Thalhcimer. Pinçon. 
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Fers, Aciers, Tôlas. 





FERS MARCHANUS (exempts de draits d’octroi)|  — en tuyaux sans soudure 172 50 
: PRO Lés 100 kg Eu en fils. ....,.,......, 450 » 
Fers au coke, 1r° classe. ...:...... 17 »l 7 du Ghili, affiné, en lingots. 445 » 
se Re Érains 
= 4e — 77-099 | Étain pur laminé (1 m/m. épaisseur 
Mixtes. — Un franc en plus des fers et plus).....,,..,,....,,...,. 950 » 
au coke. | : Étain pur laminé, en tuyaux (9 m/m. 
Au bois. — Trois francs en plus des diamètre intérieur et au-dessus), 9250 » 
fers au coke. É Etain Banca Batavia, en lingots... 180 » 
Feuillards. — 1re classe... ..,,... 1 » nu des Détroits..,....., 175 » 
#8 DB di Mona dt 0 Date — ANSIAlS sec vis ... 175 » 
_ de Lo, … % — français en lingots... 170 » 
= se = RER É | PLONES 
Large-plats. — {re classe ,.,,..,... 90 »|Plomb Jaminé et en fuyaux....... 43 5» 
Pour les 2e, 3 et 4e classes, il y a rs tuyaux de 10 à 19... 46 » 
un écart de O fr. 50 par classe. Plomb brutdeFranceet autres pays. 33 » 
FERS SPÉCIAUX Zincs 
(Octroi de 3 fr. 60 en plus. — Rem- Zinc laminés.:....son.tisu 68 
boursement de l'octroi au comptant). — tuyaux de 0,05 et au-dessus., 72 » 
Fers à I, ailes ordinaires, 80 à 160 — brut de Silésie....,........ 3 » 
m/m. jusqu’à 8 mèêtres...,,,.... 48 »| — autres provenances, ,.., 52 » 
Fers à 1, ailes ordinaires, 180 à 220 | 
m/m. jusqu’à 8 mèêtres...,..... 418 50 ._* ANTIMOINE 
Fers à FE, à rainures, 125 à 165 m/m. 18 »|Anglais ........... te A te rs 
mn 185 à 205 m/m. 18 50 | D'Auvergne .................... 100 » 
Fers à I, à larges ailes, 1re classe.. 19 » 
si 2 — ,. 41950!  BnoNzEs ET QUIVRES VIEUX EN REPRISE 
ne | ss Tire É si Vieux bronze mécanique... age 400: 
Fe 99 ” | De robinetterie ordinaire. ........ 70 » 
su Ho ? | Cuivre rouge en échange. ........ 110 » 
ACIERS DOUX — prix marchand...... 405 » 
. ; ; A : — étAMests dus se 90 » 
Aciers à I, ailes ordinaires, 80 à 160 = LOUTAUPÉ., ses re 70 » 
m/m. jusqu’à 8 meêetres...,,..,.. 18 0 Pr jaune dit de campagne | 
-Aciers à[. ailesordinaires, 480 à 200 échange. ......... 7 » 
m/m. jusqu’à 8 mêtres......... 19 » — prix marchand... 65 p 
Aciers à I, profils normaux, 1re classe 19 50 _ rognure de planche, 
— e — 20 » dit pendant neuf.. 80 » 
— 3e — 20 50 = touinure.siiiesne, 008 © 
—…. | CR 21 » — _. tout-venantencharge 63 » 
Rails neufs de 30 kil......,....,.. 48 50 
Rails neufs de 20 kil, .... mare de 19 » | 
_— T APOiilS. sites 49750 Vieux Métaux. 
TOLES DE CONSTRUCTION FERRAILLES 
Tôles de 38 mil. et plus, ordinaires, 20 » Les 1,000 kg 
— bleues Ardennes........,... 22 »|Ferrailles de constructeurs........ 65 » 
— acier doux ordinaires..,.:.. 23 » — ordinaire dite gros bouts. 65 » 
- | — de marchand, dite de caro- 
Métaux divers. PASS pe neet edee 65 » 
CUIVRES — DÉCO a Serres 42 50 
a  — vieux platinage.......... 40 » 
Cuivre rouge en planches ........ 172 50! — cercles de charrettesetes- 
— entuyauxsanssoudures 195 » SEULE ass ardavenne (09: 3 
— _jauneenplanches,lrequalité 150 » — barreaux non brüûlés..... 45 5» 
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REVUE COMMERCIALE — COURS OFFICIELS A PARIS 


Les 100 kg 


Cuivre rouge en fils. ..... 


vs... 


195 


» 





Les 1,000 kg 


Ferrailles tyyaux en fers propres... 
— rails de terrassement . ... 
= tournure de fer grosse... 
—= petite .., 


pu — —— 


TOLES 


— à 5 m/m et au-dessus et ro: 


eos some = 


FONTES 


Fonte blanche, dite marmitaille sans 
1 ai SP PR 

— grise ordinaire sans brûlée... 
— dite mécanique nue 
— de vieux {uyaux minces (tar- 
— de vieux tuyaux épais (non 
LAMLPÉS) Lists emrm sas 

— blanche, en bon état (à servir) 
— de vieilles gargouilles ...... 
— vieilles colonnes et plaques en 
bon état (à servir). ....... 

— tournure propre .........., 
— tournure à l’huile formes et 
PÉFCUPES ss menus 


FERRAILLE DE CHEMINS DE FER 


Rails vieux à double champignon. 

—  — à vignoles.....,....... 

Divers : Eclisses et contre-éclisses. 

— Selles, boulons, crampons, 

chevillettes....,........ 

—  Bandages de focomotives et 
dé MASON, 52 un Leu 

—  Essieux.....,.....,..,.... 

— Vieux ressorts (Bessemer).. 
Ferraille d'ateliers 


= tournure grosse ......... 
— vieux coussinets de che- 
mins de fer........... : 

PLonugs 


Vieux pour échange les 404 kilog.…. 
Planches ct tuyaux prix marchand 

168 O0 RUB ven 
PONAUS sure éd nr > 


ZiNCS 
Vieux pour échange, 30 °/ du cours 


ATH is des A ete rrua 


AO nas es mandats ait 
De couverture, prix marchand. ..., 


CHICRMIOT rss ss . 


45 
65 
50 
45 


77 
17 
77 


62 


39 
29 
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50 
50 


90 


50 
90 
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PROCÉDÉS ET RECETTES 


VERNIS NOIR POUR LE FER ET L’ACIER. 


poudre (sel d’ammoniaque), 2 parties; fleur de soufre, 
4 partie. Vous obtiendrez ainsi un ciment qui devient très 


dur et qui peut servir à réunir entre elles toutes sortes de 


On a souvent intérêt à recouvrir le fer ou l’acier d’une 
couche protectrice formant une sorte d’émail. 


Voici une formule qui semble donner un bon résultat et 


nous la donnons à ce titre. 


Prenez 453 grammes d’ambre que vous jetez dans 28 cen- 
tilitres d'huile de lin bouillante; vous brassez et laissez 
fondre, puis vous ajoutez 85 grammes d’asphalte et autant 
de résine. Vous sortez du feu et versez ensuite peu à peu 
dans le mélange 56 centilitres de térébenthine. 


CIMENT POUR MÉTAUX. 


Mélangez et moulez bien fin et 4 parfaite homogénéité : 
limaille de fer, 16 parties; chlorhydrate d’ammoniaque en 


pièces métalliques. — [Génie civil.) 


L’ACIÈR RENDU PLUS DUR. 


Un ingénieur suisse, habitant Strasbourg, M. Taux, a 
‘exécuté devant une commission d'ingénieurs civils les 
singulières expériences suivantes : 

Un foret, trempé à l’éleciricité, a percé un morceau de 
fonte d’obus deux fois plus vite que ne l’aurait fait un 
foret du meilleur acier obtenu par la trempe ordinaire. Or, 
l'outil, examiné à la loupe, n’a présenté aucune altération. 


Une scie circulaire, trempée à l'électricité, a coupé des 
barres de fer avec une facilité surprenante. Avec un ciseau 


d’acier électrique, on a pu trancher à froid une barre d’acier 
de 35 millimètres de largeur sur 18 millimètres d'épaisseur. 
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L'opération a été répétée cinq fois sur la même barre. Le 
mème outil a tranché à froid une plaque d’acier fondu de 
4 millimètres d'épaisseur. 


11 n’a pu êlre observé sur la partie tranchante du ciseau 
ni fissure, ni altération quelconque. Autre exemple : un. 
simple couteau de table, trempé par le nouveau procédé, a . 


tranché onze fois de suite un fil de fer de 1 millimètre et 
demi d'épaisseur avec la même facilité qu'il eût coupé une 
ficelle. 


Le procédé de l’inventeur consiste, paraît-il, à fremper - 


les pièces préalablement chauffées dans un bain conducteur 
traversé par un courant élecirique. Si l’expérience justifie 
ces premiers essais, les conséquences de la trempe électri- 
que pourront être très importantes en métallurgie, car elles 
permettront d'obtenir des outils assez durs pour façonner 
les métaux avec la même aisance que l’on travaille le bois. 
— {Moniteur français.) 


BREVETS D'INVENTION 


— 958379. — 30 juillet 4896, Marcelin, boul. Emile- 


Aïcard, 8, Marseille. — Scie courbée dite scie jabloir. 
958476. — 30 juillet 1896, Bradley, rep. par Rinny, 
rue de Provence, 59, Paris. — Système perfectionné de 
transporteur à godets. mn. 
__ — 2589208. — 920 juillet 1896, Heinz, rep. par Armengaud 
aîné, boul. Poissonnière, 21, Paris. — Serrure axe \dispo- 
silif pour empêcher l'enlèvement de la clé fe Me 





tion du pène dans la gâche. 
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APPUIS DE COMMUNION 
LUTEREINS 
Portes de Confessionnaux 
ET DE TABERNACLES 


LAMBREQUINS 
Pour Marquises, Pavillens de Jalousies, Impastes 
__ PENTURES, CONSOLES 
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CHIFFRES 
__ @ouches de Chaleur 
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PLAQUES de SOUPIRAUX | 
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-- :— 958339. — 94 juillet 1896, Stefan, rep. par Chasse- 
vent, boul. Magenta, 11, Paris..— Perfectionnements appor- 


tés dans les persiennes métalliques. 


— 958955. — 97 juillet 1896, Rogissart-Colas, à Nouzon 
(Ardennes). — Système de fabrication et de montage des 
poignées sur platine. . 

— 957630. — 30 juin 1896, Beebe, rep. par Naühardt; 
boul. Magenta, 30, Paris. — Arrangement de sûrelé perfec- 
üonné, servant à empêcher qu'une clé soit ionrnée ou 
repoussée. de sa position lorsqu'elle est dans la serrure. 

— 957757.— 1er juillet 1896, Habertha, rep. par Nau- 
hardt, boul. Magenta, 30, Paris. — Serrure à secret sans clé. 

— 958394. — 27 juillet 1896, Auerbace (MM.), rep. par 
Blétry aîné, boul. de Strasbourg, 9, Paris. — Machine à 
cintrer à chariot, à déplacement vertical et à surface Su pé- 
rieure dentée. nr Lou 

— 958440. — 98 juillet 1896, Conner, rep. par Chasse- 
vent, boul. Magenta, 11, Paris. — Perfeclionnements dans 
les dispositifs de calage de sûreté pour ascenseurs et porles 
d’ascenseurs. | Hs 2 

— 258460. — 29 juillet 1896, Rietsch, rep. par Blétry 
aîné, boul. de Strasbourg, 2, Paris. — Procédé pour élever 
sans danger des fardeaux par le-poids du corps du manwuvre. 

— 258459. — 29 juillet 1896, Wibrow et Hass, rep. pär 
la Société Marillier et Robelet, boul. Bonne-Nouvelle, 42, 





Paris. — Procédé pour fabriquer des placages. 

— 248452. — 99 juillet 1896, Günther, rep. par Naubardt, 
boul. Magenta, 18, Paris. — Mandrin de précision. 

— 249331. — 27 juin 1896, Grossmann, rep. par Thi- 
rion, boul. Beaumarchais, 95, Paris. — Cert. d’add.au 


brevet pris le 3 août 1895, pour système de fermeture pour 
portes el fenêtres à l’abri des effractions. 
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